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Grâce aux petits sauras, qui avaient décidé d’appuyer les humains dans leurs efforts de libération des Lou-Sîn, Onyx, ses amis et les Télals avaient réussi à franchir le mur qui protégeait les terres que les Dingirsigs avaient volées. Avec l’aide de la sage Shala et de ses guerriers, ils avaient ensuite pris d’assaut la citadelle de Duranki. Une fois les savants et les gardiens emprisonnés dans les dortoirs, Onyx avait rassemblé les Lou-Sîn dans la vaste cour afin de les transporter dans leurs cités natales. Puis, il s’était mis à la recherche du grand commandant. Toutefois, celui-ci avait eu le temps de préparer sa fuite. Au moment où les étrangers allaient s’emparer de lui, dans son palais, Naram avait plongé derrière un lambris. Onyx n’avait pas réussi à l’ouvrir pour lui donner la chasse. Il avait donc utilisé ses sens invisibles pour le localiser et s’était rendu compte qu’il filait vers le rez-de-chaussée en utilisant des passages secrets. Bien décidé à le capturer, il avait suivi sa trace jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans un tunnel sous la forteresse. Incapable de trouver une façon d’y avoir accès, il l’avait exploré avec son esprit pour finalement découvrir qu’il se séparait en cinq branches à l’extérieur des murailles et que chacune se poursuivait sur des kilomètres. Debout au milieu de la cour, Onyx avait poussé un cri de frustration.

– À mon avis, il se dirige vers une autre citadelle, où il se croira en sécurité, avança Wellan. Comme nous allons toutes les conquérir, nous finirons bien par tomber sur lui.

– Si nous avions pu lui mettre la main au collet ici même, elles se seraient toutes rendues sans condition, grommela l’empereur.

– Je n’en suis pas si sûr, intervint Namtil.

Onyx tourna les talons et marcha jusqu’aux naroux, les poings serrés. Le Néfilim adressa un regard interrogateur à Wellan.

– C’est seulement pour se calmer et prendre de meilleures décisions, l’informa-t-il. Quand il est fâché, je t’assure que ça se passe autrement.

Puisqu’il savait à quel point le travail dans la mine pouvait affaiblir un homme, Wellan en profita pour circuler au milieu des Télals afin de s’assurer qu’ils étaient suffisamment en forme pour se battre. Lorsqu’il vit Onyx revenir vers le groupe, il alla à sa rencontre, tout comme Shala et Shanski.

– Le mieux, c’est de suivre notre plan initial, proposa Wellan. Il n’y a plus que les cuisinières à Duranki, qui nourriront les prisonniers en attendant notre victoire finale. Je suis toutefois d’avis qu’il serait plus prudent de laisser quelques Télals ici pour les protéger. Nous avons armé ceux que nous venons de libérer et nous sommes prêts à partir.

Onyx l’écoutait sans rien dire.

– Il ne reste qu’à montrer à certains d’entre eux à faire avancer les plateformes avec les bracelets que nous avons enlevés aux Dingirsigs, poursuivit l’Émérien. Yérah peut le faire. Ce ne devrait pas être très long.

– Quelle est notre stratégie ? demanda Shanski.

– Nous prendrons les citadelles, puis la caserne des béliers, continua Wellan.

– Qui sont-ils ?

– Les milliers de fantassins que nous avons affrontés sur la plaine d’Antoum. Ils logent tous dans un immense bâtiment au nord-est de Duranki.

– En espérant qu’ils ne se précipitent pas au secours des citadelles.

– Ils n’ont plus aucun moyen de communiquer entre eux, leur rappela Wellan. J’imagine que les opérations minières sont également arrêtées. Avant d’attaquer la prochaine citadelle, nous devrions aller voir s’il y a des mineurs coincés sous terre.

– Pour éviter qu’ils meurent suffoqués, comprit Shala, car en l’absence d’énergie, les machines qui leur fournissent de l’air ne doivent plus fonctionner.

– Qu’est-ce qu’elle a dit ? demanda Namtil.

Onyx, qui en avait assez de tout répéter pour que les Lou-Sîn et ce Dingirsig se comprennent, lança son sort d’interprétation sur tout le continent.

– Qu’est-ce que tu viens de faire ? s’inquiéta Wellan.

– Je ne veux plus jouer au traducteur.

– Donc, je vais pouvoir comprendre ce que les autres me disent ? espéra Namtil.

– Je vous confirme qu’il a réussi, se réjouit Shala.

– On dirait que vous parlez ma langue.

– Ça se passe dans votre cerveau et ce n’est pas le moment de vous l’expliquer, intervint Onyx, qui ne voulait plus perdre une seule minute.

Pendant que Wellan exposait son plan, il avait fait un calcul rapide du temps que nécessiterait la prise de possession de toutes les installations de l’envahisseur.

– Nous allons commencer par la mine. Les Télals savent-ils ce qu’ils ont à faire ?

– Je leur ai expliqué que nous allions nous déplacer sur les plateformes plutôt que dans un vortex pour ne pas arriver devant toute une garnison de Din-Din, le renseigna Yérah.

– Parfait, se réjouit Onyx. Wellan, tu sais où se trouve cette mine ?

– Oh que oui.

– Alors, monte sur la première plateforme avec moi.

– C’est un départ, les enfants !

À la grande satisfaction d’Onyx, en quelques minutes à peine, les Télals avaient tous grimpé sur les véhicules volants. Il s’assit en tailleur entre Wellan qui, debout, dirigeait la plateforme avec adresse, et Sierra, qui avait choisi de s’installer sur le plancher près de lui.

– Je n’ai jamais mené une guerre semblable, avoua-t-elle.

– Moi non plus, répliqua-t-il, mais il y a un début à tout. Il faudra nous fier à notre instinct militaire et à nos excellents réflexes.

Il s’était calmé et était donc en mesure de penser plus clairement. Il savait maintenant ce qu’il fallait faire pour prendre une citadelle. Il pourrait donc procéder plus rapidement qu’à Duranki. Il ne restait que neuf forteresses. S’il parvenait à en capturer deux par jour, il pourrait retourner prestement ces monstres chez eux. Mais il espérait surtout tomber sur Naram. À la tête de l’armée de Télals, Wellan scrutait attentivement la région. Ils volaient dans la bonne direction, mais il ignorait comment ils seraient reçus par les Alimgars. Il ne se rappelait pas en avoir vu plus de cinq à l’extérieur de la mine, mais il y en avait au moins une dizaine à l’intérieur du bâtiment qui abritait la plaque levante et les outils. Lorsqu’ils aperçurent enfin un point sombre à l’horizon, Onyx se leva.

– C’est droit devant, l’informa Wellan. Il faudra d’abord neutraliser les gardiens qui se tiennent à l’extérieur.

– Maintenant que nous avons retrouvé notre magie, ce sera un jeu d’enfant.

– Demeurons prudents, je t’en prie.

Même sous la bruine, Wellan distingua les contours de l’édifice, mais il vit aussi étinceler les armes dorées dans les mains des Néfilims. Il leva le bras pour avertir les plateformes derrière lui qu’il allait ralentir. Onyx n’attendit pas d’être à la portée des parabellums. Il tendit la main et les armes échappèrent aux béliers.

– Nous pouvons y aller, annonça-t-il.

– Il y a d’autres gardiens à l’intérieur, l’avertit son ami.

– Nous nous en occuperons une fois sur place.

Même s’il le jugeait un peu trop confiant, Wellan lui obéit et remit la colonne en marche. Comme il l’avait anticipé, d’autres soldats sortirent du bâtiment et firent feu sur les plateformes. Onyx sauta sur le sol et marcha à leur rencontre en formant son bouclier invisible devant lui. Les rayons lumineux de ses adversaires y furent étouffés les uns après les autres. Il profita de l’étonnement des Dingirsigs pour les désarmer de la même manière que les premiers. Comme des lapins effrayés, ils se précipitèrent tous à l’intérieur. Wellan immobilisa sa plateforme à quelques mètres de l’entrée de la mine et les Télals derrière lui en firent autant. Shala descendit de la sienne.

– Peut-il réussir ce tour de force par lui-même ? demanda-t-elle à Wellan.

– Non. Je suggère de n’utiliser que les guerriers de Soumoukhan, pour commencer.

Shanski l’avait entendu, alors elle tourna les talons pour aller transmettre cet ordre à son groupe, indiquant aux autres Télals de se tenir prêts à intervenir. Les combattants choisis se rassemblèrent rapidement derrière Wellan et Sierra. Onyx continuait d’avancer, convaincu que rien ne pouvait l’atteindre. Laissant Lilhey veiller sur Shala, Shanski le rattrapa.

– Qu’attends-tu de nous ?

– La même chose que dans les citadelles. Je ne capte la présence que d’une quinzaine d’hommes à l’intérieur et ils ne peuvent aller nulle part, apparemment.

– Donc, pas de sortie de secours.

Onyx secoua la tête.

– Les Télals sont suffisamment rapides pour foncer dans ce bâtiment et les mettre hors de combat. Tu pourras ensuite aller les enfermer dans la citadelle.

– C’est un bon plan.

Shanski se retourna pour faire signe à ses compatriotes de les rejoindre. Lilhey mit la main sur le bras de la grande sage pour lui faire comprendre que cet ordre ne s’adressait pas à eux. Elle l’avait déjà deviné et se contenta donc d’observer ce qui allait se passer. Onyx fit signe à ses soldats de ne pas se tenir directement devant la porte. À l’aide de sa magie, il commença par l’enfoncer. Des tirs fusèrent de l’intérieur. Il leva la main et toutes les armes volèrent dehors.

– À vous de jouer, dit-il à Shanski.

Les Télals foncèrent en silence. Onyx entendit les cris étouffés des Dingirsigs qui se faisaient malmener. « On aurait dû enseigner à ces monstres comment se battre plutôt qu’à se protéger sous leurs vêtements doublés de métal », songea-t-il. Shanski apparut finalement à la porte et fit signe aux autres qu’ils pouvaient la rejoindre. L’empereur y entra le premier. Il faisait très sombre dans ce petit bâtiment, qui servait surtout à remiser les outils des mineurs et à abriter la plaque levante qu’ils utilisaient pour descendre sous terre. Alors il matérialisa un petit soleil entre ses mains et le fit flotter au plafond. La pièce s’illumina d’une lumière dorée.

– À l’aide ! crièrent plusieurs voix étouffées.

– Ça provient de ce grand trou, indiqua la Télal.

Wellan, qui venait d’arriver avec Sierra, Shala et Lilhey, s’approcha d’Onyx.

– Les Néfilims utilisent ces plateformes pour faire monter et descendre les ouvriers, l’informa-t-il. Mais sans électricité, elles ne peuvent pas fonctionner.

– Et avec de la magie ?

– J’imagine que oui… et sans précipitation, je t’en prie. Donne le temps à ceux qui pourraient se trouver en dessous de s’écarter quand tu la feras descendre.

– Comment savoir où l’envoyer ?

– Je vais y monter et t’en informer.

Sierra se demandait si c’était prudent, mais la vie de nombreux Lou-Sîn était en jeu, car ils étaient probablement coincés sous terre depuis un moment déjà. Elle le regarda s’installer au milieu de la plaque levante en retenant son souffle.

– Tu peux y aller, indiqua Wellan. Je te parlerai par télépathie.

– Entendu, acquiesça Onyx.

Shala observait la scène en se disant que ce moyen de communication pourrait aussi être fort utile aux Télals. L’empereur utilisa son pouvoir de lévitation pour faire descendre son ami dans l’obscurité. Wellan illumina aussitôt ses paumes pour y voir quelque chose.

– Je vais commencer par les galeries les plus profondes, fit-il savoir à Onyx. Je ferai remonter les mineurs qui s’y trouvent, puis je retournerai chercher les autres, un niveau à la fois.

Lorsqu’il arriva tout en bas, les mineurs effrayés se ruèrent sur lui.

– Du calme ! les avertit Wellan. Nous allons tous vous faire sortir d’ici. Combien êtes-vous ?

– Une cinquantaine.

La plaque levante était parfaitement capable d’en supporter autant. Il le savait pour en avoir fait lui-même l’expérience.

– Il ne reste plus personne dans cette section de la mine ?

– Non. Nous sommes tous là.

– Onyx, tu peux nous remonter, l’informa Wellan. Le plancher se mit aussitôt en mouvement, au grand soulagement des mineurs, qui avaient cru leur dernière heure venue. Dès qu’il atteignit la surface, les Lou-Sîn se bousculèrent pour en descendre. Shala fit signe à Shanski de les prendre en charge avec quelques Télals et de les emmener dehors, car il en viendrait bientôt d’autres.

– Combien y a-t-il d’étages là-dessous ? demanda Sierra.

– Une bonne vingtaine, si je me rappelle bien, répondit son époux. Allez, on redescend, sinon nous passerons toute la journée ici.

Onyx l’avait déjà compris. Il recommença l’opération autant de fois qu’elle fut nécessaire pour extraire les hommes des souterrains. Au bout de quelques heures, ils étaient tous à l’extérieur.

– Il était temps, lâcha Wellan. Il n’y a presque plus d’air, là-dedans.

– Qu’est-ce qu’on en fait, maintenant ? s’enquit Sierra.

– Ils sont bien trop fourbus pour nous accompagner au combat, constata Onyx. Télals ou pas, retournons-les dans leur cité.

– Je m’en doutais, intervint Shanski, alors nous les avons déjà divisés en conséquence. Ils ne sont que de Telloh et de Lagash.

– Merveilleux. J’aime les gens qui anticipent mes intentions.

Il fit un clin d’œil à la Télal et se dirigea vers l’un des groupes.

– Wellan, tu prends l’autre et ne t’attarde pas. Nous avons des citadelles à conquérir.

Ils disparurent tous les deux avec les mineurs. Les autres Télals n’étaient pas descendus des plateformes, car ils savaient qu’ils allaient bientôt se remettre en route. Sierra en profita pour retourner sur la sienne avec Shala et les Télals de Soumoukhan.

– Comment acquiert-on de tels pouvoirs ? lui demanda Lilhey.

– Malheureusement, on ne le peut pas. Il faut naître magicien ou avoir au moins un de nos deux parents qui l’est déjà. Le père et la mère d’Onyx et ceux de mon mari sont de très puissantes divinités, alors ils ont hérité de leurs facultés.

– Et toi ?

– Ma mère est une sorcière, donc je ne suis qu’à demi magique et, pire encore, je n’ai pas vraiment pris le temps d’apprendre à utiliser les quelques pouvoirs que je possède.

Les deux hommes réapparurent sous leurs yeux, presque en même temps.

– Voilà, c’est fait, annonça Wellan.

– Partons, ordonna Onyx en remontant sur la plateforme mobile.

– De quelque côté dois-je nous diriger ?

– Vers la citadelle la plus au nord.

– En direction d’Elish, donc.

Wellan appuya son bracelet de Néfilim contre la barre à l’avant de la plateforme et celle-ci s’élança sur la plaine, suivie de toutes les autres.
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Tout comme Naram l’avait ordonné à Duranki, les arbres et les arbustes avaient été rasés sur au moins un kilomètre autour de la deuxième citadelle, à laquelle s’attaquaient maintenant Onyx et son armée de Télals. Puisqu’il faisait encore jour, il leur était impossible de passer inaperçus sur la dizaine de plateformes qu’ils dirigeaient en terrain découvert. Il n’y avait aucune sentinelle au sommet des murailles, mais la façade de l’édifice était parsemée de grandes fenêtres. Un Dingirsig qui déciderait de jeter un œil dehors pourrait facilement les repérer. Comme il n’y avait plus de courant, la forteresse devait sûrement être déjà en alerte.

– Arrête-toi ici, ordonna Onyx à Wellan.

Devinant que son ami voulait prendre le temps de dresser son plan d’attaque, il leva le bras pour transmettre l’ordre aux autres véhicules. Bientôt, la troupe entière s’arrêta derrière lui. Onyx demeura silencieux un long moment.

– S’il n’y a plus d’énergie nulle part, ils ne peuvent donc plus communiquer entre eux, n’est-ce pas ? lâcha-t-il enfin.

– C’est exact, répondit Namtil, debout derrière lui. Les Néfilims utilisent des machines pour répondre à tous leurs besoins, mais elles doivent être alimentées en électricité, sinon elles ne servent plus à rien.

– Peuvent-ils avoir déjà été avertis de ce qui s’est passé dans la citadelle de leur commandant ?

– C’est possible, avant la destruction des naroux. Je ne sais pas comment je pourrais m’en assurer.

Avant que l’empereur puisse scruter l’intérieur des murailles pour découvrir s’il y avait de l’activité militaire, les grandes portes s’ouvrirent sans qu’il ait à utiliser sa magie pour les enfoncer.

– Est-ce que c’est toi qui viens de faire ça ? lui demanda Wellan.

– Non.

Onyx leva aussitôt son bouclier invisible devant son armée, tandis qu’un détachement de gardiens se plantait devant la porte et se mettait à tirer sur eux.

– Changement de stratégie ? s’enquit Wellan.

– Pas vraiment, sauf que nous allons commencer par les refouler dans la cour.

– Ils pourraient aussi nous refermer les portes au nez.

– Je ne le leur conseille pas. Avance lentement. Je vais utiliser mon bouclier à la façon d’un bélier.

Pendant que Wellan faisait progresser ses troupes vers les Dingirsigs, Onyx étudia le terrain pour voir comment il pourrait en tirer profit. C’était une technique qu’il avait apprise auprès des Chevaliers d’Émeraude, durant sa première vie. À l’époque, ses adversaires n’étaient pas des humains, alors ses compagnons et lui avaient utilisé tout ce qui leur tombait sous la main pour les terrasser. Il constata alors que le chemin qui menait jusqu’à l’intérieur était sablonneux, mais détrempé. Il eut alors une idée. Sa plateforme étant presque arrivée entre les portes, il matérialisa un puissant vent, qui sécha instantanément le sable et le souleva devant les Dingirsigs. Ceux-ci cessèrent de tirer pour se protéger les yeux. Onyx profita qu’ils vacillaient sur leurs jambes pour laisser tomber son mur invisible.

– Allez-y ! ordonna-t-il aux Télals.

Onyx laissa les guerriers se précipiter pour désarmer les gardiens. Après leur avoir fait perdre conscience d’un coup de bâton, ils les traînèrent jusqu’au mur de la citadelle, comme à Duranki.

– Vous savez ce qu’il vous reste à faire ! lança l’empereur en sautant sur le sol.

Cette fois, il demeura dans la grande cour et laissa les Télals envahir l’édifice. Pendant qu’ils libéraient les Lou-Sîn, il en profita pour bien examiner les lieux. Les Dingirsigs construisaient apparemment toutes leurs citadelles sur le même modèle, sauf qu’ici, il n’y avait ni palais ni hangar, et donc pas de pont entre les deux. Namtil demeura près de lui, car même s’il avait changé de camp, il n’avait aucune envie de blesser les siens.

– Les naroux étaient donc suffisamment puissants pour alimenter toutes vos forteresses ? demanda Onyx en se tournant vers lui.

– Je ne suis pas un savant, mais c’est ce que j’ai entendu dire.

– Mais comment leur transmettaient-ils cette énergie ?

– L’électricité est invisible et elle voyage dans les airs.

– Comme la magie.

– La comparaison est excellente, en effet.

– Pourquoi n’avez-vous pas équipé chaque citadelle de ses propres naroux ?

– C’est une question de coûts, je crois, et de capacité de transport, aussi. Si le commandant en avait apporté une vingtaine dans le grand vaisseau, il n’y aurait plus eu d’espace dans la soute pour l’équipement minier et les shems.

– J’ai bien hâte de voir ce fameux appareil qui vous a conduits jusqu’ici. S’il contenait tout ça, il doit être immense.

– Il est encore plus grand que les dix citadelles réunies.

– Vraiment ?

Onyx était incapable de se l’imaginer.

– Mais comment une construction aussi lourde arrive-t-elle à s’élever dans les airs ?

– Grâce à ses moteurs qui inversent le champ de gravité.

L’étonnement de l’empereur fit presque sourire Namtil.

– Je suis plutôt certain que la magie fonctionne de la même façon, ajouta-t-il. Y a-t-il des limites à ce que vous pouvez soulever grâce à elle ?

– En fait, non, répondit Onyx en se rappelant qu’il avait fait voler dans les airs l’énorme forteresse d’Agénor jusqu’aux plateaux d’An-Anshar.

Comme lors de l’attaque à Duranki, les Télals de Soumoukhan se montrèrent très efficaces. L’un d’eux demeura dans la cour pour expliquer aux autres Télals qu’ils devaient surveiller les Dingirsigs qu’ils venaient d’assommer et se préparer à les transporter à l’intérieur. D’autres firent le tour de la forteresse afin de s’assurer qu’il ne s’y trouvait pas d’autres gardiens. Lilhey avait pris le commandement des siens, tandis que Shanski veillait sur Shala. Toute sa vie, il avait renforcé son corps uniquement pour exécuter des mouvements de combat dans le vide et ne faire qu’un avec son bâton magique. Il prenait de plus en plus goût à cette version plus active de son entraînement. Habituellement, les Télals ne devaient jamais prononcer un mot quand ils étaient en action, mais puisque les Lou-Sîn qu’ils trouvaient dans les dortoirs n’avaient aucune idée de ce qu’ils faisaient là, il fallait bien qu’ils leur fournissent un minimum de directives.

– Nous sommes venus vous délivrer, annonça-t-il, une fois au premier étage. Vous devez vous rendre dans la cour le plus rapidement possible.

Dans l’ouverture, au bout de la vaste pièce, les gardiens s’étaient immobilisés, stupéfaits.

– Comment ça se fait que je comprends ce qu’il dit ? lâcha l’un d’eux.

Ils n’eurent pas le temps d’élucider ce mystère que les bâtons des Télals, qui arrivaient derrière eux, les envoyèrent au plancher. Ils furent ensuite traînés entre les lits en attendant l’intervention d’Onyx, qui scellerait le dortoir avec sa magie. Lilhey posta quelques guerriers à chaque extrémité de la salle pour les empêcher de fuir s’ils venaient à reprendre conscience, puis il grimpa à l’étage supérieur avec les autres.

Bientôt, les esclaves libérés déboulèrent dans la cour. Les Télals commencèrent à les diviser selon la cité où ils avaient été enlevés. Onyx, qui en avait assez de la pluie, avait créé un dôme au-dessus de la citadelle pour que les Lou-Sîn y soient bien au sec.

– Ils sont très efficaces, tu ne trouves pas ? dit-il à Wellan.

– Tout comme toi. Tu aurais pu être un excellent chef pour les Chevaliers d’Émeraude.

– Malheureusement, il me manquait une importante qualité, soit la diplomatie. Hadrian était mieux indiqué que moi pour les diriger. À mon avis, tu devais être aussi habile que lui comme commandant.

– Pas toujours, car même si je le cache bien en général, je suis très émotif.

– Je le confirme, le taquina Sierra. Mais ça ne l’empêche pas d’être un puissant guerrier.

Onyx vit alors que Lilhey lui faisait signe à la porte qui menait aux escaliers. Il quitta ses amis et l’y rejoignit.

– Nous venons de vider le réfectoire, timmis. Il ne te reste plus qu’à utiliser ta magie pour emprisonner les Dingirsigs dans les dortoirs.

Il grimpa donc à tous les étages avec lui afin de matérialiser, de chaque côté des dortoirs, la grille d’énergie lumineuse qui découragerait toute tentative d’évasion.

– Êtes-vous tombés sur leur grand commandant, par hasard ? demanda-t-il.

– Non, timmis. Nous n’avons capturé que des soldats.

– Il doit bien se terrer quelque part.

– Nous finirons par le trouver.

Ils descendirent ensuite au réfectoire, où Onyx conclut le même marché avec les cuisinières qu’à Duranki. Puisque les gardiens étaient tous enfermés dans les dortoirs, elles acceptèrent de demeurer à la citadelle jusqu’à leur retour et de les nourrir. Encore une fois, quelques Télals restèrent avec elles pour les protéger.

– Il ne s’agit que de quelques jours tout au plus, ajouta l’empereur pour achever de les apaiser.

– N’oubliez pas de revenir, le supplia une jeune fille d’une quinzaine d’années.

– Vous allez bientôt rentrer chez vous, je vous le promets.

Il retourna dehors avec Lilhey et les Télals de Soumoukhan. Yérah et Abzou avaient déjà divisé les Lou-Sîn selon leur provenance et offert aux Télals de les appuyer dans leur rébellion. Tous avaient accepté sans hésitation.

– Je m’occupe des habitants de Lagash et de Telloh, annonça Wellan.

– Et moi de ceux de Zabarnit, d’Elish et de Dagan, l’informa Onyx.

Les Lou-Sîn ne comprenaient pas trop ce qui allait leur arriver, mais, dociles, ils respectèrent la consigne de se coller les uns contre les autres. Ils sursautèrent quand le groupe de Zabarnit disparut sous leurs yeux.

– Vous n’avez rien à craindre ! les informa aussitôt Yérah. Il s’agit de la façon de voyager des étrangers qui sont en train de nous délivrer et, en plus, elle est instantanée.

– Je peux y aller avec toi ? demanda Sierra à Wellan, puisque les Télals avaient la situation bien en main.

– Avec plaisir.

Ils se dématérialisèrent avec les habitants de Lagash. Au bout d’une heure, tous les Lou-Sîn étaient de retour chez eux. Dans la grande cour, les Télals qui venaient de recouvrer leur liberté se mirent à applaudir leurs sauveteurs. Leur enthousiasme fit sourire Shala. Ils n’étaient certes pas aussi disciplinés que ses propre guerriers, mais elle comprenait ce qu’ils ressentaient.

– Et maintenant ? s’enquit Wellan.

– Montre-moi ta carte.

L’Émérien la retira de ses sacoches.

– Même si la prochaine citadelle semble rapprochée, j’estime qu’à bord des plateformes, nous n’y serons pas avant plusieurs heures, commenta-t-il. Il fera sans doute nuit à notre arrivée. Dormons ici et partons à la première heure demain.

– Je suis d’accord, accepta Onyx.

– Et puis, je parie que nos soldats meurent de faim, même s’ils ne se lamentent pas. Allons manger.

Yérah courut devant les Télals pour leur répéter cet ordre. Malgré leur euphorie, les guerriers qui venaient de grossir les rangs de leur armée suivirent la colonne deux par deux et pénétrèrent dans la grande salle de façon ordonnée. Onyx commença par l’éclairer à l’aide de plusieurs petits soleils magiques, qu’il positionna près du plafond. Ils se retrouvèrent donc assis aux longues tables, les uns devant les autres, dans le réfectoire de leur captivité, mais ils étaient tellement contents d’être tous ensemble, et surtout de pouvoir se parler, qu’ils en oublièrent leurs souffrances.

Les cuisinières avaient déjà commencé à préparer les repas de la soirée, mais sans électricité, elles ne pouvaient pas les faire cuire. Alors, Wellan décida de s’en mêler.

– Il y a des centaines d’écuelles, l’avertit une des jeunes femmes.

– La magie opère très rapidement, la rassura-t-il.

Il se tourna vers les tables où étaient assis les Télals.

– Je veux bien m’assurer que vous mangerez de la nourriture chaude, mais je ne peux pas assurer le service seul.

Une dizaine de guerriers quittèrent leur siège pour venir chercher les plats au fur et à mesure qu’il les réchauffait et aller les porter au bout des tables. Les Télals les faisaient alors glisser jusqu’à l’autre extrémité. C’est ainsi qu’ils réussirent à nourrir tout le monde. Onyx mit finalement le nez dans les cuisines et invita les femmes à manger avec eux.

– Nous ?

– Eh oui, vous.

Timidement, elles vinrent s’asseoir au milieu des hommes. Affamées, elles mangèrent en silence, puis retournèrent aux cuisines pour laver les écuelles. Pour venir en aide aux cuisinières, les Télals allèrent porter celles destinées aux prisonniers à tous les étages, puis revinrent s’installer dans le réfectoire.

– Parlez-nous de vos guerres, réclama alors un des plus jeunes.

– En fait, il n’y en a eu que deux auxquelles j’ai participé, leur apprit Onyx, tandis que Wellan n’a combattu que dans la seconde.

Il leur raconta d’abord comment les Chevaliers d’Émeraude avaient défendu leurs terres contre les hommes-insectes, cinq cents ans plus tôt. Certains des Télals avaient déjà entendu Onyx relater cette histoire, mais ils ne se lassaient pas de l’entendre. La description des dragons d’Amecareth les fit frissonner, tout comme la dernière bataille contre les mages noirs à Zénor. Puis, éprouvant une certaine fatigue, Onyx céda la parole à Wellan, qui était plus éloquent que lui. Ce dernier leur parla alors de la méthode de recrutement de l’Ordre, de son serment et de ses règles. Les Lou-Sîn se désolèrent d’apprendre que tout un peuple avait disparu à Shola avant que les Chevaliers puissent intervenir. Ils écoutèrent en silence la description de quelques combats et écarquillèrent les yeux avec étonnement en apprenant comment Lassa et Kira avaient enfin éliminé Amecareth, uniquement avec de la lumière.

– La guerre que vous menez ici n’a rien de comparable, laissa tomber Lilhey.

– Sans vouloir vous offenser, elle est beaucoup plus facile, commenta Wellan avec un sourire aimable, surtout grâce à vous.

– Et parce que vous ne combattez plus d’horribles insectes, ajouta une cuisinière.

– J’ai bien observé les Dingirsigs et la seule raison pour laquelle nous les neutralisons si facilement, c’est qu’on leur a appris à intimider leurs adversaires, pas à les terrasser. S’ils avaient été formés comme vous, nous serions encore en train de nous battre à la première citadelle.

– C’est vrai qu’ils sont terriblement lents, répliqua Yérah.

– Tant mieux pour nous, fit Shanski. Nous ne passerons pas le reste de l’année à nous en débarrasser.

– Où allons-nous dormir ? demanda un des Télals qui venaient de se joindre à l’armée.

– Dans la cour, qui est maintenant sèche et protégée des éléments, les informa Onyx. Au lit, les enfants. Une grosse journée nous attend, demain.

Ils se mirent à sortir du réfectoire les uns à la suite des autres. Après les mauvais traitements qu’ils avaient subis aux mains des Dingirsigs, rien ne leur fit plus plaisir que de dormir à même le sol et de respirer l’air frais. Les Télals de Soumoukhan se rassemblèrent tout naturellement autour de Shala. Onyx, quant à lui, choisit de s’allonger au beau milieu de la cour pour la surveiller magiquement durant la nuit. Namtil s’assit près de lui.

– Où garde-t-on le vin, ici ? lui demanda l’empereur.

– Il n’y en a qu’à Duranki et seuls les commandants pouvaient en boire.

Le regard d’Onyx s’immobilisa pendant que son esprit retournait à la première citadelle, où il repéra rapidement ce qu’il cherchait. Une bouteille de vin apparut dans sa main.

– Ce que tu peux faire est vraiment prodigieux, s’émerveilla le Néfilim. Même l’Anou ne réussit pas de tels tours de force.

– Et il ose prétendre qu’il est un dieu ?

Son ton moqueur n’échappa pas à Namtil.

– Tu en veux ?

– Non, merci. Contrairement à Ahbgal, je ne me suis jamais habitué au goût du vin.

– Tu ne sais pas ce que tu manques.

Onyx but le quart de la bouteille avant de remettre le bouchon et de se laisser tomber sur le dos. « Il ne reste que huit citadelles à libérer… » Il ferma les yeux et sombra presque aussitôt dans le sommeil.
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Au matin, avant le premier repas de la journée, Onyx emmena d’abord des Télals dans son vortex pour aller chercher d’autres bâtons à Duranki, car il souhaitait armer ceux qu’ils venaient de libérer dans la deuxième citadelle. Yérah profita de son absence pour expliquer le fonctionnement des plateformes à ceux qui allaient bientôt les conduire vers la troisième forteresse. Tous l’écoutaient avec attention, car ils savaient qu’il était aussi le fils de la reine. En se déliant les muscles, Wellan et Sierra ne perdaient rien de ce qui se passait dans la cour. La guerre leur avait appris à toujours se tenir sur leurs gardes.

Pendant ce temps, Onyx et les Télals venaient d’entrer dans la forteresse de Naram. Ils descendirent aussitôt au réfectoire pour s’assurer que tout allait bien. Les cuisinières étaient déjà en train de préparer le repas du matin.

– Les prisonniers ne vous causent pas d’ennuis ? demanda l’empereur.

– Ils réclament qu’on les libère et, curieusement, nous comprenons maintenant tout ce qu’ils nous disent ! répondit une des femmes.

– Je suis désolé, c’est ma faute. J’ai utilisé ma magie pour que les Lou-Sîn décodent désormais toutes les langues.

– Ils se plaignent aussi que la nourriture qu’on leur sert est froide, mais nous n’avons plus d’énergie pour la faire chauffer.

– Quand on a décidé de devenir soldat, il faut accepter ce qu’on nous donne. Ne vous gênez pas pour le leur répéter.

– Je pense que ceux-là ne sont pas formés de la même façon que vous.

– Ils seront bientôt de retour chez eux, où ils pourront faire tout ce qu’ils veulent. Nous sommes venus prendre d’autres bâtons, mais je vous promets de vous rendre visite régulièrement.

– Merci. C’est très rassurant.

– Vous n’avez pas revu Naram ?

– Heureusement, non.

– Tenez bon. Je vous ramènerai dans vos cités d’ici quelques jours.

De larges sourires illuminèrent leur visage. Onyx prit les devants jusqu’à l’escalier qui descendait sous le réfectoire et entra dans l’entrepôt. Il alluma ses mains pour permettre aux Télals de s’emparer d’autant de bâtons qu’ils le pouvaient, puis attendit qu’ils soient tous dans la cour avant de les ramener dans la deuxième citadelle. Il les laissa distribuer les armes et chercha ses amis. Shala vint alors à sa rencontre, en compagnie de Lilhey.

– Wellan est en train d’aider les cuisinières à réchauffer les écuelles, lui apprit-elle. Nous leur avons accordé la permission d’apprêter autre chose que ce que les Dingirsigs les obligeaient de préparer.

– Peu importe ce qu’elles décideront de nous offrir, ce ne sera pas la nourriture que je suis habitué de manger, plaisanta Onyx.

– Sois patient. Bientôt, tu reprendras ta vie d’avant.

Il les suivit à l’intérieur, où les guerriers finirent par les rejoindre. Ils prirent place aux tables de façon disciplinée, puis les Télals servirent les écuelles d’avoine bouillie saupoudrée de cannelle. L’air déprimé d’Onyx fit sourire ceux qui étaient assis autour de lui. Il s’efforça tout de même de manger pour conserver ses forces. Il donna ensuite le temps aux membres de sa troupe de s’occuper de leurs besoins personnels, puis, quand tous furent dans la cour, prêts à partir, il se planta au milieu d’eux.

– Vous savez désormais ce que nous avons à faire dans chaque forteresse, leur dit-il en amplifiant sa voix. Nous ignorons toutefois comment nous serons reçus dans la prochaine et ainsi de suite. Je sais bien que les Dingirsigs n’ont pas beaucoup d’imagination, mais nous devons nous attendre à tout.

– Au moins, il ne devrait pas y avoir de triangles dorés pour nous embêter, laissa échapper Yérah.

– Restez tout de même vigilants. Nous devons éviter de nous figer si nous recevons de l’opposition et, surtout, nous adapter rapidement. C’est la seule façon d’éviter des blessures graves. Avez-vous tous bien compris ?

– Oui, timmis ! répondirent-ils d’une seule voix.

– Parfait. Montez sur les plateformes. Nous partons.

Onyx se rendit compte que Namtil le suivait comme son ombre, en émettant très peu de commentaires. S’était-il joint aux insurgés afin de les épier pour le compte de Naram ? L’empereur ne voulait pas commencer à douter de ses effectifs, mais il se promit de le garder à l’œil. Ils foncèrent donc vers le nord-ouest, en direction de la troisième citadelle. Duranki n’avait peut-être pas eu le temps de prévenir toutes ses citadelles de l’attaque qu’elle était en train de subir, avant la démolition des naroux. Cette fois, les portes ne s’ouvrirent pas lorsque la vingtaine de plateformes s’arrêtèrent devant la muraille. Wellan scruta magiquement l’intérieur de la forteresse.

– C’est le calme plat, dit-il à Onyx.

– La méfiance s’impose, suggéra-t-il.

– Ça ne servirait à rien de s’approcher en espérant que les portes détecteront nos plateformes et les laisseront entrer, puisqu’il n’y a plus d’électricité ici non plus.

– Ce n’est pas un problème.

Onyx sauta sur le sol et se planta devant la plateforme. Wellan le sentit rassembler sa puissance avant de lever les bras. Les gonds des lourdes portes commencèrent par grincer, puis elles finirent par s’ouvrir toute grandes. Aucun gardien ne se trouvait de l’autre côté, ni personne d’autre, d’ailleurs. « Évidemment, puisque sans électricité, ils ne peuvent plus transporter de Lou-Sîn vers les mines », conclut Wellan. Il était donc parfaitement inutile de les faire sortir des dortoirs. En fait, sans la moindre communication en provenance de Duranki, ils ne devaient plus savoir quoi faire des esclaves.

– Laissez les plateformes ici, ordonna Onyx.

Il y en avait désormais trop pour les faire pénétrer dans la cour, où elles auraient gêné l’opération de sauvetage. Les Télals bondirent des véhicules et se massèrent derrière leur commandant. Celui-ci fit apparaître un dôme magique pour les protéger de la pluie et se mit à avancer, tous ses sens en alerte. C’est alors qu’une dizaine de gardiens sortirent de l’édifice, sans doute pour relayer ceux qui avaient effectué le guet toute la nuit. Ils ne virent pas immédiatement la bande de guerriers, armés de bâtons. Sans prononcer un seul mot, Onyx fit signe à Shanski de s’occuper d’eux. Elle choisit quelques Télals de Soumoukhan, qui foncèrent derrière elle. Lorsque les Dingirsigs aperçurent finalement leurs attaquants, ils eurent une réaction inhabituelle. Au lieu de dégainer leur parabellum et de leur tirer dessus, ils s’enfuirent vers l’autre extrémité de la cour. « Sans doute pour demander aux gardiens dont le quart de travail est terminé de leur prêter main-forte », devina Wellan.

– On dirait qu’ils sont moins braves, tout à coup, laissa tomber Onyx.

– Ces hommes vous ont combattus sur les plaines d’Antoum avant de retourner dans leurs citadelles respectives, lui fit remarquer Namtil. Ils savent de quoi vous êtes capables.

Les Télals rattrapèrent les fuyards au moment où d’autres gardiens tournaient le coin de l’édifice pour aller enfin se reposer. Que leur nombre ait doublé ne troubla pas Shanski. Sans qu’elle ait à le leur demander, ses compatriotes se dispersèrent autour d’elle et lancèrent leur bâton vers les Dingirsigs en évitant les tirs de ces derniers par de nombreuses contorsions. Onyx observa les combats, au cas où il aurait à intervenir, mais ses guerriers semblaient avoir la situation bien en main. Déconcentrés par la danse des bâtons, les gardiens ne virent pas leurs maîtres se précipiter pour les récupérer et leur assener le dernier coup qui leur fit perdre conscience. Shanski ordonna aux Télals de les traîner jusqu’au mur de l’édifice, puis revint vers Onyx.

– Allez me vider cette citadelle, ordonna-t-il.

Elle divisa aussitôt les guerriers par étage et prit les devants. Au moment où elle arrivait devant la porte qui donnait accès à l’escalier, celle-ci s’ouvrit brusquement. Un énorme Dingirsig en sortit, obligeant les Télals à s’immobiliser. Il n’était pas armé, comme s’il se sentait invincible.

– C’est Haltim, confia Namtil à Onyx. Il n’a pas toute sa tête.

– Il n’en aura plus besoin dans quelques minutes.

– Ce que j’essaie de te dire, c’est qu’il est dangereux, même pour ses semblables. Laisse-moi d’abord lui parler, pour qu’il ne blesse pas tes soldats.

– Je t’en prie.

L’ancien chef des Alimgars se faufila entre les Télals pour aller se positionner devant le géant.

– Commandant ? s’étonna-t-il. On nous a dit que tu étais mort.

– Tu vois bien qu’il n’en est rien.

– À nous deux, nous pourrons venir à bout de tous ces sauvages.

– Je ne suis plus leur ennemi, Haltim.

– Tu es passé dans leur camp ? Tu nous as trahis ?

– Non. J’ai enfin compris que ce que nous faisons est mal. Ces gens n’ont pas l’intention de nous tuer, à moins que nous les attaquions. Ils vont plutôt nous laisser rentrer chez nous.

– Je n’ai plus rien ni personne, sur Shoulpakoune.

– Tu sais bien que nous n’y resterons pas longtemps. On nous proposera tout de suite une mission sur une autre planète. Je t’en prie, laisse-les passer.

– Ça va à l’encontre de mon serment, commandant.

– Si tu ne le fais pas, ils seront obligés de t’affronter et de te vaincre.

– Personne n’y est jamais arrivé et ça ne commencera pas aujourd’hui.

À court d’arguments, Namtil soupira avec découragement.

– À mon tour, alors, décida Shala.

Onyx n’eut pas le temps de la retenir qu’elle se dirigeait déjà vers Namtil. Elle posa la main sur son bras avec douceur.

– Je m’occupe de lui.

Shanski et Lilhey échangèrent un regard profondément inquiet. Ils savaient de quoi la grande sage était capable, mais elle était si menue devant ce colosse.

– Je ne peux pas le laisser vous tuer, chuchota le commandant des béliers.

– Faites-moi confiance.

– Shala, la rappela Shanski.

– Je dois faire quelque chose, répliqua-t-elle en lui adressant un sourire rassurant. Il nous fait perdre du temps.

Elle fit discrètement signe à Namtil de reculer pour ne pas être blessé pendant le duel, puis saisit son bâton de façon offensive.

– Avec ça ? s’exclama Haltim, amusé.

Il éclata d’un grand rire. L’arme en bois devint alors étincelante, ce qui mit fin à son hilarité. Il ne savait pas ce qu’elle avait l’intention de faire, mais il avait appris, depuis son arrivée à Ashur-Sîn, que tout ce qui brillait représentait le même danger que les naroux. Alors, il fonça le premier pour la neutraliser. Shala évita habilement ses charges et se pencha pour éviter que ses énormes bras s’emparent d’elle. S’étant rapprochés, Shanski et Lilhey se tenaient prêts à intervenir, tout comme Onyx, d’ailleurs. Quant à Wellan, son cerveau enregistrait les moindres détails du combat afin de le documenter dans son journal. Il connaissait déjà son issue.

Le colosse était sans doute très fort physiquement, mais pas très endurant. Shala l’avait deviné dès ses premières tentatives de la broyer à mort. Alors, elle se contenta de le laisser s’épuiser avant de passer à l’attaque. Elle libéra alors son bâton, qui vola autour du Dingirsig étonné. Il tenta maladroitement de s’en emparer, mais ne fit que recevoir une pluie de coups. Le dernier, bien placé sur sa tempe, l’envoya au sol. Shala tendit le bras et l’arme revint dans sa main. Pendant que les Télals se mettaient à plusieurs pour traîner le géant jusqu’à ses semblables, la grande sage retourna vers Onyx.

– Sérieusement, je me demande pourquoi vous avez besoin de Shanski et de Lilhey pour veiller sur vous, laissa-t-il tomber.

– C’est le protocole, répondit-elle avec un sourire espiègle. À vous de jouer, maintenant.

Il n’eut pas à dire aux guerriers de Soumoukhan ce qu’ils avaient à faire. Une partie des Télals qui s’étaient joints à la troupe dans la citadelle précédente les suivirent dans l’édifice, tandis que l’autre resta sur place pour recevoir les esclaves qu’ils allaient libérer.

– Je me suis longtemps demandé comment vous réussiriez ce tour de force, avoua Shala aux étrangers. Et maintenant que j’y assiste, tout semble si simple et si facile.

– Cependant, il ne faut jamais se montrer trop confiants, répliqua Sierra. Il n’y a rien de garanti, pendant une guerre. Quelquefois les choses se passent bien, puis, en une seule seconde, tout peut mal tourner.

– Elle a raison, l’appuya Wellan. Nous n’avons conquis que trois citadelles sur dix. Tout peut arriver dans les sept autres.

– Surtout si nous tombons sur Naram, grommela Onyx.

Il attendit que les Lou-Sîn libérés envahissent la cour avant d’aller sceller les dortoirs et rassurer les cuisinières, à qui les Télals n’avaient pas eu le temps d’expliquer ce qu’ils faisaient là. Il leur en assigna quelques-uns et leur demanda aussi de nourrir les prisonniers jusqu’à ce qu’ils reviennent les chercher. Elles ne cachèrent pas leur angoisse, mais lui promirent de tenir le fort. Onyx rejoignit ensuite Wellan dehors, où ses soldats étaient en train de diviser la population.

– On refait la même chose ? lui demanda Wellan.

– Évidemment, puisque tu n’as pas encore visité les cités de l’ouest.

– Je te ferai remarquer que je suis allé à Dagan avec la reine et son fils, mais uniquement dans les cavernes, où les habitants n’ont jamais eu à se cacher.

– Contente-toi de Telloh et de Lagash, monsieur le curieux.

Dès que le premier groupe fut prêt, soit celui de Zabarnit, Onyx le transporta dans son vortex. En à peine une heure, il ne resta plus dans la cour que les Télals de la troisième cité, qui examinaient avec intérêt le dôme lumineux au-dessus de leur tête, étonnés qu’il les protège de la pluie.

– Tu veux venir avec moi chercher des bâtons à Duranki ? offrit Onyx à Wellan.

– Certainement. Nous en aurons besoin d’une bonne cinquantaine.

– Allons-y.

Sierra décida de rester auprès de Shala pendant qu’ils partaient avec quelques Télals.

– À ce rythme, nous serons bientôt en mesure de retourner l’envahisseur chez lui, se réjouit Lilhey.

– Je me demande dans quelle citadelle a choisi de se cacher leur grand commandant, laissa tomber Shanski. Votre magie ne peut-elle pas nous renseigner ?

– À mon avis, celle d’Onyx est assez puissante pour y parvenir, répondit Sierra. Mais son esprit est surtout préoccupé par sa stratégie militaire, en ce moment.

– Ce n’est qu’une question de temps avant que nous lui mettions la main au collet, les apaisa Shala.

Les Télals réapparurent, les bras chargés de bâtons, et se mirent à les distribuer aux recrues. Onyx les laissa faire leur travail et se dirigea plutôt vers Namtil, en retrait de la troupe.

– Tu es vraiment efficace, le complimenta le Dingirsig.

– J’ai appris à le devenir au fil du temps. Mais dis-moi, mon ami, est-ce que tu joues franc jeu avec moi ?

– Je ne comprends pas ta question.

– Est-ce que tu as rejoint mon armée uniquement pour nous espionner ?

– Pourquoi me demandes-tu ça ?

– Parce que je veux en avoir le cœur net et parce que je ne supporterais pas la présence d’un espion dans nos rangs.

– Je t’ai déjà expliqué que je ne pouvais pas rejoindre les miens sans être exécuté sur-le-champ. Et quand je t’ai entendu parler de ton passé et de la force que tu as eue de refaire ta vie après avoir perdu ta famille, j’ai décidé d’en faire autant. J’ignore si j’y arriverai, mais je suis prêt à essayer.

– Sans vouloir te décourager, laisse-moi te dire qu’on n’oublie jamais ceux qu’on a aimés. Le mieux qu’on puisse faire, c’est d’imaginer qu’ils ont tout de même été heureux.

Onyx lui tapota le dos avec affection et retourna vers les Télals.

– Nous allons nous reposer, aujourd’hui, annonça-t-il. Vous l’avez bien mérité. Mais demain, ce sera une grosse journée. Nous prendrons d’assaut la quatrième et la cinquième citadelle.
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Après une bonne nuit de sommeil sur le sol sablonneux de la cour, Onyx s’étira et se leva avec l’intention d’aller s’occuper de ses besoins personnels dans les installations sanitaires de la troisième citadelle. En se dirigeant vers l’édifice, il aperçut les Télals, plus loin, déjà en train de s’entraîner. Ils enseignaient justement ses propres techniques aux guerriers qu’ils venaient de libérer. Onyx s’arrêta pour les observer un moment. Son armée grossissait d’une forteresse à l’autre. Puis, satisfait de leur performance, il poussa la porte et descendit au réfectoire, où se trouvait une de ces fameuses toilettes dont on lui avait parlé. Après s’y être enfermé, il étudia le fonctionnement du réservoir et comprit rapidement à quoi servait la chasse d’eau. Il se soulagea et se tourna vers le lavabo. Il ne semblait pas y avoir de mécanisme pour le mettre en marche. C’est finalement en passant les mains sous le robinet qu’il réussit à y faire couler de l’eau. « Ingénieux », songea-t-il. « Ce système n’est sans doute pas alimenté par les naroux. » Onyx ne pouvait savoir que seules les installations sanitaires étaient branchées sur des systèmes auxiliaires.

Il se demanda alors à quoi pouvait bien servir l’étrange plateforme percée d’une multitude de trous qui s’élevait dans un coin, protégée par des murs transparents. Intrigué, il y monta, en espérant ne pas être transporté ailleurs. Une puissante pluie chaude lui tomba dessus. « Décidément, je finis toujours par me faire tremper », se dit-il, amusé. En découvrant qu’un des courts tuyaux qui sortaient du mur contenait du savon, il se débarrassa de ses vêtements et se lava avec plaisir. Puis il se sécha avec sa magie et en profita pour nettoyer sa tenue de la même façon. Lorsqu’il sortit de la pièce, les Télals commençaient à s’asseoir aux nombreuses tables du réfectoire. Il rejoignit Wellan dans les cuisines pour lui donner un coup de main. Ensemble, ils réchauffèrent les grands chaudrons de gruau, dans lesquels les cuisinières plongeaient les louches pour remplir les écuelles. Un groupe de Télals s’empressa de les distribuer. Quant aux deux Émériens, ils apportèrent eux-mêmes les leurs jusqu’à la table où se trouvaient Shala, Sierra, Shanski et Lilhey.

– Il va falloir que je sorte plus souvent des montagnes, laissa tomber la grande sage. Cette campagne militaire me fait le plus grand bien.

– À mon avis, ce sera la dernière, lui fit remarquer Lilhey. Nous ne serons plus jamais envahis.

– Je trouverai donc un autre prétexte.

– Vous pourriez visiter régulièrement les cités, suggéra Sierra. Je suis certaine que ça plairait beaucoup au peuple.

– Sans compter que vous pourriez faire sortir les autres sages de leur retraite pour leur faire profiter de la même expérience, ajouta Wellan.

Onyx mangeait en silence, profondément perdu dans ses pensées.

– À quoi penses-tu ? lui demanda Shala.

– Que les Télals sont si efficaces que nous prendrons sans doute la quatrième et la cinquième citadelle aujourd’hui, avoua-t-il.

– Honnêtement, je ne pensais pas que ce serait aussi facile.

– Je me dis la même chose chaque fois que nous réussissons à enfermer les Dingirsigs dans les dortoirs. Mais je pense que s’ils sont aussi faciles à capturer, c’est parce qu’ils se croient invincibles. Ils n’ont jamais préparé un plan de défense en cas d’attaque.

– Ils n’ont pas compris non plus qu’il est préférable d’être plus légers et plus rapides, ajouta Sierra.

Puisqu’il avait fini de manger, Wellan s’excusa et quitta la salle.

– Où s’en va-t-il comme ça ? s’étonna Onyx.

– Probablement ajouter d’autres commentaires dans son journal, devina Sierra.

L’Émérien retourna à l’endroit où il avait dormi dans la cour, ramassa ses affaires et alla s’asseoir sur une plateforme, où il serait plus à l’aise pour travailler. Il fit tourner les pages de son grand cahier jusqu’à la dernière entrée et se mit à dessiner des scènes des événements de la veille : Onyx ouvrant les grandes portes avec sa magie, les Télals poursuivant les gardiens qui avaient tourné les talons en les apercevant et le duel entre Shala et l’énorme Néfilim, qui n’avait pas compris à qui il avait affaire.

– À quoi ça te sert de noter tout ce qui t’arrive ? demanda Yérah en s’installant près de lui.

– Ce sont des tranches d’histoire importantes.

– Des tranches ?

– Une portion de temps.

– Pour qui sont-elles importantes ?

– D’abord pour moi, car je veux me rappeler ce que j’ai vécu ici et ailleurs. Et sans doute pour les Lou-Sîn, aussi.

– Mais quand tu partiras, tu emporteras ce journal avec toi, non ? Et de toute façon, nous ne savons pas lire.

– Tu viens de me donner une merveilleuse idée, Yérah.

– Tu vas nous enseigner à lire et à écrire ?

– Même si c’est une activité qui me plairait beaucoup, ça nécessiterait des mois, voire des années. Je vais plutôt tenter, une fois de retour à Alnilam, de trouver un imprimeur qui accepterait de monter quelques livres avec tous mes dessins, que je reviendrai vous offrir en cadeau. Ils seront en ordre chronologique, ce qui vous permettra de suivre la trame de mon récit sans avoir à le lire.

– Nous pourrons donc raconter à nos enfants et à nos petits-enfants comment vous nous avez sauvés. Mais tu ne devras pas oublier d’y ajouter des portraits d’Onyx, de Sierra, de Dashaé et de toi, pour qu’ils voient à quoi vous ressemblez.

– Ça va de soi. Toutes les notes que j’ai prises vont me permettre de produire un document très fidèle à ce que nous avons vécu.

– Alors, j’approuve ce projet. N’oublie pas de parler du grenier dans le hangar des triangles dorés, où nous avons passé du temps.

Wellan revint en arrière dans le cahier et lui montra les esquisses qu’il en avait déjà exécutées.

– Tu possèdes un incroyable talent, mon ami. Moi, si j’essayais de faire la même chose, j’obtiendrais un résultat beaucoup moins convaincant.

– Nous avons tous des dons différents, Yérah. C’est ce qui rend notre monde si intéressant.

– Tu as raison. En passant, j’ai pris le temps de regarder dans tous les coins de cette citadelle. Je n’ai trouvé aucune trace du passage de Naram. Je me demande bien où il a pu aller.

– Onyx dit qu’il a pris la fuite dans les passages secrets de Duranki et qu’il est descendu jusque sous la forteresse pour emprunter ensuite un des tunnels qui s’y trouvent.

– À pied ?

– J’en doute. Les Néfilims utilisent une technologie bien en avance sur celle d’Alnilam. Il avait sans doute prévu un moyen de transport, comme cette plateforme, mais plus petite, pour se déplacer jusque dans un endroit sûr.

– Si nous ne l’avons toujours pas trouvé pas après la dernière citadelle, nous organiserons une battue avec tous les Télals.

– Puisque le mur n’est plus là, tu te rends compte qu’il pourrait être n’importe où sur le continent ?

– Ça n’a pas d’importance. Nous le retrouverons.

Le prince se tut pour le regarder dessiner, émerveillé par sa facilité à reproduire ce qu’il voyait. Bientôt, ses compatriotes commencèrent à sortir de l’édifice, suivis des étrangers. C’était le moment de partir. Heureusement, tous savaient ce qu’ils avaient à faire. Wellan rangea ses effets pendant que les Télals sortaient de la cour pour se rendre aux plateformes, qu’ils avaient laissées à l’extérieur. Les guerriers qui venaient de se joindre à l’armée montèrent sur celles qui étaient garées près de la muraille. Sans se presser, Onyx marcha jusqu’à la première.

– On dirait que ton cerveau ne se repose jamais, le taquina Shala.

– Rien n’est plus vrai, admit-il. Mais j’arrive à le faire taire quand je médite. À la guerre, c’est parfois impossible.

Il fit disparaître l’écran d’énergie qui avait gardé la cour au sec. Yérah, Koumar, Aranzak, Dashaé et Nanshey, qui étaient restés avec les recrues, s’assurèrent qu’elles avaient bien compris le fonctionnement des bracelets et des plateformes. Ils leur firent franchir une à une les remparts pour aller se placer derrière les autres. Dès que tous furent en place, Wellan dirigea la colonne vers le sud-ouest, sous une bruine agaçante.

– Tu sens rudement bon, dit-il à Onyx, pour le taquiner.

– J’ai découvert une douche dans le réfectoire. Il était vraiment temps que je me lave.

N’ayant pas envie de continuer d’en parler, il changea de sujet.

– Si je me souviens bien de ta carte, notre prochaine cible se trouve droit devant et la suivante, au sud-est.

– C’est exact. Nous devrons ensuite zigzaguer du nord au sud pour atteindre les cinq autres.

– Encore trois jours de conquête, si tout va bien, donc ?

– Je l’espère, soupira Wellan. Mais n’oublions pas non plus qu’il nous faudra trouver le gros shem.

– Ce ne sera pas difficile, les rassura Namtil. Je serai alors en terrain connu.

Onyx se demanda si c’était une bonne nouvelle, car il ne savait rien de ce vaisseau géant. Ils conservèrent une vitesse de croisière acceptable jusqu’à ce que la quatrième forteresse soit en vue. Cette fois encore, ils n’eurent aucune difficulté à faire céder les portes et ne trouvèrent aucun gardien dans la cour. Les Télals connaissaient désormais la marche à suivre, qu’ils enseignèrent sur place à ceux qu’ils avaient libérés dans la citadelle précédente. En très peu de temps, ils délivrèrent leurs semblables et emprisonnèrent les Dingirsigs dans les dortoirs. Après en avoir scellé les entrées, Onyx en profita pour aller expliquer aux cuisinières ce qu’il attendait d’elles et confia leur sécurité à quelques Télals. Puis, il retourna dans la cour pour procéder avec son ami au transport des Lou-Sîn chez eux. Tandis qu’il filait vers sa dernière destination dans son vortex, Wellan, qui avait terminé ses déplacements, en profita pour aller chercher d’autres bâtons à Duranki. Comme c’était l’heure du midi, ils prirent le temps de manger dans le réfectoire, puis se mirent en route pour la cinquième citadelle.

– Dommage que nous n’ayons pas disposé aussi facilement des hommes-insectes dans notre monde, commenta Wellan, debout près d’Onyx sur la première plateforme.

– Très sincèrement, je pense que je ne serais jamais devenu l’implacable guerrier que je suis s’ils ne nous avaient opposé aucune résistance.

– C’est possible. Mais je suis content que nous n’ayons plus à tuer personne.

– Ne parle pas trop vite. Nous ne savons pas ce qui nous attend dans les autres forteresses.

Ils s’arrêtèrent finalement devant la citadelle suivante pour étudier la situation. Elle ne semblait pas plus active que celle qu’ils venaient de quitter.

– Il y a environ le même nombre de Dingirsigs que dans l’autre, à l’intérieur, laissa alors tomber Onyx, qui venait de la scruter de fond en comble.

– Des gardiens dans la cour ? demanda Wellan.

– Une dizaine. Il ne faut pas présumer qu’ils prendront encore la fuite.

– Nous agirons selon leur réaction, le rassura Shanski.

Encore une fois, Onyx força les portes de la muraille. Les Télals sautèrent des plateformes et se précipitèrent dans la cour. Deux gardiens s’éloignaient vers le sud et deux arrivaient du nord. Ceux-ci ouvrirent aussitôt le feu sur eux. Shanski lança son bâton à leur assaut et ses compatriotes en firent autant. Yérah dirigea aussitôt un autre groupe autour de l’édifice pour capturer les gardiens qui pourraient s’y trouver, tandis que Lilhey y pénétrait avec des Télals de Soumoukhan. Onyx fit alors apparaître un écran protecteur au-dessus de la citadelle et alla s’asseoir sur une des plateformes rangées près du mur, pour attendre la suite des événements. Wellan, Sierra et Shala préférèrent rester debout devant lui. Bientôt, les Lou-Sîn déboulèrent dehors.

– On dirait que les Télals sont de plus en plus rapides, laissa tomber la grande commandante.

– C’est ce que j’allais dire, nota son mari.

– Les bâtons magiques savaient ce qu’ils faisaient quand ils vous ont choisis comme maîtres, murmura Shala, surtout pour elle-même.

Dès que tous les esclaves furent dans la cour et les Dingirsigs rassemblés dans les dortoirs, Onyx sauta de la plateforme et se dirigea vers l’entrée afin d’aller en sceller les portes.

– Nous irons chercher les bâtons demain, annonça-t-il aux Télals. Ce soir, nous allons encore une fois nous reposer.

– Il ne reste plus que cinq nids de vipères ! s’exclama Yérah.

Les guerriers poussèrent des cris de joie. Ils commencèrent par aller manger dans le réfectoire, puis revinrent s’installer en petits groupes dans la cour pour la nuit. Onyx se réjouit d’entendre les plus expérimentés raconter aux recrues tout ce qui s’était passé depuis qu’ils avaient franchi le mur en métal. Il s’installa au pied d’une plateforme et détendit tous les muscles de son corps. Shala vint s’asseoir près de lui et lui tendit un gobelet de thé.

– Je sais que vous préférez l’alcool, mais je pense qu’un peu de changement vous fera du bien.

– Mais je ne bois pas que ça, répondit-il avec un sourire espiègle.

Wellan et Sierra se plantèrent alors devant eux.

– Puisque nous n’avons pas eu à conduire qui que ce soit à Antoum, nous allons y faire un saut pour voir comment ça se passe là-bas, annonça l’Émérien.

– C’est une excellente idée, approuva Onyx. Ne rentrez pas trop tard, les enfants.

Ils disparurent et se matérialisèrent à l’extérieur des grottes.

– J’avais oublié qu’il pleuvait partout ailleurs sur le continent, lâcha Sierra en tirant son mari vers l’entrée de la caverne.

Il faisait trop sombre pour voir si les Lou-Sîn avaient commencé à reconstruire leurs villages à l’air libre. Alors, ils s’enfoncèrent sous terre, à tout hasard. Il n’y avait personne dans l’ancienne cité. Ils continuèrent donc dans le tunnel. Les Télals n’avaient pas placé le gros disque de pierre devant l’entrée de la nouvelle. Les prêtresses étaient en train de se préparer pour les prières du soir. Plusieurs d’entre elles les saluèrent tandis qu’ils contournaient l’estrade pour atteindre la chambre de la reine. Ils trouvèrent finalement Eannah assise sur son lit, perdue dans ses pensées.

– Sommes-nous déjà victorieux ? se réjouit-elle en les apercevant.

– À moitié seulement, répondit Wellan. Ça ne devrait plus tarder.

– Quelle bonne nouvelle !

– Nous sommes surtout venus nous informer de vous, ajouta Sierra.

– Le peuple a encore de la difficulté à croire qu’il sera bientôt libre. Mais, moi, je le sais dans mon cœur. La lune ne s’est pas trompée en vous choisissant.

– Je commence à le penser aussi.

– J’ai une grande faveur à vous demander, leur dit Eannah, avec un air plus grave.

– Si nous pouvons vous rendre service, ce sera avec plaisir, assura Wellan.

– J’aimerais que vous reveniez me chercher quand vous serez prêts à envoyer les Dingirsigs chez eux.

– Nous ne voulons pas vous exposer au danger, car nous ignorons comment ça se passera, mais j’en parlerai à Onyx. Je vous le promets.

– Merci. Resterez-vous pour les prières ?

– Il est préférable que nous retournions au front, l’informa Sierra. Mais avant de partir, je vais m’attarder un peu dans la grotte de l’oracle pour m’assurer que tout va bien du côté d’Ereshki.

– C’est une excellente idée. Que la lune continue de vous protéger.

Ils la saluèrent de la tête et tournèrent les talons. Ils traversèrent le temple et s’engagèrent dans le tunnel qui y menait, mais en sens inverse.

– Selon moi, c’est Naram qu’elle désire revoir avant qu’il disparaisse à jamais, laissa tomber Sierra.

– Je ne la blâme pas de vouloir lui faire connaître l’identité de celle qu’il a brutalisée.

Ils entrèrent dans la caverne et longèrent le mur jusqu’à ce qu’ils contournent l’immense bassin, illuminé par les pierres. Wellan prit place près de sa femme et la laissa procéder au rituel de communication, sans dire un mot.

– Ereshki, m’entendez-vous ?

Aucune réponse ne lui parvint. Sierra répéta l’invitation à plusieurs reprises, sans plus de succès.

– C’est curieux, murmura-t-elle. Elle est toujours devant son bassin, à cette heure.

– Mais c’est aussi le moment des prières.

– Oui, c’est vrai. Rentrons avant qu’Onyx fasse des bêtises.

– Tu as appris à bien le connaître, en mon absence, dis donc.

– Ouais.

Elle retira ses mains de l’eau et disparut avec Wellan.
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La raison pour laquelle Ereshki n’avait pas répondu à l’appel de Sierra, c’était qu’elle n’avait pas médité souvent devant son bassin, ces derniers jours. Pour que la reine mère ne se doute pas de ce qu’elle faisait, la nuit, elle assistait à toutes les prières à ses côtés, en s’efforçant de demeurer très sereine. En fait, elle ne pouvait pas lui parler de ses recherches avant d’avoir obtenu des résultats concluants.

Après que toutes les prêtresses eurent quitté la salle, l’oracle la traversa comme une ombre. Les Télals n’en surveillaient plus l’entrée. Ils étaient plutôt allés se poster à l’extérieur des grottes, comme avant. Ereshki se rendit à celle qu’avait dû utiliser jadis une autre servante de la lune. Une passerelle divisait en deux la grande étendue d’eau limpide, illuminée par des centaines de pierres brillantes. Contrairement à Sierra, elle n’avait jamais eu beaucoup de succès dans ses communications avec l’extérieur et encore moins avec Sîn. « Sans doute parce que je n’y ai pas été entraînée », se consolait-elle. Elle préférait se recueillir devant le bassin en plein air dans les jardins. C’était ainsi qu’elle avait obtenu des nouvelles du front. De toute façon, ce n’était pas le but de sa présence dans la caverne.

Elle marcha jusqu’au siège de pierre, qui aurait pu être un trône, s’il s’était trouvé dans le temple. Après s’être assurée qu’elle était seule, elle y prit place et sortit de sa petite bourse bleue une pierre dorée pas plus grosse qu’une noix, dont une des faces était plate. Elle plissa les yeux lorsqu’il en émana une lumière éclatante et la déposa sur le bras gauche du siège. Quelque temps auparavant, elle l’avait utilisée pour sonder les méandres de l’esprit de leur prisonnier Dingirsig. L’oracle qui avait formée Ereshki lui en avait fait cadeau en lui disant qu’un jour, elle aurait à l’utiliser. À l’époque, elle ne voyait pas pourquoi, puisque les pensées des Lou-Sîn étaient aussi claires que de l’eau de roche. Ils ne savaient même pas mentir. Elle remercia silencieusement son mentor et se mit au travail.

Le rituel était fort simple, mais il ne devait être interrompu d’aucune manière. Elle déposa sur l’autre bras du trône une autre pierre un peu plus grosse. La très grande sensibilité d’Ereshki aux forces de la nature lui avait confirmé que ce n’était pas un vulgaire caillou. Elle ne brillait pas, mais il s’en dégageait de puissantes vibrations. Récemment, la Lou-Sîn avait pris le temps de se remémorer son mode d’emploi, soulagée de ne pas l’avoir oublié au fil des ans. Elle répéta l’incantation à plusieurs reprises, tel un mantra. La météorite émit alors un léger sifflement : le moment était venu d’explorer les secrets d’Ahbgal.

Elle en approcha la pierre dorée, qui lui glissa des doigts pour léviter au-dessus de la plus grosse. Ereshki sursauta lorsque des images apparurent au-delà de la passerelle, comme sur un grand drap blanc. Elle assista à la vie de famille du pilote, quand il était enfant. Il n’avait eu ni sœur, ni frère, et avait été choyé par ses parents, qui occupaient tous deux des positions enviables sur leur planète. Ils habitaient dans un curieux pavillon en verre, au sommet d’une tour, d’où ils pouvaient voir toute la ville composée d’immeubles en béton et en acier. Ce qui frappa surtout Ereshki, ce fut l’absence de végétation.

La pierre dorée lui montra ensuite l’éducation du jeune homme, dans une classe bondée de garçons de son âge. Assis devant sa propre table en métal, il absorbait toutes les informations dont les bombardait une espèce de machine qui ressemblait à un humain, mais qui n’en était pas un. Elle fut ensuite témoin de ses adieux à ses parents et se désola devant leur manque d’émotions. Ereshki se souvint que les siens, même s’ils étaient contents qu’elle ait été choisie comme oracle, avaient beaucoup pleuré quand on était venu la chercher chez elle. Ahbgal s’était ensuite installé dans une toute petite chambre de l’académie où il allait apprendre à manœuvrer un appareil volant. Elle n’eut heureusement pas à assister à ses interminables leçons. La scène suivante se déroula dans une immense caverne en métal. Un grand nombre de triangles dorés s’y alignaient. Le jeune homme, qui portait désormais une combinaison semblable à celle dans laquelle les Télals l’avaient trouvé, se tenait debout près du sien. Une voix caverneuse donnait des instructions aux nouveaux cadets. Ereshki s’étonna de pouvoir les comprendre !

Ahbgal monta dans son vaisseau et attendit son tour de voler vers la grande porte qui venait de s’ouvrir à l’autre bout de la salle. Son visage rayonnait de fierté. Ses manœuvres au-dessus de la ville obligèrent l’oracle à fermer les yeux pour ne pas avoir la nausée. Lorsqu’elle les ouvrit, il était en train de s’embarquer dans un appareil gigantesque avec d’autres hommes qui lui ressemblaient. L’intérieur était uniquement composé de murs métalliques et de nombreux cadres où clignotaient des centaines de petites lumières multicolores. Des Dingirsigs déambulaient dans les nombreux couloirs sans même se saluer. Puis Ahbgal rejoignit un des groupes et alla s’asseoir sur un siège. Des courroies se refermèrent sur lui, l’écrasant contre le dossier. Une fois libéré, il suivit les autres dans un long corridor, au bout duquel brillait ce qui lui sembla être la lumière du jour.

Dès qu’il mit le pied dehors, elle reconnut son propre pays. « C’est ainsi qu’ils sont arrivés », comprit-elle. Une trentaine d’années plus tôt, les triangles dorés avaient tout de suite été libérés du plus gros appareil et s’étaient aussitôt mis à la recherche d’esclaves. Les larmes aux yeux, Ereshki vit les fantassins Dingirsigs capturer ses semblables et les forcer à marcher jusqu’à l’endroit où le grand commandant avait décidé d’ériger sa citadelle. Les envahisseurs avaient alors commencé à fabriquer des blocs parfaits à partir d’une fine poudre brune qu’ils versaient dans des moules. Ils n’avaient eu qu’à y ajouter de l’eau. Le rôle des Lou-Sîn avait surtout consisté à creuser la terre, là où se situerait le réfectoire.

– Mais qu’est-ce que c’est que ça ? fit une voix qu’Ereshki reconnut aussitôt.

Les images disparurent d’un seul coup et la pierre dorée tomba sur sa robe. Arynna se tenait au milieu de la passerelle, en état de choc. Le visage baigné de larmes, l’oracle était incapable de prononcer un seul mot. Elle prit toutefois le soin de faire disparaître les deux pierres dans leur bourse séparée.

– Ereshki, réponds-moi, exigea la princesse en s’approchant à pas prudents.

– Ce ne sont que des visions du passé.

– Pas le nôtre, c’est certain.

– Seulement en partie.

Arynna s’agenouilla devant elle, comme elle le faisait quand elle la visitait dans sa grotte.

– Ne m’épargne pas, exigea-t-elle.

– J’ai utilisé une vieille incantation pour aller voir ce qu’il y avait dans la tête du prisonnier.

– Pourquoi ?

– Seulement par curiosité, car nous ne savons rien de ceux qui sont arrivés ici pour nous asservir. Est-ce que tu as tout vu depuis le début ?

– Je viens à peine d’arriver. Je te cherchais. Il y avait des triangles dorés dans le ciel, des Lou-Sîn qui tentaient d’échapper aux Dingirsigs qui leur tiraient dessus. Puis ils les ont forcés à creuser pendant qu’ils faisaient apparaître des pierres carrées à partir de rien. Et toi ?

– J’ai suivi l’évolution du pilote à partir de son enfance.

– Mais comment y es-tu arrivée ?

– Tu sais bien que je ne peux pas te le dire, jeune princesse. Il s’agit de secrets d’oracle.

– Et ça t’a fait beaucoup de peine, on dirait.

Ereshki hocha doucement la tête.

– Tu dois penser, comme moi, que les choses auraient été bien différentes si nous avions appris à nous défendre avant, n’est-ce pas ?

– Il est inutile de revenir sur le passé, Arynna. Regarde plutôt vers l’avenir.

– Oui, tu as raison. Et tu ne devrais pas rester ici, cette nuit.

Elle lui prit les mains et la tira sur ses pieds. La laissant s’appuyer contre elle, la princesse l’aida à marcher de façon sécuritaire sur la passerelle.

– Ne refais plus jamais ça, d’accord ?

– Je t’assure que je n’en ai plus l’intention. C’est beaucoup trop bouleversant.

Arynna la ramena à sa chambre et la fit allonger sur son lit.

– Les oracles ont de puissantes facultés, lui dit-elle, mais elles ne sont pas indestructibles. Tu as besoin de sommeil comme tout le monde.

– Et les princesses, alors ?

– Je dors, la nuit, en général. Mais j’ai eu le pressentiment que tu avais besoin de moi, alors j’ai quitté la chaleur de mes draps.

– Merci, jeune fille.

– Je n’ai pas encore de véritables pouvoirs royaux, mais je t’ordonne quand même de commencer à te ménager.

Elle l’embrassa sur le front et quitta la caverne.
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Au matin, après avoir mangé, Alletah prit une seconde écuelle et se dirigea dans le tunnel qui menait aux jardins. Comme elle le faisait deux fois par jour, elle s’arrêta à la grotte du prisonnier. Il était assis sur son lit, les mains toujours attachées aux anneaux sur le mur et les yeux grands ouverts.

– Tu me sembles bien portant, ce matin, le salua-t-elle en déposant la nourriture sur la table.

– Je commence à ankyloser, grommela-t-il.

Alletah pivota vivement vers lui.

– J’ai compris ce que tu viens de dire ! s’étonna-t-elle.

– Tout comme moi…

– Comment est-ce possible ?

– C’est à moi que tu le demandes ?

– Les Lou-Sîn ne sont certainement pas responsables de cette anomalie.

– Qui sont-ils ?

– Les habitants de ce monde, tout comme vous êtes des Dingirsigs.

– Nous sommes des Néfilims.

– On dit que vous possédez beaucoup d’inventions qui vous permettent de soumettre les peuples d’autres planètes.

– Il est tout à fait normal que les plus forts se servent des plus faibles pour améliorer leur sort.

– Vous n’avez vraiment aucune machine qui vous permette de les comprendre ?

– Nous avons choisi de ne pas y programmer leurs langues pour nous soustraire à toutes leurs lamentations.

– Sîn nous enseigne que les plus forts ont plutôt l’obligation de venir en aide aux plus démunis.

– Qui c’est ? Ta reine ?

– Notre déesse. Elle nous a offert ce paradis et elle nous protège depuis.

– Si tu dis vrai, où était-elle quand nous sommes arrivés ici, il y a plus de trente ans ? Qu’a-t-elle fait pour sauver tes semblables qui sont devenus nos esclaves ?

Alletah garda le silence et serra les poings. « Finalement, je préférais quand nous ne nous comprenions pas… »

– Tu ferais mieux de manger pendant que c’est encore chaud.

Elle lui tendit son écuelle.

– Attends, fit-il en l’acceptant. Il y a plusieurs choses que je veux savoir.

La grande prêtresse hésita. Elle aurait préféré tourner les talons et ne plus jamais entendre sa voix. Mais ce n’était pas ce que la lune attendait d’elle.

– Demande toujours.

– Une des femmes m’a torturé ici même. Je veux savoir pourquoi.

– Torturé ? Tu as dû faire un cauchemar, car nous ne faisons de mal à personne.

Ahbgal releva les cheveux frisés qui cachaient son front pour lui montrer la marque que la pierre dorée y avait laissée.

– Je ne vois pas qui aurait pu faire une chose pareille, s’étonna-t-elle.

Tenace, il lui décrivit son bourreau afin qu’elle puisse la reconnaître. Alletah comprit qu’il s’agissait d’Ereshki, mais ne lui révéla pas son identité.

– Je suis désolée. Je ne vois pas de qui il peut s’agir, répéta-t-elle.

– Demande-le aux autres, alors.

– Entendu, mais rappelle-toi que nous sommes nombreux. Tu devras être patient.

Elle fit un pas vers la porte.

– Ce n’est pas ma plus grande qualité.

– Je l’avais remarqué.

– Avant de partir, dis-moi ce qui se passe à l’extérieur.

« Pourquoi pas ? » songea-t-elle en pivotant lentement vers lui.

– Les étrangers que nous a envoyés Sîn pour vous chasser ont réussi à franchir votre mur et sont en train d’attaquer vos places fortes.

– Ils seront écrasés par les Néfilims.

– À ce qu’on m’a dit, ils en ont déjà conquis quelques-unes.

Ahbgal poussa un cri de rage qui fit sursauter la jeune femme.

– Laisse-moi partir ! rugit-il. Je dois me porter au secours de mon Ensi !

Elle ne savait pas de qui il s’agissait et, en fait, elle s’en moquait.

– Je crains qu’il soit trop tard pour lui. Mais rassure-toi. Bientôt, vous serez tous en route pour votre propre monde.

– Jamais. Mes pilotes donneront aux sauvages la leçon qu’ils méritent.

– Vous avez déjà perdu cette guerre.

Elle quitta la grotte, malgré ses cris de protestation. Au lieu de retourner au temple, elle se rendit directement à la caverne d’Ereshki. Celle-ci était assise sur un gros coussin, à quelques pas de son vieux bassin, mais elle ne le consultait pas. Ses paupières étaient closes et elle semblait plutôt se reposer.

– Je sais qu’il est encore tôt, s’excusa Alletah, mais il est important que nous parlions.

L’oracle ouvrit les yeux.

– Tu es troublée, remarqua-t-elle.

– Ce matin, j’ai soudainement compris les mots qui sortaient de la bouche du prisonnier. Sais-tu pourquoi ?

– Non, mais la même chose m’est arrivée dans une vision qui concernait les Dingirsigs.

– Était-elle en lien avec la torture dont le pilote prétend avoir été victime ?

Un sourire effleura les lèvres de l’oracle.

– Ce n’était sans doute pas très plaisant, mais je n’irais pas jusqu’à dire que c’était de la torture, précisa-t-elle.

– Que lui as-tu fait ?

– Il y a très longtemps, mon mentor m’a fait cadeau d’un objet magique, mais je n’ai jamais pu en faire l’essai sur des Lou-Sîn. Alors j’ai pensé que c’était le moment idéal de voir à quoi il servait.

Ereshki lui révéla donc tout ce qu’elle avait vu dans la tête d’Ahbgal.
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Au matin, après s’être rendu à Duranki avec des volontaires pour prendre d’autres bâtons, Onyx rejoignit les Télals à l’autre bout de la grande cour de la cinquième citadelle. Ils étaient en train de s’entraîner avant leur premier repas. Plus la campagne militaire avançait, moins l’empereur avait un rôle à y jouer. Alors, avant de perdre sa rapidité de réaction, il jugea qu’il devait exercer ses muscles, lui aussi. En le voyant approcher, les jeunes guerriers commencèrent par se réjouir, puis mirent un genou en terre.

– Êtes-vous en train de montrer à ceux qui viennent de se joindre à nous comment utiliser tout leur corps pour se battre ? s’enquit-il.

– Oui, timmis, répondit fièrement Koumar en se relevant.

Les autres l’imitèrent.

– Lilhey s’occupe du groupe qui sait déjà comment pour ajouter à leurs connaissances, l’informa Aranzak. Nous nous chargeons des autres.

– Merveilleux.

Onyx aperçut alors Dashaé parmi eux, ce qui n’était pas difficile, puisqu’elle était la seule complètement vêtue de noir. Elle lui décocha un clin d’œil espiègle.

– Puis-je me joindre à vous ? s’enquit-il.

– Tu n’as même pas besoin de le demander, timmis, lui rappela Nanshey.

Ils débutèrent par un échauffement en règle, avec tous les mouvements d’attaque et de défense qu’ils connaissaient, pour finalement arriver à la partie que l’empereur aimait le plus, soit les duels. Au bout de deux heures, après avoir affronté les plus habiles Télals, il mit fin à l’entraînement et fit disparaître la voûte magique de protection au-dessus d’eux pour leur procurer une intense douche instantanée. Aucun ne s’en plaignit. Avant de les diriger vers le réfectoire, Onyx utilisa encore ses pouvoirs pour les sécher de la tête aux pieds. Les guerriers envahirent rapidement la grande salle pendant qu’il rejoignait Wellan dans les cuisines pour l’aider à chauffer les marmites de gruau.

– Tu n’es pas venu t’entraîner avec nous ?

– J’ai préféré vous observer pour vous dessiner, répondit son ami. De toute façon, vous êtes bien trop avancés pour moi. Mais si tu m’offres des leçons particulières, je suis partant.

– Ton vœu sera exaucé. Mais nous avons d’abord deux citadelles à prendre.

– La sixième et la septième. J’ai pris le temps de bien étudier la carte, ce matin, pour nous diriger au bon endroit.

– Je peux toujours compter sur toi.

Ils mangèrent en discutant tout bas. Onyx s’efforça de ne pas penser à ce qui lui restait encore à faire. Il était important qu’il se concentre sur une étape à la fois. Une fois repu, il retourna auprès des cuisinières pour leur recommander d’être braves et leur apprit qu’une poignée de Télals veilleraient sur elles. Il reviendrait bientôt les chercher pour les conduire à la maison. Puis, il sortit dans la grande cour. Yérah avait déjà fait monter les recrues sur les plateformes appartenant à cette citadelle et leur en expliquait le fonctionnement. Les autres franchissaient déjà les portes ouvertes pour aller grimper sur celles qui étaient demeurées à l’extérieur. Pour sa part, Onyx marcha avec Shala, Shanski, Wellan et Sierra.

– Une autre journée qui ressemblera à toutes les autres, le taquina la grande sage.

– J’espère bien que non, répondit Onyx en riant. Je déteste la routine.

Wellan prit la tête du convoi vers l’est. Droit devant se dressait leur sixième cible. La septième se situait au nord-est. Ce trajet en zigzag ne plaisait pas vraiment à l’empereur, qui préférait les lignes droites, mais il avait décidé de faire confiance à l’ancien chef des Chevaliers. La pluie continuait de tomber, de plus en plus exaspérante. Soudain, sans avertissement, Wellan stoppa l’armée à un demi-kilomètre de la muraille.

– Ressens-tu la même chose que moi ? demanda-t-il à Onyx.

– On dirait que c’est la panique, là-dedans.

– Les Dingirsigs sont-ils en train de tuer les Lou-Sîn ? s’alarma Sierra.

– C’est plutôt du désespoir que je capte, lui dit Wellan.

– Ne perdons pas de temps, ordonna Onyx.

Dès qu’ils furent suffisamment près des portes, l’empereur les ouvrit avec sa magie. Les autres le suivirent prudemment dans la cour. Il n’y avait absolument personne. Onyx s’approcha d’une des portes qui donnaient accès à l’édifice.

– Laisse-moi m’en occuper, timmis, offrit Koumar.

– Tu crains un piège ?

– C’est seulement une intuition.

– Sois prudent.

Le jeune homme s’approcha et tira sur la poignée, surpris qu’elle lui résiste.

– Elle est verrouillée.

– Dans ce cas, reviens près de moi.

Il se servit encore une fois de ses pouvoirs pour la forcer. Elle venait à peine de s’ouvrir que des centaines de Lou-Sîn se précipitaient dehors, absolument terrifiés.

– Calmez-les ! ordonna Onyx. Nous ne voulons pas qu’ils se blessent ! Et essayez de savoir ce qui leur fait si peur !

Ce ne fut pas chose facile. En voyant qu’ils filaient vers les grandes portes de la muraille, l’empereur les leur claqua au nez. S’ils avaient réussi à sortir de la citadelle, les Télals auraient mis des jours à les rassembler et ils ne pouvaient pas se permettre un tel délai. Le chaos dura plusieurs minutes autour d’Onyx, puis les Lou-Sîn finirent par se calmer. C’est alors que Nanshey revint près de lui.

– Ils disent que les Dingirsigs les ont enfermés dans la forteresse et qu’ils sont partis.

– Quoi ? Pour aller où ? s’étonna-t-il.

– Personne ne le sait. Mais ils ont cru qu’ils allaient mourir de faim dans l’obscurité. Toutes les issues sont bloquées.

– Ils auraient déserté ? avança Sierra.

– Je pense plutôt qu’ils ont été appelés ailleurs, devina Onyx.

– Naram, comprit Wellan.

Shanski échangea un regard avec les deux hommes et envoya ses Télals à l’intérieur pour vérifier ces informations.

– Je crois que vous avez raison, laissa tomber Shala, qui promenait son regard sur la façade de l’immeuble.

– Nous le saurons quand nous arriverons à la septième citadelle, ajouta Sierra.

Onyx se tourna vers les milliers de Lou-Sîn derrière lui.

– Yérah ! appela-t-il en amplifiant sa voix.

– Je m’en occupe déjà, timmis ! répondit-il, quelque part dans la foule.

Le prince avait compris qu’il fallait les diviser selon leur provenance sans perdre de temps pour les retourner chez eux. Avec l’aide de son ami Abzou et des autres Télals, il tentait de les séparer en groupes compacts, partout dans la cour, et d’en écarter les guerriers qui désiraient grossir les rangs de l’armée. Impatient, Onyx se mit à faire les cent pas devant la porte par laquelle les Télals de Soumoukhan avaient disparu.

– Ils ne mettront pas longtemps à ratisser la forteresse, tenta de le calmer Shanski.

– Je sais, grommela-t-il.

– En tout cas, si les Dingirsigs sont vraiment partis, ça nous épargnera du temps, lâcha Sierra.

Une heure plus tard, les Télals sortirent de l’édifice sans ramener de prisonniers.

– Il n’y en a plus un seul, affirma Lilhey.

– Allez chercher les cuisinières, ordonna Onyx. Il n’y a aucune raison de les laisser ici.

– Doivent-elles rapporter la nourriture pour qu’elle ne pourrisse pas ? demanda Koumar.

– Elle est entreposée dans d’énormes réfrigérateurs, expliqua alors Namtil. Elle se conservera longtemps.

– Mais il n’y a plus d’énergie pour les faire fonctionner, lui rappela le Télal.

– Qu’elles emportent tout ce qu’elles peuvent.

Koumar, Aranzak, Dashaé et Nanshey se précipitèrent à l’intérieur. Dès que les femmes eurent rejoint leur groupe avec les provisions, Wellan et Onyx transportèrent les Lou-Sîn chez eux, puis revinrent devant leurs soldats.

– Il n’y avait qu’une quinzaine de Télals parmi eux et nous avions des bâtons supplémentaires, les informa Yérah. Alors, nul besoin d’aller en chercher à Duranki.

Onyx ouvrit les portes des murailles pour qu’ils puissent regagner les plateformes.

– Ce sera la même chose dans la prochaine cité, n’est-ce pas ? demanda Sierra.

– J’en suis même certain, affirma l’empereur.

– Nous pourrions aussi tomber sur les gardiens de celle-ci qui se seront joints à ceux de la septième forteresse, avança Wellan.

– Tout est possible. Demeurons sur nos gardes.

Puisque les piles des plateformes avaient fini par se vider, Onyx les rechargea toutes avec sa magie. Ils y remontèrent et foncèrent vers le sud-est. Le silence de l’empereur inquiétait beaucoup ceux qui l’entouraient. Shala mit la main sur son épaule.

– Tu ne nous as pas dit tout ce que tu redoutes, murmura-t-elle.

– J’ai mené ma propre enquête à l’aide de mes facultés magiques.

– Il n’y a donc personne dans la prochaine forteresse.

– Que des Lou-Sîn, tout comme dans la huitième et la neuvième, affirma Onyx. Mon instinct militaire me pousse à me rendre directement à la dixième, mais je sais bien que nous devons libérer ces pauvres gens avant de nous y attaquer.

– Nous agirons avec célérité, même si la lune nous recommande de ne jamais précipiter les choses. Si nous le pouvons, nous délivrerons ces esclaves aujourd’hui. Sinon, nous terminerons ce travail demain et nous tiendrons un conseil de guerre.

– Ouais, ce serait préférable.

Le trajet dura le même temps que celui du matin, mais il parut interminable à Onyx, qui voulait en finir au plus vite. Il finit par s’asseoir près de Wellan, qui dirigeait le convoi de son mieux sous la pluie diluvienne.

– Nous y sommes, annonça-t-il finalement.

Son ami bondit sur ses pieds et attendit qu’il immobilise la plateforme près de l’entrée des murailles.

– Vous savez ce que vous avez à faire ! dit-il d’une voix forte. Une fois à l’intérieur, je vais refermer ces portes, car je suis plutôt certain que les Lou-Sîn auront la même réaction que ceux de la citadelle précédente. Dépêchez-vous de les trier par cité.

Il sauta sur le sol et utilisa sa magie pour pénétrer dans la cour, les Télals de Soumoukhan sur les talons. Ceux-ci formèrent une haie d’honneur de chaque côté de la porte de l’édifice qu’il s’apprêtait à ouvrir pour empêcher la débandade. Onyx attendit que tous ses combattants soient autour de lui, puis referma les grandes portes.

– Préparez-vous !

Encore une fois, les esclaves abandonnés par leurs bourreaux se précipitèrent dehors comme un troupeau d’agneaux effrayés. Dès qu’il n’y en eut plus, Lilhey pénétra dans l’édifice avec ses guerriers pendant que Yérah et les autres Télals séparaient les Lou-Sîn en cinq groupes. Aranzak et Dashaé étaient déjà dans les cuisines pour en faire sortir les femmes, mais avec seulement la moitié des provisions, car leur armée aurait bientôt besoin de manger. L’opération se déroulait rondement, mais Onyx s’impatientait.

– Je sais que tu veux en finir au plus vite, mais nos troupes ont faim, lui rappela Sierra. Je vais aller préparer des repas avec les Télals. Les cuisinières nous ont laissé suffisamment de nourriture. Vous n’aurez qu’à venir les réchauffer quand vous aurez reconduit ces gens chez eux.

L’empereur se contenta de hocher la tête. Il ne pouvait évidemment pas exiger que ses hommes continuent à faire du bon travail avec l’estomac vide. Il se dirigea donc vers le groupe d’Elish et le fit disparaître. Wellan s’occupa de celui de Lagash.

– J’ai besoin de volontaires dans les cuisines ! lança Sierra.

Un bon nombre de Télals la suivirent. Ils connaissaient pour la plupart la recette du parmentier de légumes, alors, éclairés par les bâtons de Soumoukhan, ils se mirent au travail afin de nourrir tout le monde. À leur retour, Onyx et Wellan n’eurent qu’à passer les mains au-dessus de chaque écuelle, qui était rapidement expédiée sur les tables comme sur une chaîne de montage d’Alnilam. Cette fois, les Télals mangèrent dans le silence le plus complet. Ils commençaient à comprendre ce qui les attendait. Un terrible orage éclata alors sur la région. Les coups de tonnerre faisaient trembler tout l’édifice.

– Il serait trop risqué de nous remettre en route avant la fin de la tempête, indiqua Shanski à Onyx. À Ashur-Sîn, la foudre tue beaucoup d’innocents chaque année.

– Nous attendrons qu’elle passe, soupira-t-il.

Mais elle dura une grande partie de la journée.

– Restons ici jusqu’au matin, suggéra Wellan. Les Télals seront plus efficaces après une bonne nuit de sommeil.

– Tu as raison.

– Laissons-les se séparer dans les dortoirs. Il y a bien longtemps qu’ils n’ont pas profité d’un bon matelas.

Les guerriers accueillirent la nouvelle avec un sourire de reconnaissance et se mirent à quitter le réfectoire par petits groupes. Bientôt, il ne resta plus que Namtil et Onyx dans la grande salle.

– Tu ne vas pas dormir avec les autres ? s’étonna le Dingirsig.

– J’ai besoin de réfléchir et les ronflements de Wellan m’en empêcheraient, plaisanta-t-il. Et toi, c’est encore ton avenir qui t’inquiète ?

– D’une façon ou d’une autre, je ne reverrai jamais ma famille, parce que si je monte dans le vaisseau à destination de Shoulpakoune, c’est certain que mes semblables m’exécuteront. Je suis un traître à leurs yeux.

– Tes hommes ne te sont-ils pas fidèles ?

– Oui, pour la plupart, mais si Naram leur a fait des menaces, ils se retourneront contre moi. Les Néfilims ne sont pas comme vous. Ils sont élevés pour obéir aux ordres et ne pas prendre de décisions par eux-mêmes, sauf pour les commandants.

– Tu n’auras plus à faire face à Ahbgal, parce qu’il a déjà été capturé.

– Il aurait pu me tuer quand il m’a retiré du champ de bataille, mais il ne l’a pas fait. C’est surtout Naram que je crains. Son isolement ici lui a fait perdre la raison. Il a déjà été un bon Ensi, mais il est devenu complètement irrationnel.

– Merci de l’information. Je m’en méfierai quand je l’aurai retrouvé.

Onyx fit apparaître une bouteille de vin et deux gobelets. Il en versa une petite quantité dans celui de Namtil, ayant appris qu’il n’aimait pas particulièrement le nectar des dieux.

– C’est uniquement pour célébrer notre future victoire. À ta santé.

Ils burent en silence pendant un moment.

– Tu pourrais te refaire une nouvelle vie, ici, laissa alors tomber Onyx. Je sais que ce n’est pas facile, parce que ça m’est arrivé aussi, mais j’ai quand même vécu heureux jusqu’à ma mort.

– Qui m’accepterait après tous les raids que j’ai menés ?

– J’ai appris, en les côtoyant, que les Lou-Sîn ne sont pas rancuniers. Tu serais même libre de choisir la cité qui te plaît.

– Ce ne pourrait pas être près de la mer.

– À cause du sel que vous redoutez tant. Wellan m’en a parlé.

– Il pourrait causer ma mort.

– À mon avis, le seul endroit où tu pourrais survivre, c’est dans la montagne de Soumoukhan. Il faudrait d’abord que j’en parle à Shala. Mais nous avons encore plusieurs jours devant nous avant que tu sois forcé de prendre cette décision. Prends le temps d’y penser.

Namtil le quitta pour aller se reposer à l’un des étages supérieurs où il n’y avait personne. Onyx continua de boire du vin en réfléchissant à ce qui l’attendait dans les prochaines citadelles. Épuisé mentalement, il partit à la recherche d’un lit, lui aussi, et en trouva un qui était libre dans le premier dortoir, curieusement à côté de celui de Shala. Elle se redressa en le voyant approcher et attendit qu’il soit couché avant de lui parler.

– Est-ce que ça va ? murmura-t-elle pour ne pas réveiller ceux qui dormaient.

– Mon corps, oui. Ma tête, c’est une autre histoire. Sans vouloir me débarrasser de vous et de vos Télals, je pense que nous avons maintenant la situation bien en main. Alors, si vous vouliez rentrer à Soumoukhan, tout le monde comprendrait.

– Et manquer le dénouement de cette campagne militaire ?

– Je veux surtout m’assurer que vous ne souffrez pas en silence pendant que nous délogeons l’ennemi de ses forteresses.

– Souffrir ? Je ne me suis jamais autant amusée. Je me sens même rajeunir.

– Tiens donc. J’ai pensé la même chose quand j’ai pris la tête de cette expédition.

– Essayez de dormir un peu. Je sens que les choses vont se corser.

– C’est ce que je pense aussi.

Onyx s’attendait à passer une autre nuit blanche, mais curieusement, il sombra dans le sommeil en posant la tête sur l’oreiller. Au matin, il devina que Shala lui avait sans doute donné un coup de pouce, pour qu’il se repose enfin. La plupart des Télals avaient quitté le dortoir, alors il s’étira et remit ses bottes. En descendant au réfectoire, toujours éclairé par la magie des petits soleils au plafond, il pouvait déjà capter l’odeur du gruau chaud, ce qui signifiait que Wellan s’était réveillé avant lui. Il entra dans la vaste salle et vit, encore une fois, que Shala lui avait réservé une place près d’elle. Il s’y installa et reçut presque aussitôt son écuelle.

– Comment c’est, chez vous ? lui demanda la grande sage, à brûle-pourpoint.

– Ça ressemble beaucoup à Ashur-Sîn, sauf que nos habitations sont plus solides.

– Sont-elles en bois ? En pierre ? Ou en d’autres matériaux qui n’existent pas ici ?

Pour toute réponse, il retourna sa paume vers le plafond et y fit apparaître un hologramme de sa forteresse d’An-Anshar. Tous ceux qui se trouvaient autour de lui arrêtèrent de manger, stupéfaits. Voyant que les Télals des autres tables s’étiraient le cou pour voir ce qu’il faisait, Onyx fit léviter sa création presque au plafond et lui donna une taille plus considérable.

– C’est ma maison, annonça-t-il.

– Mais c’est immense ! s’exclama Lilhey. Abrite-t-elle toute une ville ?

– Seulement ma femme, mes cinq plus jeunes enfants, leur précepteur et nos serviteurs Hokous.

Assise en biais, Sierra apprécia qu’il n’adopte pas un ton supérieur en décrivant sa situation. Wellan, qui avait terminé son travail dans les cuisines, vint s’asseoir près d’elle pour manger.

– Est-ce que ce sont des esclaves ? voulut savoir Shala.

– Pas du tout, répondit Onyx. Ils habitent avec nous et préparent nos repas parce qu’ils en ont envie. S’ils me demandaient de rentrer dans leur pays, je les exaucerais sur-le-champ.

– Les autres habitants de ton monde vivent-ils dans le même genre de maison ? demanda un Télal.

– Oui, mais leurs dimensions varient selon les moyens de chacun et selon leur race, aussi. Les Fées vivent surtout dans leur palais de verre.

– De verre ? s’étonna Shanski. Comme celui des vitrines de Soumoukhan ?

Il remplaça sa forteresse par celle du Roi Tilly.

– Ce sont des gens étranges dont les mœurs sont différentes des nôtres, se contenta d’expliquer l’empereur. Les Elfes, quant à eux, préfèrent vivre dans les hauteurs.

Le château transparent fit place aux cabanes circulaires des seigneurs de la forêt, fixées dans le haut des troncs de très gros arbres. Les Lou-Sîn étaient sidérés.

– Et toi, Wellan ? s’enquit alors Shala.

– J’ai vécu dans le même monde qu’Onyx toute ma vie, mais en épousant Sierra, je me suis établi sur sa planète, qui n’a rien à voir avec la nôtre.

– Es-tu capable de nous faire voir ton logis, toi aussi ?

– Certainement.

Onyx fit disparaître sa dernière création pour lui donner tout l’espace dont il avait besoin.

– Voici d’abord où je vivais à Émeraude.

Il matérialisa le château sur sa main et le fit grossir suffisamment pour que tous puissent le voir.

– C’est là que j’ai grandi.

– Incroyable, s’étrangla Lilhey.

« J’ai pensé la même chose quand j’ai mis les pieds à Soumoukhan », pensa Wellan, amusé.

– Puis, en tombant dans un vortex, je me suis retrouvé sur Alnilam et j’y vis depuis.

Le château se volatilisa et fut remplacé par l’imposante forteresse d’Antarès, un savant mélange de pierre et de métal, cent fois plus grosse que celle d’Onyx. D’ailleurs, ce dernier, qui ne l’avait jamais vue, écarquilla aussi les yeux avec surprise.

– Ces gens utilisent une technologie qui n’est pas aussi avancée que celle des Néfilims, mais qui n’existe pas dans mon monde de naissance.

– Peux-tu nous montrer autre chose ? le supplia Yérah.

– Seulement quand nous serons définitivement débarrassés de l’envahisseur, trancha Onyx.

Wellan fit disparaître son hologramme.

– Mangez pendant que vous le pouvez, poursuivit l’empereur. Nous avons encore des citadelles à conquérir.

Sachant qu’il avait raison, les Télals se concentrèrent donc sur leur repas.
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Lorsque les étrangers et les Télals avaient libéré les esclaves retenus à Duranki, Gilkour et Nannpar, les parents de Nannar, se trouvaient parmi eux. Pendant qu’on divisait les Lou-Sîn selon leur cité d’origine, ils avaient enfin pu être réunis. Toutefois, aucun transport n’avait été offert jusqu’à Azakhou et ils n’avaient pas osé abuser de la générosité de leurs sauveteurs. En écoutant les conversations dans la grande cour, ils avaient toutefois appris que la reine avait été délivrée, elle aussi, et qu’elle s’était abritée à Antoum. Puisque cette cité se trouvait beaucoup moins loin qu’Azakhou, où ils habitaient, et qu’ils voulaient d’abord s’assurer qu’Eannah se portait bien avant de retrouver leur fille, ils prirent la décision de s’y rendre d’abord. La cité la plus rapprochée était celle de Telloh. Alors, c’est vers ce groupe qu’ils se dirigèrent tous les deux dans la cour de la citadelle de Naram, en se disant qu’ils trouveraient bien une façon de remonter vers le nord. Accrochés à la main l’un de l’autre pour que plus rien ne les sépare, ils avaient été emportés dans ce que Wellan appelait un vortex. Celui-ci avait commencé par rassurer ces pauvres gens en leur disant qu’ils auraient froid, mais que le trajet ne durerait que quelques secondes.

Même s’ils éprouvaient de l’appréhension, Gilkour et Nannpar acceptèrent de courir ce risque. Ils n’eurent pas le temps de s’en inquiéter davantage qu’ils se trouvaient à Telloh ! Rassemblant son courage, le Lou-Sîn avait entraîné sa femme vers Wellan pour lui demander s’il accepterait de les déposer à Antoum, car ils voulaient rassurer leur amie Eannah, qui s’y trouvait. Avec un large sourire, l’Émérien avait accepté de leur épargner toute cette route et les avait déposés non loin de l’entrée des grottes. Il leur avait souhaité bonne chance et s’était volatilisé sous leurs yeux.

– Est-ce que je suis en train de rêver ? demanda Nannpar en se frictionnant les bras.

– Sîn nous a pourtant prouvé que la magie existait. Elle nous en a même fait cadeau.

– Mais pas celle dont se servent ces étrangers, Gilkour. Connais-tu une autre personne sur le continent qui soit capable de faire la même chose ?

– J’avoue que non, mais je ne vais certainement pas m’en plaindre. Ne restons pas sous cette pluie. Wellan a dit que les grottes se trouvaient par là.

Ils se mirent à leur recherche et les aperçurent au bout de quelques minutes. Ils s’élancèrent dans le tunnel et arrivèrent dans l’ancien temple, à peine éclairé par la dizaine de pierres lumineuses que les Télals y avaient laissées.

– On dirait que les habitants d’Antoum sont partis, s’alarma Nannpar.

– Je pense qu’ils ont dû se réfugier plus loin dans les grottes, répliqua son mari en avisant les nombreuses fissures au plafond.

Il tira sur sa main pour ne pas lui donner le temps de protester davantage. Le tunnel au fond du temple était plongé dans le noir, alors ils s’emparèrent de quatre pierres. Prudemment, ils descendirent sous terre, jusqu’à ce qu’ils entendent des voix.

– Tu as raison, murmura Nannpar, rassurée.

Ils atteignirent finalement l’entrée de la caverne, mais elle était bloquée par une énorme pierre.

– Ohé ! lança Gilkour. Je vous en prie, ouvrez-nous !

Au bout d’un moment, le disque roula suffisamment pour qu’un Télal puisse passer au moins la tête dans l’ouverture.

– Mais qu’est-ce que vous faites là ? Et d’où venez-vous ?

– De la citadelle des Dingirsigs, répondit le Lou-Sîn. Les étrangers nous ont libérés.

– Combien êtes-vous ?

– Seulement ma femme et moi.

– Où sont les autres ?

– Ils ont été conduits dans les cités où ils ont été enlevés.

Le disque roula complètement sur le côté et les deux anciens esclaves clignèrent des yeux en se retrouvant ainsi dans la lumière.

– Entrez, les pria le Télal.

Gilkour et Nannpar s’aventurèrent prudemment à l’intérieur. Ils avaient traversé tellement d’épreuves qu’ils avaient perdu la confiance inhérente à leur peuple. La salle de prières ressemblait à celle d’Azakhou, mais cent fois plus grande. Des colonnes semblaient en soutenir le plafond, ce qui n’existait pas dans leurs propres cavernes. Les prêtresses les examinèrent en silence, ne sachant pas qui ils étaient. Kurigal les aperçut enfin et s’approcha.

– Êtes-vous des rescapés ?

– On pourrait dire ça, répondit Gilkour.

– Venez vous asseoir et racontez-moi comment vous êtes arrivés jusqu’ici.

Ils la suivirent jusqu’au pied de l’estrade et s’installèrent sur de moelleux coussins. La prêtresse leur fit apporter de l’eau fraîche et les informa que le repas serait bientôt servi.

– Nous avons l’habitude de ne pas manger grand-chose, avoua Nannpar.

– D’où arrivez-vous ?

– De la forteresse du grand commandant des Dingirsigs. Nous sommes d’Azakhou.

– Nous avons été enlevés en même temps que la reine, son fils et ses Télals lorsque nous l’avons accompagnée à Telloh, ajouta Gilkour. Elle voulait voir le mur de ses propres yeux.

Pour ne pas interrompre leur récit, Kurigal se retint de leur dire qu’Eannah se trouvait désormais à Antoum.

– Les Dingirsigs ont traversé cet obstacle comme s’il n’avait même pas été là. Ils ont dirigé des rayons lumineux sur nous et nous n’avons plus été capables de bouger. Ils nous ont déposé sur une large planche et nous ont ramenés dans une grande forteresse.

– C’est là que notre servitude a commencé, ajouta Nannpar, des larmes coulant en silence sur ses joues.

– Ils se moquent des liens familiaux entre les Lou-Sîn qu’ils enlèvent, expliqua son mari. Nannpar a été envoyée dans les jardins pour s’occuper des végétaux et moi, dans la mine pour extraire de l’or. Nous ne nous sommes pas retrouvés avant que les Télals nous fassent sortir des dortoirs. Quant à la reine, certains d’entre nous l’ont revue dans le réfectoire où nous mangions, à différentes heures de la journée. Yérah nous a dit qu’elle était détenue ailleurs et que si nous la croisions, nous devions faire comme si nous ne la connaissions pas. Nous sommes tellement soulagés qu’elle ait pu s’échapper.

– Wellan et Yérah ont en effet réussi à la faire sortir de la forteresse du grand commandant et à lui faire traverser le mur, expliqua Kurigal. Ils ont ensuite suivi Onyx et les Télals, qui sont partis affronter les Dingirsigs.

– Nous ignorons comment, mais ils ont réussi à se rendre jusqu’à leur citadelle et à nous libérer, l’informa Gilkour.

– Pourrions-nous voir Eannah ? la supplia Nannpar. Nous nous sommes tellement inquiétés pour elle.

– Venez.

La jeune femme glissa la main dans celle de son mari et suivit la prêtresse jusqu’à la grotte où on avait installé la reine des Lou-Sîn. Cette dernière était assise en tailleur sur son lit et méditait, les yeux fermés. Le couple s’immobilisa, visiblement soulagé de la retrouver saine et sauve.

– Eannah, l’appela Kurigal, d’une voix douce.

La reine sortit de sa transe et n’en crut pas ses yeux.

– Nannpar ? Gilkour ? Faites-vous partie de mon rêve ?

N’y tenant plus, la jeune femme lâcha la main de son mari et se précipita sur son amie pour l’étreindre.

– Nous avons eu si peur pour toi, lui avoua-t-elle au milieu de ses larmes de joie.

– Jamais autant que moi, répliqua Eannah en la serrant très fort.

Kurigal comprit que c’était le moment pour elle de s’éclipser. Elle recula et avertit le Télal devant la porte de la grotte de ne laisser entrer personne.

– Je croyais que je ne vous retrouverais jamais, continua la reine, car j’ai vu comment les Dingirsigs traitaient les esclaves.

– Ç’a été plus difficile pour Gilkour que pour moi, en fait.

– Je vous en prie, assoyez-vous. J’ai des tas de questions à vous poser.

L’homme s’installa sur le tapis de laine devant le lit, tandis que sa femme restait tout près de la reine.

– Pour commencer, expliquez-moi comment vous êtes arrivés ici.

– Les étrangers ont envahi Duranki et ont délivré tous les esclaves, répondit Gilkour.

– Qu’ont-ils fait des Dingirsigs ?

– Ils les ont enfermés dans nos dortoirs et celui qui porte le nom d’Onyx les a empêchés d’en sortir en utilisant une magie que personne ne possède à Ashur-Sîn. Il a laissé les cuisinières sur place pour nourrir les Dingirsigs en attendant de pouvoir les retourner chez eux, puis il a divisé les Lou-Sîn selon leur cité. Personne ne se rendait à Azakhou, alors nous avons choisi Telloh, puis, une fois là-bas, nous avons demandé à Wellan de nous emmener jusqu’ici dans son vortex.

– Qu’ont-ils fait du grand commandant ? voulut savoir Eannah.

– Apparemment, il leur a échappé.

– Ils ont réussi à capturer tous les autres, sauf lui ?

– Je n’ai pas plus de détails, je suis désolé. Tout ce que je sais, c’est qu’Onyx était furieux de ne pas lui avoir mis la main au collet.

– Et quand cet homme désire quelque chose, il l’obtient, se rappela Eannah. Je suis certaine qu’il le retrouvera avant le grand départ.

– S’il n’y parvient pas, nous ratisserons tout Ashur-Sîn pour le débusquer, promit Gilkour. Il paiera pour ses crimes.

– Ne parlons plus de lui, si vous voulez bien. Dites-moi plutôt comment vous avez été traités pendant votre captivité.

– Pour les Dingirsigs, les femmes ne sont que des objets de plaisir, commença Nannpar.

Cela, Eannah ne le savait que trop bien.

– J’ai eu de la chance de ne pas faire partie de celles qui servaient les repas, car ils abusent constamment d’elles. On m’a assignée aux jardins, sans doute parce que j’étais moins jolie.

– Ne dis pas ça, la gronda son mari. C’est la beauté de l’âme qui importe aux Lou-Sîn et ces créatures bestiales sont incapables de la voir.

– Nous n’étions que cinq, continua Nannpar, deux femmes et trois hommes d’un âge vénérable. Notre tâche consistait à prendre soin de tout ce qui y poussait. Sans notre magie de jadis, c’était plus difficile de faire pousser les plantes, mais nous avons fait de notre mieux pour ne pas être tués et jetés par-dessus le mur. C’est là que j’ai rencontré Wellan pour la première fois. C’est un homme bien. Il était venu se détendre dans le peu de nature qu’offre cette citadelle, mais un gardien s’est mis à l’invectiver, alors j’ai pris la fuite.

– Je sais que Sîn nous défend de critiquer ceux qui ne nous ressemblent pas, mais ce sont vraiment des brutes, grommela Eannah. Et toi, Gilkour ?

– J’ai de bons bras alors, ils m’ont plutôt envoyé dans la mine.

– Comme Yérah…

– C’est un travail monotone et éreintant, mais il nous donnait au moins le temps de penser à autre chose. Certains rêvaient du passé. Moi, tout comme ton fils, je cherchais une façon de m’échapper.

– Il est si têtu qu’il a finalement réussi. Il aurait pu filer avec Wellan pour aller informer les autres de tout ce qu’ils avaient appris chez les Dingirsigs, mais il a insisté pour me sortir de là avant de fuir.

– Et nous lui en serons éternellement reconnaissants.

– Puis-je te demander comment ça s’est passé pour toi ? fit alors Nannpar, inquiète.

– J’ai subi le même sort que toutes les autres femmes, mais dans une cage dorée. Le grand commandant a décidé de faire de moi sa maîtresse.

– Ça me fait beaucoup de peine de l’entendre.

– Il me laissait tranquille toute la journée. Je pouvais même aller manger au réfectoire quand j’en avais envie. Mais le soir…

La reine baissa la tête.

– Je ne désire pas te faire revivre cette dégradation, la rassura Nannpar. As-tu des nouvelles d’Azakhou ?

Le changement de sujet sembla raviver le courage d’Eannah.

– Sierra, l’épouse de Wellan, possède des pouvoirs qui ressemblent à ceux des oracles. Elle a réussi à établir une communication avec Ereshki par le biais d’une grotte bien spéciale qui se trouve à ce niveau. Apparemment, ma mère a décidé de garder tout le monde sous terre jusqu’à ce que les Dingirsigs aient quitté nos terres.

– Wellan m’a dit que Nannar allait bien, mais que nous lui manquions beaucoup.

– Ne vous inquiétez pas pour elle. Elle est en sûreté.

– Notre fille est farouchement indépendante, lui rappela Gilkour. Elle pourrait bien être tentée de se rebeller.

– Enntemey sait se faire obéir. Je suis certaine qu’elle la fait suivre par ses Télals, tout comme ma fille.

– La nouvelle génération ne nous ressemble pas, déplora Nannpar.

– Ça, tu peux le dire. Profitez de votre séjour à Antoum pour prendre du mieux et apaiser votre âme, tout comme je suis en train de le faire. Nous serons bientôt tous réunis à Azakhou.

– Enfin…

Lorsque le repas fut prêt, Kurigal vint les chercher. Rien n’aurait pu leur faire plus plaisir que de manger au milieu des leurs sans être constamment surveillés par des gardiens.

– Je sens enfin renaître l’espoir en moi, chuchota Nannpar à son mari.

Les prêtresses les prièrent alors de leur raconter ce qui se passait de l’autre côté du mur. Gilkour décida de les contenter sans toutefois leur fournir trop de détails.

– Les Dingirsigs vivent dans d’énormes citadelles construites avec des blocs de sable qui tiennent ensemble de façon inexplicable. Ils se servent aussi de petits bâtons dorés qui émettent de la lumière pour faire obéir les esclaves. Ceux-ci sont divisés selon les tâches qu’ils ne veulent pas accomplir eux-mêmes. Ils les nourrissent et leur permettent de se laver, mais ils n’entretiennent aucune autre relation avec eux.

– Est-ce que beaucoup sont morts depuis ? demanda une apprentie.

– Malheureusement, oui. Mais ce que vous devez retenir, ce soir, c’est que Sîn a tenu sa promesse. Elle nous a envoyé des étrangers qui sont capables de tenir tête aux Dingirsigs, ce que nous ne sommes jamais arrivés à faire. Ils ont fait tomber la plus importante de leurs citadelles et ils feront la même chose avec toutes les autres.

Des cris de joie s’élevèrent dans le temple, auxquels Kurigal mit rapidement fin.

– Ce soir, remercions Sîn, qui ne nous a pas abandonnés, proposa-t-elle plutôt.

Les prêtresses allèrent porter les écuelles vides dans les grands bassins d’eau. Elles les laveraient plus tard. Elles revinrent allumer tous les encensoirs et prirent place sur les coussins. C’est avec ferveur que les rescapés de Duranki mêlèrent leur voix aux leurs. Même Eannah participa au rituel, heureuse de retrouver ses amis et confiante que leur victoire approchait. Lorsque les prières furent terminées, elle conduisit Nannpar et Gilkour à une grotte non loin de la sienne, qui avait été réservée aux étrangers, et leur proposa de s’y installer en attendant de rentrer à Azakhou.

– Dormez en paix, cette nuit, leur dit-elle en les étreignant. Rien ne pourra vous atteindre, ici.

– Même les triangles dorés ? osa demander Gilkour.

– Nous sommes descendus dans les profondeurs pour qu’ils ne puissent pas nous faire de mal.

Eannah les laissa seuls pour qu’ils puissent prendre leurs aises.

– Te rends-tu compte que c’est la première fois depuis des semaines que nous allons pouvoir dormir ensemble ? laissa tomber Nannpar.

– Tu n’as jamais quitté mes pensées.

Pour la première fois depuis leur libération, ils s’embrassèrent.

– Que se passera-t-il, maintenant ? demanda-t-elle.

– Je n’en sais rien, mais ne perdons surtout pas espoir.

Nannpar se blottit contre lui.
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La cinquantaine de plateformes se remit en route au matin. L’orage, qui avait duré toute la soirée et une partie de la nuit, avait déversé d’importantes quantités d’eau sur la région. Les Télals étaient bien contents de ne pas avoir à faire le trajet à pied. Comme si le ciel avait décidé de prendre une pause, il avait arrêté de pleuvoir, mais le temps était plus frais. Toutefois, Onyx ne l’avait même pas remarqué. Assis devant près de Wellan sur la première plateforme, il essayait de comprendre la stratégie de Naram. Pendant que les Télals capturaient les Dingirsigs dans les premières citadelles, leur grand commandant s’était sûrement employé à rassembler ses forces dans l’une des trois dernières. Onyx commençait à croire qu’il se cachait dans la dixième, car c’était la seule où il avait détecté beaucoup de vie. Il ne s’était retrouvé en présence de cet homme que pendant quelques minutes à peine, dans son palais de Duranki, mais il avait tout de suite senti qu’il était prêt à tout pour conserver sa mainmise sur le continent. Il lui faudrait pourtant accepter sa défaite, qui était imminente. Onyx n’avait pas envie de le tuer devant tous les Lou-Sîn, qui prônaient la paix et la bonne entente, mais il n’allait pas risquer sa propre vie non plus.

Shala l’observait depuis un moment, comme si elle possédait le don de suivre son raisonnement. En réalité, cet étranger était le plus difficile à saisir des quatre que leur avait envoyés la lune. Elle avait eu l’occasion de sonder son cœur, lors de son passage à Soumoukhan, mais il y avait encore beaucoup de choses qu’il ne gardait que pour lui. Elle se demanda combien il y avait de mondes habités dans l’univers, sans doute des milliards, et se compta chanceuse de connaître au moins l’existence de trois d’entre eux, soit celui des Dingirsigs, Enkidiev et Alnilam. « J’aurais probablement aimé devenir exploratrice », songea-t-elle. Toute son existence, elle avait servi Sîn dans les montagnes, développant sa souplesse et sa force musculaire, apprenant à travailler en harmonie avec son bâton magique, déchiffrant de son mieux les nombreux textes que leur avaient laissés des ancêtres dont ils ne savaient que très peu de choses, méditant tous les jours. Cette soudaine aventure, dans son propre pays, lui faisait voir ce qui lui avait manqué.

Elle finit par admettre qu’elle n’était pas comme Onyx, mais qu’elle ressemblait davantage à Wellan, dont le premier réflexe n’était pas l’agression, même s’il était un redoutable guerrier. Ce dernier lui avait résumé sa captivité à Duranki et elle avait vite compris que si les Dingirsigs avaient capturé Onyx plutôt que lui, ils l’auraient exécuté sur-le-champ, en raison de son irascibilité. La finesse de Wellan lui avait permis de survivre jusqu’à ce qu’il puisse s’enfuir. La sentant plus tendue qu’à l’habitude, Shanski mit doucement la main sur son bras. Shala lui adressa un regard rassurant. Ils étaient trop à l’étroit sur cette plateforme pour qu’elle lui fasse part de ses réflexions. Shanski n’insista pas. Elle veillait sur la grande sage depuis si longtemps qu’elle avait facilement déchiffré son message silencieux.

Quant à Wellan, debout devant la barre, il profitait de ce répit de la pluie. Tout en demeurant attentif à tout ce qui se passait autour de lui et en s’assurant de maintenir le cap, il ne pouvait s’empêcher de penser à ce qui l’attendait à Alnilam. Il avait beaucoup aimé sa vie à Enkidiev, mais le raffinement du monde de sa femme lui plaisait davantage. Il était fait pour les bons restaurants, les soirées au théâtre et à l’opéra et les longues balades sur les grands boulevards. C’est alors qu’un éclair lui traversa l’esprit : l’une de ces citadelles abritait les enfants des Lou-Sîn et ils ne l’avaient pas encore trouvée ! Onyx perçut sa soudaine alarme et se redressa.

– Que se passe-t-il ?

– Tandis que j’étais prisonnier à Duranki, j’ai appris que les Néfilims avaient peut-être emprisonné tous les enfants au même endroit.

– C’est bien ce qu’il a fait, confirma Namtil.

Onyx n’eut pas besoin qu’il lui fasse un dessin. C’était sûrement là que Naram s’était dirigé en pensant que les adultes n’oseraient jamais l’y attaquer, de crainte de blesser les petits.

– Il pourrait aussi se servir d’eux comme bouclier contre nous, devina Wellan, qui avait suivi ses pensées.

– Parce qu’il ne sait pas à qui il a affaire, grommela l’empereur.

Ses enfants étaient ce qu’il possédait de plus précieux, alors il allait s’assurer que rien de fâcheux n’arriverait à ceux des Lou-Sîn.

– La huitième citadelle sera bientôt en vue, lui annonça Wellan. Veux-tu procéder comme pour la précédente ?

– Oui, mais encore plus rapidement. Il est impératif de libérer aussi la neuvième, aujourd’hui, avant que le temps redevienne maussade.

– Et la dixième ?

– Nous allons prendre le temps d’en parler, ce soir, avant de nous y précipiter. J’ai l’impression qu’il nous faudra recourir à nos vieilles tactiques militaires.

Sierra les écoutait en se disant qu’elle leur ferait aveuglément confiance. Sur sa planète, elle n’avait jamais eu à affronter les Aculéos ailleurs que dans les villages qu’ils pillaient ou sur de vastes champs de bataille.

– Me laisseras-tu tenter une négociation ? se risqua Wellan.

– Peut-être pas, répondit Onyx. Je tiens à toi et mon instinct me recommande de ne pas faire confiance à ce Naram.

– Surtout qu’il disposera de tous les gardiens que nous n’avons pas trouvés dans les dernières forteresses, ajouta Sierra.

Namtil suivait leurs échanges sans intervenir, mais il avait déjà décidé de s’adresser d’abord à ses Alimgars pour éviter un carnage. Il n’était plus leur commandant, mais il leur devait bien cet ultime effort pour leur sauver la vie. La forteresse apparut alors à l’horizon, en tous points semblables aux autres.

– Approche-toi le plus possible des portes, demanda Onyx à Wellan. Je n’ai pas envie de m’enfoncer dans la boue.

Il fit ce qu’il demandait et immobilisa le véhicule à quelques mètres des murailles. Encore une fois, l’empereur utilisa sa magie pour les forcer à s’ouvrir. Il forma aussi un dôme de protection au-dessus de la citadelle.

– Le mieux, c’est d’y faire entrer toutes les plateformes, jugea-t-il en voyant que la cour était recouverte de plusieurs centimètres d’eau.

Wellan dirigea toutes les plateformes du même côté afin de procurer suffisamment d’espace dans la cour aux Lou-Sîn qu’ils allaient bientôt libérer. Onyx en profita pour faire sécher le sol. Sans attendre qu’on leur en donne l’ordre, les Télals se mirent au travail. En un rien de temps, ils avaient parcouru tout l’édifice et envoyé les esclaves à l’extérieur, y compris les cuisinières et leurs provisions. Ne gardant que les guerriers, à qui Onyx fit remettre les bâtons qu’il venait d’aller chercher à Duranki avec sa magie, Wellan et lui transportèrent les Lou-Sîn dans leurs cités et revinrent prestement à la citadelle, où tous étaient déjà remontés sur les plateformes. Puisque les Dingirsigs n’en avaient laissé aucune dans leur fuite, ils s’y étaient entassés de leur mieux.

– On part pour la neuvième ! les informa Onyx.

Wellan quitta l’enceinte le premier et se dirigea franc sud. Tous le suivirent de façon ordonnée. Ils n’atteignirent leur destination suivante que vers midi et firent face à la même situation. Une fois que les occupants de cette citadelle furent retournés chez eux, les Télals se réunirent pour manger dans le réfectoire, où Yérah avait demandé aux cuisinières de leur laisser de la nourriture. Onyx tendit l’oreille. Les guerriers s’encourageaient mutuellement, car la fin était proche. Dès qu’il eut terminé son écuelle, il grimpa sur la table pour réclamer leur attention.

– Demain, selon toute probabilité, nous devrons modifier notre façon de procéder, commença-t-il. Les Dingirsigs que nous n’avons pas trouvés dans les dernières forteresses se sont sûrement réfugiés dans la dixième, ou bien par choix, ou bien parce qu’on leur en a donné l’ordre. Peu importe leur raison d’abandonner leur poste, ils représenteront une puissante armée, cette fois-ci. Ce qui différencie cette citadelle des autres, c’est que les Dingirsigs y ont rassemblé tous les enfants qu’ils ont enlevés.

Un murmure de mécontentement parcourut le réfectoire.

– Je suis plutôt certain qu’ils n’ont pas été maltraités, car ils représentaient leurs futurs esclaves, poursuivit Onyx. Je vous le mentionne maintenant, car ils ne doivent pas devenir d’innocentes victimes durant l’affrontement. Nous devrons tenir compte de leur présence quand nous prendrons des décisions militaires, une fois sur place.

Les Télals hochèrent tous la tête en même temps. Ils avaient bien compris ce que leur timmis tentait de leur dire.

– Nous nous approcherons de cette citadelle de la même façon que pour les précédentes, mais avec une extrême prudence. Je peux protéger le convoi derrière mon bouclier magique et j’aurai sans doute à forcer les portes, car je serais très surpris qu’on nous les ouvre. L’énergie que je maintiendrai devant nous absorbera les tirs. Toutefois, je ne possède pas le don de deviner comment réagiront les Dingirsigs, alors nous devrons improviser.

Il fit apparaître l’hologramme d’une citadelle au-dessus de sa paume.

– Dans toutes celles que nous avons conquises, il n’y avait qu’une seule entrée, soit sur le mur de l’est, soit sur le mur de l’ouest, et aucune façon de grimper sur les remparts pour tirer sur quiconque oserait s’en approcher.

– Une grave erreur, à mon avis, commenta Wellan.

– Pour eux, c’est sûr, mais tant mieux pour nous. Ils ne pourront nous attaquer que lorsque les portes seront ouvertes.

– Ils pourraient aussi nous attendre à l’intérieur de l’édifice, lui fit remarquer Aranzak.

– Tout est possible, en effet.

Les Télals gardèrent le silence pendant un moment, le regard rivé sur la création lumineuse qui flottait toujours au-dessus de la main d’Onyx.

– Ils se posteront devant l’unique entrée, intervint Shanski. Alors, passons de l’autre côté de l’édifice.

Les guerriers arquèrent les sourcils avec étonnement, même l’empereur.

– Y a-t-il une entrée secrète dont j’ignore l’existence ? s’enquit-il.

– Non, l’informa Namtil.

– Creuser sous la muraille serait beaucoup trop long, laissa tomber Sierra.

– Il y a une autre façon de la franchir si vous acceptez d’y participer avec votre magie, fit Shala.

– Malgré toute ma puissance, je ne peux pas être à deux endroits à la fois, répliqua Onyx.

– Mais moi, je pourrais participer à cet effort pendant que tu affrontes les Néfilims devant les portes, proposa Wellan. Ce sera une diversion bien appréciée.

– Nous n’avons pas vraiment le choix, leur fit remarquer la grande sage. Nous devons pénétrer dans cette forteresse.

– La dernière fois qu’il a tenté une escalade, ça s’est très mal terminé, lui rappela Onyx.

– Je serai à ses côtés.

Il tourna les yeux vers son hologramme pour l’étudier encore plus attentivement.

– En divisant ainsi nos effectifs, la victoire nous est assurée, le pressa Wellan.

– J’avoue que c’est une bonne idée. Il faut par contre que les Dingirsigs croient que toute mon armée est derrière moi.

– Et puisque Wellan et toi possédez le pouvoir de communiquer par la pensée, il pourra t’avertir lorsque nous serons enfin en position d’attaque, ajouta Shala.

– Je n’ai pas de meilleur plan à proposer, alors séparons tout de suite les Télals en deux groupes, accepta Onyx.

Shanski demanda à ceux de Soumoukhan de se ranger le long du mur, car il allait de soi qu’ils feraient partie de ceux qui tenteraient de s’infiltrer par-derrière. Puis elle s’installa au milieu de la salle.

– Tous ceux qui se trouvent à ma gauche feront partie du groupe de Wellan, annonça-t-elle. Les autres iront avec Onyx.

– Nous immobiliserons les plateformes à une certaine distance des murailles, de façon à ce que les Dingirsigs ne puissent pas les voir quand j’ouvrirai les portes, enchaîna l’empereur. Au lieu de former un groupe compact, nous leur présenterons plusieurs rangées d’une trentaine de guerriers pour leur faire croire que nous sommes nombreux.

– Oui, timmis ! s’exclamèrent-ils avec détermination.

– Notre premier objectif sera de tenir le coup jusqu’à ce que la troupe de Wellan attaque les Dingirsigs par-derrière. Je nous couvrirai avec ma magie, mais vous devrez être très attentifs à mes ordres, car tout risque de se passer très rapidement. Reposez-vous, ce soir, car demain, vous allez participer au plus important combat de toute votre vie, celui qui mettra fin à la domination de l’envahisseur.

– Oui, timmis !

– Et que devons-nous faire si nous tombons sur Naram ? demanda alors Yérah.

– Il est à moi.

Onyx fit disparaître la forteresse lumineuse. Les Télals se mirent à quitter la grande salle pour grimper aux dortoirs et profiter des douches avant de se mettre au lit pour méditer.

– Essaie de dormir, toi aussi, recommanda Shanski à Onyx en suivant Shala et Lilhey.

Il ne fit que hocher la tête : son esprit était déjà ailleurs. Il sauta de la table où il était monté et fit les cent pas le long du mur. En se retournant, il vit que Namtil n’avait pas suivi les guerriers.

– As-tu des regrets ? lui demanda-t-il.

– Pas le moindre, répondit l’ancien commandant des béliers. Je me suis même fait à l’idée que plusieurs de mes hommes pourraient mourir demain.

– La même chose pourrait aussi se produire dans nos rangs. Ça fait partie des risques de la guerre. Tu devrais aller dormir, toi aussi. Cette journée sera éprouvante.

– Personne ne me l’a demandé, mais demain, j’aimerais être à tes côtés.

– Où Naram pourra remarquer ta présence ?

– C’est surtout moi qui veux voir l’expression sur son visage quand il se rendra compte qu’il a perdu la partie.

– Je ne t’en priverai pas.

– Merci.

Le Dingirsig se dirigea vers l’escalier. Incapable de relaxer, Onyx décida plutôt de sortir dans la cour. Il forma un dôme d’énergie au-dessus de la forteresse, sécha le sol et en fit le tour à pied, pour prendre l’air et réfléchir. Il s’immobilisa devant la partie de la muraille que Shala et ses Télals se proposaient de franchir dans la citadelle jumelle qu’ils attaqueraient le lendemain. Wellan possédait sans doute le pouvoir de la transpercer avec sa magie, mais il ne pourrait pas le faire sans bruit. « Peut-être pourrait-il en dégager quelques pierres sans que les autres lui tombent sur la tête… » Il plaça sa paume contre un énorme bloc couleur sable et s’étonna d’y capter une énergie turbulente. « Ils ne possèdent pourtant pas de magie… » Il les scruta plus profondément et finit par comprendre que ce n’étaient pas de véritables pierres, mais plutôt des créations technologiques qui conservaient leur consistance sans être alimentées de l’extérieur. Il le mentionnerait à son ami pour qu’il soit encore plus prudent. La lévitation représentait une autre solution, mais Wellan pourrait-il faire voler autant de Télals par-dessus une muraille aussi haute ? Incapable de trouver des réponses à ses questions, il tourna les talons et revint à l’intérieur. Il grimpa jusqu’au premier dortoir et ne s’étonna pas que le lit à côté de celui de Shala soit encore libre.

– Comment comptez-vous vous y prendre ? chuchota-t-il en s’y assoyant.

– Je vais utiliser la magie de nos bâtons en combinaison avec celle de Wellan.

– Il est vraiment dommage que je fasse partie de l’autre groupe. J’aurais bien aimé voir ça.

– Je t’en ferai la démonstration lorsque nous aurons capturé tous les Dingirsigs.

– Bon, je veux bien attendre.

– Il n’y a plus personne dans les douches, mais il ne reste plus d’eau chaude.

– Vous avez lu dans mes pensées.

Onyx déposa son bâton et sa ceinture d’armes sur son lit et s’y rendit, avec l’intention de réchauffer celle qu’il utiliserait pour détendre ses muscles.
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Lorsque Shala ouvrit les yeux, dans un des dortoirs de la neuvième citadelle, Onyx avait déjà quitté son lit. Il était pourtant encore très tôt. Tous les autres dormaient autour d’elle, même Shanski. Elle se leva sans faire de bruit et descendit au réfectoire. L’empereur s’y trouvait seul.

– As-tu dormi, au moins ? demanda-t-elle en s’installant près de lui.

– Quelques heures, je pense. Puis mon cerveau n’a plus voulu me laisser en paix.

– C’est l’affrontement qui s’en vient qui en est la cause ?

– Je n’ai jamais pu trouver le sommeil en temps de guerre, même il y a cinq cents ans. J’essaie de penser à tout ce qui pourrait arriver et à la réaction que je pourrais avoir.

– Au lieu de te fier à ton intuition.

– Un bon commandant se sert surtout de son expérience militaire, puis de son instinct.

– Fais confiance à la lune, Onyx. Elle nous a envoyé les meilleurs guerriers qui soient pour nous libérer de l’oppresseur. Elle ne nous laissera pas tomber maintenant que nous sommes sur le point de le chasser.

– J’imagine.

– As-tu déjà mangé ? voulut savoir la grande sage.

Il secoua la tête.

– Je sais que tu en as assez de notre cuisine, mais c’est malheureusement tout ce que nous avons. À moins que tu me montres comment vous préparez les aliments dans ton monde.

– Je l’ignore, avoua-t-il. Et, de toute façon, nous mangeons surtout de la viande. Peu importe où j’ai vécu, je n’ai jamais vraiment eu à me faire à manger, même dans les campements militaires.

« Sauf la fois du dragon », se rappela-t-il. Mais ce n’était pas le moment de lui en parler.

– Tu ne peux pas faire apparaître de la nourriture comme tu le fais avec le vin ?

– Je ne le matérialise pas. Je le fais venir magiquement à moi à partir de l’endroit où il se trouve.

– Dans ce cas, peut-être que je pourrai trouver dans les réserves quelque chose qui donnerait un autre goût au gruau.

Onyx soupira avec découragement. Elle se leva et disparut dans la pièce contiguë au réfectoire. Au bout de quelques minutes, elle rapporta deux écuelles remplies d’un mélange pâteux.

– À toi de jouer, maintenant.

Il passa la main au-dessus des flocons d’avoine délayés dans de l’eau et les réchauffa instantanément.

– Quelle est cette odeur ? s’étonna-t-il.

– De la vanille. On la récolte dans le sud-ouest. J’en ai trouvé quelques flacons dans une armoire. Allez, goûte.

Onyx lui décocha un regard méfiant, mais il prit une bouchée. Il arqua les sourcils avec surprise.

– C’est le meilleur que j’ai mangé depuis que je suis arrivé ici, avoua-t-il.

– Tu vois bien qu’il y a toujours une solution.

– Mon vieil ami Hadrian d’Argent me le répétait souvent.

Ils eurent le temps de terminer leur repas avant que les autres commencent à envahir la salle. Pour pouvoir nourrir tout le monde en un laps de temps raisonnable, Onyx alla encore une fois aider Wellan à réchauffer les marmites.

– Nous sommes frais et dispos, annonça Nanshey à son commandant.

– C’est bien ce que je vois.

Il remonta sur la table, comme la veille.

– Dans un moment, nous sortirons dans la cour. Vous savez à quel groupe vous appartenez, alors tâchez de monter sur les bonnes plateformes. Je ne veux pas que vous soyez obligés de courir partout une fois que nous arriverons à la citadelle.

– Oui, timmis !

Ils allèrent déposer les écuelles dans les grandes cuves remplies d’eau froide, puis se rendirent dans l’enceinte toujours protégée de la pluie grâce à la magie d’Onyx. Wellan accompagna celui-ci jusqu’à sa plateforme.

– Je resterai en communication constante avec toi dès que nos troupes se seront séparées, promit-il, pour le rassurer. Tout se passera bien.

– Soyez prudents. Si Naram s’y trouve, il se défendra avec tout l’arsenal qu’il possède.

– C’est certain.

Wellan lui tapota amicalement l’épaule et poursuivit sa route avec Sierra. Onyx grimpa sur sa plateforme, que Namtil guiderait pour lui.

– C’est le grand jour ? demanda Koumar, qui s’était posté derrière son timmis.

– Pas tout à fait. Nous ne célébrerons notre victoire que lorsqu’ils seront tous à bord de leur vaisseau et en route pour leur propre monde.

– Tu as raison.

Wellan avait indiqué au Dingirsig la direction de la dernière forteresse. De toute façon, s’il devait se rendre compte qu’il se trompait de route, il n’aurait qu’à le signaler tout de suite à son ami par télépathie. Le convoi s’ébranla donc vers le nord-est. Lorsqu’il aperçut la citadelle au loin, Onyx demanda à Namtil de s’arrêter. Les autres en firent tout autant derrière eux.

– Wellan, c’est le moment de contourner la citadelle, l’avertit-il. Dès que vous aurez commencé à franchir la muraille, nous nous approcherons des portes.

Son compatriote lui confirma qu’il se mettait en route sur-le-champ. Le premier groupe demeura donc immobile sous la pluie, mais prêt à foncer. Aucun des Télals n’émit la moindre plainte. Ils essuyaient parfois leur visage trempé, sans manifester leur mécontentement. « Quelle magnifique armée », songea Onyx. Pendant qu’il attendait le signal de Wellan, il utilisa ses facultés magiques pour scruter l’intérieur de la forteresse. Il détectait beaucoup d’agitation, tant dans la cour que dans l’édifice.

– Possédez-vous des postes d’observation, dans les citadelles ? demanda-t-il à Namtil.

– Il n’a pas été nécessaire d’en prévoir, puisque de nombreuses caméras surveillaient les alentours, sauf à Duranki. Mais sans énergie, elles ne fonctionnent plus. Il n’est par contre pas impossible que Naram ait placé des hommes devant certaines des hautes fenêtres de la façade.

– Ils savent donc que nous sommes là. Tant mieux. Nous n’aurons pas à jouer au chat et à la souris, cette fois. Occupons-les pour qu’ils ne captent pas la présence de Wellan et des Télals de l’autre côté du bâtiment.

– Me laisseras-tu d’abord parler à mes hommes ?

– Si tu peux nous permettre de prendre cette citadelle sans effusion de sang, pourquoi pas ?

Onyx se retint de lui dire que cette initiative était vouée à l’échec, puisqu’il captait une très grande hostilité de l’autre côté des remparts.
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Au même moment, le deuxième groupe de Télals, dirigé par Wellan et Shala, venait de compléter le tour de la forteresse. Ils se placèrent au beau milieu de l’immeuble, afin que celui-ci masque leur présence. Ne sachant toujours pas ce que la grande sage avait l’intention de faire, l’Émérien se tourna vers elle.

– Qu’attendez-vous de moi ?

– Comme tu le sais déjà, les bâtons des Télals de Soumoukhan sont magiques. Toutefois, nous n’en possédons pas suffisamment pour nous permettre de grimper au sommet de la muraille et ensuite redescendre dans la cour. Nous avons besoin de ta magie pour immobiliser les bâtons ordinaire de l’autre côté.

– Ma magie ?

– Je vais fabriquer une échelle pour que nous puissions monter là-haut. Ce sera ton rôle d’en faire autant de l’autre côté pour descendre avec des bâtons qui ne possèdent aucun pouvoir.

L’air ahuri du jeune homme fit sourire Shala, mais inquiéta les guerriers derrière elle, qui auraient à emprunter sa création.

– Tu peux le faire, n’est-ce pas ? voulut s’assurer la grande sage.

– Théoriquement… Mon pouvoir de lévitation n’est pas aussi puissant que celui d’Onyx, par contre.

– Même lui a dû commencer quelque part. Possèdes-tu aussi celui de l’immobilisation ?

Wellan ne sut pas quoi répondre. Alors, pour imager sa question, elle se tourna vers ses Télals, qui lui apportèrent tous leurs bâtons. Elle commença par placer le sien à l’horizontale, à une trentaine de centimètres au-dessus du sol, puis elle le lâcha. Il continua à flotter dans les airs sans aucun appui. Shanski lui tendit alors le sien. Shala le disposa plus haut en se rapprochant de la muraille, telle une deuxième marche. Les guerriers de Soumoukhan lâchèrent alors leurs armes, qui volèrent pour aller se placer à la suite des deux premières, comme si elles avaient compris les intentions de la vieille femme. En quelques secondes à peine, elles atteignirent le sommet des remparts. Wellan n’en croyait pas ses yeux.

– Nous aurions pu faire la même chose au mur de métal, lâcha-t-il.

– Vous n’aviez pas encore recouvré votre magie, alors nous n’aurions jamais pu redescendre de l’autre côté.

– Elle a raison, renchérit Sierra.

– Surtout qu’il était beaucoup plus haut que cette muraille, ajouta Lilhey. Nous nous serions certainement blessés en sautant.

Il s’approcha de Wellan et déposa un grand nombre de bâtons normaux sur ses bras, avant d’aller en chercher d’autres.

– Je t’accompagne, annonça-t-il.

– Moi aussi, l’avertit Sierra.

L’Émérien prit une profonde respiration et mit le pied sur la première marche improvisée, conscient qu’il était beaucoup plus lourd qu’un Télal. Le bois ne plia même pas. Encouragé, il continua son ascension jusqu’à ce qu’il atteigne le sommet du mur. Lilhey se planta à côté de lui, suivi de Sierra.

– C’est ici que ça risque de se compliquer, soupira l’Émérien.

– J’ai confiance en toi, l’encouragea sa femme.

Ils déposèrent leur fardeau à leurs pieds. En se concentrant profondément, Wellan utilisa sa magie pour soulever un premier bâton et le positionner dans le vide, puis un deuxième et un troisième.

– Jusqu’à présent, ça se passe bien, le félicita Lilhey.

– Mais j’ignore s’ils tiendront le coup, alors je descendrai le premier, au cas où.

Il termina son escalier magique, puis mit le pied sur la marche devant lui, pour en tester la solidité. Puisqu’il ne plongea pas instantanément dans le vide, il poursuivit sa descente jusqu’au sol. Il ne savait pas comment Shala procédait pour maintenir sa création en place, mais pour sa part, il devait faire durer ce sort lui-même.

– C’est bon, annonça-t-il.

Tandis que Sierra dévalait le curieux escalier, Lilhey se retourna pour annoncer à Shala qu’elle et les autres pouvaient monter. Bientôt, tous les Télals se retrouvèrent dans la cour.

– Tout le monde est là ? demanda Wellan.

– Le compte est bon, le renseigna Shanski.

D’un seul coup, tous les bâtons tombèrent sur le sol, ce qui permit à leurs propriétaires de les récupérer. Quant à ceux de Soumoukhan, ils volèrent par-dessus les remparts jusque dans la main de leurs maîtres.

– Divisons-nous pour pouvoir attaquer les Dingirsigs sur leurs deux flancs, proposa Shanski.

Elle prit la tête d’un groupe et Lilhey, celle de l’autre. Ils foncèrent en silence des deux côtés de l’édifice.

– Onyx, nous sommes presque en position, alors tu peux commencer à avancer, l’avertit Wellan.

– Bien reçu, répondit l’empereur en se tournant vers sa troupe.

– En avant ! On s’y rend à pied !

Namtil à ses côtés, il marcha en direction des grandes portes, suivi des Télals. Il se doutait bien qu’il aurait à les forcer, une fois de plus. Mais lorsqu’il ne fut qu’à quelques mètres de la muraille, elles s’ouvrirent d’elles-mêmes !

– Attention ! hurla Onyx en matérialisant un large bouclier de protection devant lui.

Un tir de barrage les accueillit. Les faisceaux lumineux éclataient contre la membrane magique en rendant son énergie très visible. Tant que durerait cette mesure défensive, ses Télals ne pourraient rien faire.

– Wellan, ce serait vraiment le bon moment de les surprendre par-derrière, le pressa-t-il.

Onyx ne pouvait pas désarmer les Dingirsigs tandis qu’il maintenait son bouclier devant son groupe. Namtil se planta à côté de lui.

– Arrêtez ! ordonna-t-il à ses béliers.

Dans le bruit des tirs, il était impossible de l’entendre. Alors, Onyx amplifia sa voix. Il n’avait rien à perdre.

– C’est moi, Namtil ! Je vous ordonne de jeter vos armes !

– C’est Naram qui gouverne Shinar, pas toi ! répliqua un des gardiens sur le front.

« C’est donc là qu’il se cache », se réjouit Onyx. Il avait dû faire de sérieuses menaces à ses soldats pour qu’ils empêchent les sauvages de s’emparer de lui.

– Wellan ? l’appela-t-il encore.

– Nous y sommes presque, répondit son ami.

Lilhey avait mené son groupe sur le coin gauche de l’édifice avec Shala, tandis que Shanski s’était dirigée vers la droite avec Wellan et Sierra.

Incapable de voir quoi que ce soit en raison des centaines de rayons ardents qui jaillissaient des pistolets des Dingirsigs, Onyx suivit la progression des Télals à l’aide de ses sens invisibles. Le mieux, pour l’instant, c’était de protéger ceux qui se trouvaient derrière lui. Au coin de la citadelle, Shanski fit alors briller l’extrémité de son bâton pour signaler à Lilhey qu’elle fonçait. Il lui répondit de la même manière. Sans perdre de temps, les guerriers de Soumoukhan s’attaquèrent aux Dingirsigs par-derrière. Avant qu’ils puissent se retourner, ils étaient déjà projetés au sol. Leurs compatriotes finirent par se rendre compte de ce qui se passait et se portèrent à leur secours. Lorsque les faisceaux commencèrent à diminuer d’intensité, Onyx comprit que les combats s’étaient engagés dans la cour. Il fit disparaître le mur de protection et lança les autres Télals à l’assaut. Pour sa part, il se retint de participer au combat et s’assura plutôt qu’aucun des gardiens n’entre dans l’édifice pour aller chercher des renforts. Il marchait calmement autour de la mêlée, tous ses sens en alerte, lorsqu’il aperçut Wellan et Sierra, qui avaient décidé de prêter main-forte aux Lou-Sîn. Lorsque tous les Dingirsigs furent inconscients dans la boue, les Télals les traînèrent jusqu’au mur, entre la porte qui donnait accès aux cuisines et celle qui permettait de se rendre à l’escalier. Koumar vint aussitôt se planter devant Onyx.

– Est-ce que nous devons utiliser la même stratégie que pour les autres citadelles ? demanda-t-il.

– Ce sont des enfants qui se trouvent dans les dortoirs. Passe le mot. Ils ne comprendront peut-être pas aussi bien vos consignes que les adultes.

– Bien compris, timmis.

Koumar n’eut pas le temps de réagir qu’une vitre vola en éclats au dixième étage. Onyx reconnut aussitôt l’homme qui s’y tenait : le grand commandant des Dingirsigs en personne ! Il s’était emparé d’une fillette Lou-Sîn et la balançait dans le vide par un bras. Il serrait un parabellum dans sa main libre.

– Partez ou je tuerai tous les enfants ! hurla-t-il.

Naram ne pouvait voir que les Télals qui entouraient leur timmis et non ceux qui s’étaient pressés contre l’immeuble, directement sous lui. Onyx localisa rapidement son compatriote, qui se trouvait parmi eux.

– Foncez à l’intérieur et neutralisez les gardiens avant qu’il mette cette menace à exécution, lui ordonna-t-il.

Wellan répéta ses ordres et les guerriers lui obéirent. Il n’en resta plus qu’une poignée qui avaient décidé de surveiller les portes, au cas où d’autres soldats en sortiraient. Onyx put alors diriger toute son attention sur l’Ensi.

– C’est fini, vous avez perdu cette guerre, commandant, l’informa-t-il.

– Je vous ai dit de partir !

Il lâcha la petite, qui tomba en poussant un hurlement de terreur. Grâce à son pouvoir de lévitation, Onyx arrêta sa chute à quelques centimètres du sol. Un des Télals l’attira tout de suite contre lui pour la rassurer. Penché à la fenêtre, Naram n’en croyait pas ses yeux, car les Néfilims avaient toujours nié l’existence de la magie. Il se mit à tirer sur le chef des sauvages, qui bloqua toutes ses charges à l’aide de son bouclier invisible. Onyx attendit que Naram lui donne une ouverture et lui arracha son arme avec la même faculté qui lui avait permis de sauver la vie de l’enfant.

– Dans mon monde, les chefs sont des hommes vaillants et courageux, le piqua Onyx. Descends de ton perchoir et finissons- en entre commandants.

– Nous avons conquis ce territoire et il est à nous !

– Plus maintenant. Nous avons pris possession de toutes tes forteresses. Celle-ci est la dernière. Accepte ta défaite.

– Jamais !

Onyx savait bien que les Télals n’avaient pas encore eu le temps de vider tous les dortoirs. Les enfants commençaient à peine à atteindre la cour et suivaient Shala en lieu sûr, en restant près du mur de l’édifice. Naram avait réussi à se rendre à la dixième citadelle par un tunnel souterrain et il n’était pas impossible qu’il cherche à l’utiliser encore une fois. Onyx ne devait pas le laisser s’échapper. Comme il n’était jamais entré dans cette forteresse, il ne pouvait pas se servir de son vortex pour rejoindre l’Ensi là-haut. Il se métamorphosa donc en un énorme loup noir et fonça vers la porte. Les enfants lui cédèrent le passage, trop stupéfaits pour manifester de la terreur. Ils arrivaient du premier dortoir, alors dès qu’il les eut dépassés, Onyx eut le chemin libre dans l’escalier, parce que les Télals n’avaient pas encore libéré les autres étages. En atteignant le dernier palier, il arriva nez à nez avec Naram, qui cherchait à fuir.

– Mais qu’est-ce que c’est que ça ?

En grondant de façon inquiétante, le prédateur le fit facilement reculer. Le Dingirsig porta alors son regard vers le mur à la gauche de l’animal. « C’est donc par là qu’il est arrivé », comprit Onyx. Il résista à l’envie de l’égorger et de traîner son corps jusque dans la cour pour sceller sa victoire. Alors, à la grande surprise de Naram, il redevint humain.

– Comment est-ce possible ?

– Je suis un dieu et j’ai accepté de sauver le peuple que tu opprimes depuis bien trop longtemps. Ou bien tu capitules, ou bien je te tue ici même.

Faisant mine de réfléchir au choix qu’il lui offrait, l’Ensi se rapprochait tout doucement des lambris qui donnaient sûrement accès à un passage secret. Étant donné qu’il n’avait pas réussi à l’y suivre la première fois, Onyx bondit et plaqua brusquement une main sur sa poitrine en lui transmettant une décharge anesthésiante. En écarquillant les yeux de terreur, Naram tomba sur les genoux et fut emporté dans un vortex glacé. Dès qu’il les vit apparaître tous les deux au milieu de la cour, Wellan se transporta à Antoum et réapparut dans le nouveau temple, causant un grand émoi parmi les prêtresses.

– Où est la reine ?

– Je suis ici, annonça-t-elle en sortant de leurs rangs, flanquée de Gilkour et de Nannpar.

– C’est le moment.

Un large sourire de satisfaction apparut sur le visage d’Eannah.

– Allons-y, lui dit-elle en prenant la main de ses amis.

Wellan les emmena directement à la forteresse, avant que son ami enferme le grand commandant dans un dortoir avec ses hommes. Agenouillé devant Onyx et revenant peu à peu à lui, Naram reconnut la femme qui lui avait échappé. Il remarqua aussi la présence de son ancien prisonnier blond près d’elle.

– Tu es enfin revenue, la sauvagesse, se réjouit-il.

– J’ai un nom, mais tu ne mérites pas que je te le révèle.

– Mais je comprends ce que tu dis… Comment est-ce possible ?

– Il ne sert à rien non plus que je te l’explique.

– Pourquoi m’as-tu abandonné ? N’avais-tu pas compris que j’avais besoin de toi ?

– Je n’étais qu’une esclave que tu as brutalisée sans te soucier du mal que tu lui faisais. Ce qui t’arrive maintenant, tu le mérites.

– Alors, Wellan, c’était vraiment ton amant. Il s’est laissé capturer pour t’aider à t’enfuir.

– Lui et ses amis sont arrivés dans ce monde pour libérer mon peuple de ta tyrannie.

Naram se leva lentement, mais Eannah ne le craignait plus. De toute façon, elle était entourée de Télals et protégée par deux puissants magiciens.

– Si je te promets de changer, est-ce que tu me reviendras ?

– Nous n’avons jamais formé un couple et je n’ai jamais éprouvé autre chose que de la répugnance pour toi.

– Malgré toutes les attentions dont je t’ai entourée ?

Avant qu’Eannah puisse lui fournir sa propre définition du mot « attention », Naram pivota vers Onyx et le heurta si violemment qu’il l’envoya au sol. Tous les Télals pointèrent leur bâton sur lui et Wellan fit un pas pour secourir son compatriote.

– N’intervenez pas ! les avertit Onyx.

Il bondit sur ses pieds, se débarrassa de toutes ses armes et adopta une posture d’attaque. Naram détacha sa brigandine et la lança plus loin.

– Cet homme est captif, désormais, rappela la reine à Wellan. Onyx n’a pas à s’exposer à un tel danger.

– Il mérite aussi une bonne leçon.

Pour leur part, Koumar, Nanshey, Aranzak et Dashaé n’attendaient qu’un signal de la part du timmis pour faire sombrer l’Ensi dans l’inconscience. Shala, qui avait aperçu l’altercation, laissa les enfants sous la surveillance de ses guerriers et s’approcha avec Shanski et Lilhey. Ils se postèrent près de Namtil, qui était plutôt certain que Naram se ferait tuer. Il n’avait vu ce dernier s’exercer que très sporadiquement dans la salle du trône, alors qu’Onyx était au sommet de sa forme. En poussant un terrible cri de guerre, Naram attaqua le premier et son opposant para tous ses coups de poing avec ses avant-bras. Il était physiquement très fort, mais son manque d’entraînement lui faisait dépenser beaucoup plus d’énergie qu’il n’était nécessaire. Onyx encaissa donc ses charges en attendant qu’il s’épuise, puis lui envoya le plat de sa botte dans l’abdomen, lui coupant le souffle et le faisant basculer sur le dos. Il attendit qu’il fasse l’effort de se relever avant de se préparer à le mettre hors de combat. Mais il n’en eut pas le temps. Un mouvement dans le ciel, vers l’est, attira son attention. Des triangles dorés fonçaient vers eux.

– Allez vous abriter avec les enfants ! cria-t-il aux siens.

Wellan avait aussi évalué la menace, alors il pressa tous ceux qui se trouvaient autour de lui de courir vers l’autre extrémité de la cour, où Onyx venait de créer une voûte magique pour les protéger. Sierra s’occupa personnellement de la reine et de ses amis, tandis que son époux rejoignait Onyx.

– Ils vont vous réduire en bouillie ! fanfaronna Naram.

N’ayant plus une seconde à consacrer à ce duel qu’il aurait pourtant aimé terminer, Onyx plongea l’Ensi dans l’inconscience à l’aide d’un seul rayon en provenance de sa main et utilisa son pouvoir de lévitation pour l’expédier avec les Dingirsigs entassés au pied de l’édifice.

– J’en compte au moins une trentaine, fit Wellan.

– Il faut les abattre, mais pas ici, commenta son compatriote.

Ils franchirent les portes en courant et grimpèrent sur une des plateformes volantes. Une puissante décharge partit des mains d’Onyx et frappa les premiers shems de plein fouet. Wellan utilisa aussitôt son pouvoir de lévitation pour les entraîner vers le sol, permettant ainsi à son ami de stopper le vol des autres. Des tirs fusaient partout autour d’eux et démolissaient même certaines des plateformes. Mais les Émériens étaient déchaînés. Dès que les appareils se furent tous écrasés à l’extérieur de la citadelle, Wellan lança la plateforme à leur rencontre. Ils savaient qu’à la forteresse, les Télals avaient certainement pris les choses en main.

– Divisez les Dingirsigs en groupes de cent cinquante pour que le timmis puisse les transporter dans les dortoirs à son retour ! ordonna Koumar. Il faut d’abord vérifier qu’il ne reste aucun Lou-Sîn dans l’édifice et faire sortir les cuisinières de là ! Commencez à diviser les enfants selon leur provenance !

Tous s’affairèrent dans le but d’en finir au plus vite avec l’envahisseur. Seul Namtil ne participa pas à cet effort. Il sortit plutôt de la grande cour pour voir ce que les étrangers étaient en train de faire. Il s’étonna de voir tomber les shems comme s’ils avaient frappé un mur. Puis il vit Onyx et Wellan foncer sur la plaine, où les appareils s’étaient écrasés, pêle-mêle. La plupart des pilotes avaient réussi à s’extirper de la mousse qui les avait empêchés de périr, alors les étrangers les bombardèrent de rayons anesthésiants, puis arrachèrent les verrières des autres pour les libérer et leur faire subir le même sort. Ils les hissèrent ensuite sur la plateforme avec leur magie et les transportèrent à la citadelle par vortex. Ils passèrent devant Namtil sans même le voir et pénétrèrent dans l’enceinte. Onyx se réjouit de découvrir que les Télals n’avaient pas attendu ses ordres pour s’activer. Cela présageait qu’ils modifieraient leurs méthodes ancestrales après son départ.

Avec l’aide de Wellan, il déplaça les prisonniers dans les dortoirs et les scella comme il l’avait fait dans les autres forteresses. Il ne leur restait plus qu’à retourner les Lou-Sîn chez eux et se mettre à la recherche du vaisseau qui les débarrasserait de Naram une fois pour toutes. Dans la grande salle où il venait d’être déposé avec ses Néfilims, celui-ci avait repris conscience. Le dortoir était à peine éclairé par la lueur bleuâtre des curieux grillages qui en bloquaient les deux extrémités. Irrité de constater qu’il était prisonnier dans ses propres installations, il marcha jusqu’à l’un d’eux pour l’arracher de ses propres mains. En plus de se brûler les paumes, il fut brutalement projeté vers l’arrière.

– J’exige que vous me laissiez sortir d’ici ! hurla-t-il, en colère.
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Lorsque Wellan et Onyx revinrent dans la cour, ce dernier rallongea la voûte magique afin qu’elle la protège entièrement de la pluie et sécha le sol. Eannah vint aussitôt à leur rencontre, flanquée de ses amis Gilkour et Nannpar, ainsi que d’un groupe de ses Télals d’Azakhou, qu’elle avait retrouvés parmi ceux qui accompagnaient les étrangers. Elle n’était plus aussi pâle qu’avant et elle relevait fièrement la tête comme une véritable reine.

– Je ne vous remercierai jamais assez pour ce que vous avez fait pour nous, leur dit-elle.

– Nous ne pouvions pas laisser ces monstres détruire votre civilisation, répondit Wellan avec diplomatie, avant qu’Onyx ouvre la bouche.

– La lune ne s’est pas trompée quand elle vous a choisis.

– À ce propos… commença l’empereur.

– Nous lui sommes reconnaissants de nous avoir permis d’utiliser nos pouvoirs pour une bonne cause, le coupa son ami.

Koumar s’approcha à son tour.

– Les Télals ont déjà commencé à diviser les enfants selon la ville de laquelle ils proviennent, timmis.

– Merveilleux. Nous allons les raccompagner tout de suite chez leurs parents, tout comme les cuisinières.

– Tu ne les laisses pas ici pour nourrir les prisonniers comme tu l’as fait dans les autres citadelles ? s’étonna Koumar.

– Pas ceux-là.

– Mais Sîn nous demande d’être miséricordieux en toute occasion.

Onyx hésita.

– Il a raison, l’appuya Wellan. Et comme ils vont bientôt avoir un long voyage à faire dans l’espace, il apprécieront d’avoir l’estomac plein.

– Si je comprends bien, vous allez tous vous liguer contre moi, grommela l’empereur.

– C’est certain, affirma Sierra en glissant sa main dans celle de son mari.

– Bon, va leur annoncer la bonne nouvelle, Koumar.

Le Télal détala, heureux d’avoir amadoué son timmis.

– Allons nous occuper des petits, décida Onyx.

Wellan et lui les transportèrent à Telloh, Lagash, Dagan, Elish et Zabarnit au moyen de leur vortex. Dans chaque cité, ils s’attardèrent un peu pour s’assurer que les adultes les prenaient bien en charge. La plupart étaient déjà en train de reconstruire les villages le long des cours d’eau, même sous la pluie, mais en attendant qu’ils soient prêts à recevoir les familles, ils s’étaient abrités dans les cavernes des alentours. Onyx sentit son cœur se serrer dans sa poitrine en voyant les enfants se jeter dans les bras de leurs parents. Il avait bien hâte que les siens en fassent autant.

À leur retour à la dixième citadelle, les deux hommes trouvèrent les Télals rassemblés dans la cour. Onyx alluma un grand feu magique en plein centre, qui eut pour effet de la réchauffer en quelques minutes à peine. Il alla s’asseoir entre Namtil et Shala, tandis que Wellan choisissait de se coller contre Sierra, un peu plus loin.

– Que nous reste-t-il à faire ? demanda l’empereur.

– Les Alimgars qui ne sont pas retournés à leur poste dans les citadelles après l’affrontement sur les plaines se trouvent encore dans notre caserne, lui rappela Namtil.

– Et moi qui croyais les avoir tous capturés…

– Seront-ils aussi belliqueux que ceux qui étaient postés ici ? s’enquit Wellan.

– Sans Naram dans le dos pour les pousser à nous attaquer, à mon avis, il sera plus facile de les raisonner, affirma Namtil.

– Et après, retournerez-vous les Dingirsigs chez eux dans vos vortex ? voulut savoir Eannah.

– Malheureusement, non, répondit Wellan. Ce moyen de transport ne peut pas nous emmener là où nous ne sommes jamais allés. Le bracelet de Kimaati le pourrait, mais comme nous ignorons les coordonnées de leur monde…

– Nous n’en sommes pas encore là, indiqua Onyx. Nous devons maintenant capturer le reste des fantassins qui ont leur propre édifice, retrouver le vaisseau qu’ils ont utilisé pour venir dans votre monde, les y faire entrer et l’expédier dans l’espace.

– Ce n’est pas gagné, comprit la reine.

– Mais d’une victoire à l’autre, nous nous rapprochons du but.

– Ce vaisseau contient-il des armes ? demanda Wellan à Namtil.

– Seulement dans ses cales quand il quitte Shoulpakoune. Elles sont ensuite partagées entre les soldats et entreposées dans l’arsenal de chaque citadelle.

– Donc, il en reste encore.

– Lorsqu’ils seront tous partis, je les détruirai, les informa Onyx, tout comme les parabellums qui sont en votre possession. Il n’est pas question que les enfants puissent un jour mettre la main dessus.

– Excellente idée, approuva Shanski, mais je pense que les sages voudront en avoir quelques-uns pour leurs archives.

– Pourquoi pas ?

Heureuse de rencontrer Eannah, Shala s’était assise près d’elle.

– J’ai appris ce que vous avez supporté en captivité, murmura-t-elle à la reine. Vous avez fait preuve d’une bravoure exemplaire.

– N’importe quelle mère en aurait fait autant pour protéger l’avenir de ses enfants. Je ne voulais pas que ma fille subisse le même sort que moi.

– Vous reprendrez bientôt votre place à la tête du peuple, qui aura besoin de beaucoup de réconfort.

La grande sage se tourna ensuite vers Onyx.

– Est-ce que je t’ai bien vu te métamorphoser en animal ? demanda-t-elle.

– En loup, en fait. C’est mon apparence divine.

– Pour de vrai ? lâcha Lilhey, étonné.

– Est-ce la même chose pour tous les dieux ?

– Absolument tous. Mon père est un hippocampe.

– Qu’est-ce que c’est ? s’enquit Shanski.

Onyx fit apparaître un hologramme géant d’Abussos au-dessus des flammes pour que tous puissent bien le voir.

– Ce n’est pas croyable, s’étrangla Nanshey.

– Et ta mère ? s’informa Dashaé, curieuse.

L’hippocampe céda sa place à une louve blanche ailée.

– Et toi, tu n’as pas d’ailes ? s’étonna Aranzak.

– Apparemment, ils ont oublié de m’en faire cadeau, répondit Onyx avec un sourire espiègle. Au moins, je n’ai pas de nageoires.

Avant que son ami décide de le transformer en reptile volant, Wellan annonça qu’il était temps pour lui de ramener Eannah, Gilkour et Nannpar à Azakhou, où la population avait besoin d’eux.

– Avec plaisir, accepta la reine.

Wellan se tourna vers Yérah.

– Non. Je reste.

– Je ne serai pas long, promit l’Émérien à son ami.

– Prends tout le temps que tu veux. Nous ne partirons pas à l’assaut de la caserne avant demain.

Le vortex engouffra les voyageurs, qui se matérialisèrent quelques secondes plus tard près de la chute qui donnait accès à la cité.

– Je ne croyais plus revoir Azakhou un jour, murmura Nannpar, émue.

– Moi non plus, avoua Gilkour. Je m’étais résigné à mourir d’épuisement dans la mine.

– Sîn nous recommande pourtant de ne jamais perdre espoir, leur rappela la reine. Allons en redonner aux autres.

Au lieu de repartir sur-le-champ, maintenant qu’ils les avaient emmenés à destination, Wellan décida de les suivre dans la fissure, à gauche de la chute. La vieille partie de la cité était toujours dans un état lamentable, mais cela n’avait plus d’importance, puisque les Lou-Sîn allaient bientôt recommencer à vivre dehors. Heureusement qu’il ne les avait pas quittés à l’entrée, car ni Eannah ni ses amis ne savaient où se trouvaient dorénavant les quartiers de la famille royale. Wellan les guida donc dans le tunnel. La grosse pierre ne se trouvant pas devant l’entrée du nouveau temple, ils y pénétrèrent sans difficulté. Personne ne remarqua leur présence jusqu’à ce que la princesse pousse un grand cri, traverse la salle et se jette dans les bras de la reine.

– Maman ! C’est bien toi !

– Évidemment que c’est moi, ma petite chérie.

– Je pensais que tu aurais beaucoup changé.

– Mais je n’ai été absente que quelques mois.

Les prêtresses se mirent à les entourer en manifestant aussi leur joie.

– Enntemey va être si contente de te revoir, ajouta Arynna. Elle se montrait brave, mais elle était tout aussi inquiète que moi.

Elle prit la main de sa mère et se fraya un chemin dans la foule. Gilkour et Nannpar allaient la suivre lorsque leur fille surgit devant eux.

– Vous êtes… vivants, réussit-elle à articuler.

– Et libres, ajouta son père en l’attirant contre lui.

Incapable de contenir ses émotions plus longtemps, la future Télal éclata en sanglots de joie.

– Viens nous raconter comment tu t’es débrouillée, l’invita Nannpar en l’entraînant vers des coussins le long du mur.

Wellan comprit qu’ils n’avaient plus besoin de lui. Il s’apprêtait à matérialiser son vortex quand Ereshki se dirigea droit vers lui.

– Es-tu venu chercher le pilote qui s’est écrasé par ici ?

– Pas pour l’instant. S’appelle-t-il Ahbgal, par hasard ?

– Serais-tu devenu oracle, toi aussi ?

– C’est le seul qui nous a échappé. Nous avons encore un grand nombre de Néfilims à capturer. Mais je reviendrai vous en débarrasser. C’est promis.

– Fais vite. Il est vraiment détestable.

Wellan la salua à la manière des Lou-Sîn et se volatilisa pour réapparaître quelques secondes plus tard entre les grandes portes de la muraille. Il retourna à sa place devant le feu. Namtil était en train de dessiner sur le sable devant Onyx et Shala l’emplacement de la caserne des béliers.

– J’ignore combien il en reste.

– Nous avons malheureusement dû en éliminer un grand nombre sur la plaine d’Antoum, l’informa l’empereur.

Après avoir mangé, ils s’allongèrent sur le sol pour dormir. Ils ne pouvaient pas voir les étoiles au travers du filet lumineux, mais ils étaient au sec. Au matin, ils quittèrent l’enceinte pour remonter sur les plateformes. Puisque Namtil savait où se trouvaient les quartiers de ses soldats, Wellan le laissa guider celle de tête. L’ancien commandant des béliers se demanda s’il aurait plus d’autorité sur ses hommes qu’il en avait eue à la dixième citadelle. Puis, lorsque l’édifice apparut enfin au loin, il immobilisa le convoi.

– Pourquoi t’arrêtes-tu ? s’étonna Onyx. Nous n’y sommes pas encore.

– Ici, nous ne sommes pas à la portée de leurs tirs, répondit le Dingirsig, et je me doute qu’ils seront plus nombreux qu’hier.

Onyx prit les devants avec Namtil, Wellan et Sierra, s’assurant que Shala et les Télals restent derrière eux. Encore une fois, il créa un grand dais magique pour protéger son armée de la pluie. Lorsqu’ils arrivèrent enfin devant l’immeuble, les Alimgars, qui les avaient vus approcher, étaient pour la plupart sortis pour les attendre, armés jusqu’aux dents. Ils étaient très nombreux, mais ils n’avaient pas encore ouvert les hostilités.

– Pourquoi es-tu avec les sauvages ? demanda un des soldats.

– Ils m’ont sauvé la vie alors que Naram cherchait à m’exécuter, répondit Namtil. Ce qu’il vous a ordonné de faire de l’autre côté du mur devrait suffire à vous convaincre qu’il n’a plus toute sa tête.

– Où est-il, en ce moment ?

– Emprisonné dans une des citadelles, avec tous les gardiens.

Les béliers ne cachèrent pas leur étonnement.

– Ces guerriers, derrière nous, les ont capturés, mais ils leur ont uniquement fait perdre conscience, poursuivit Namtil. Personne n’a été tué.

– Que feront-ils d’eux ?

– Lorsqu’ils se seront emparés de tous les Néfilims, ils les feront monter à bord du vaisseau qui nous a transportés jusqu’ici et ils nous retourneront chez nous.

– Comment pourraient-ils nous forcer à partir ?

– Onyx et Wellan sont des dieux.

– Ils me semblent tout aussi humains que les sauvages.

Un sourire apparut sur les lèvres d’Onyx, qui se transforma en un énorme loup noir avant de reprendre son apparence humaine.

– Un prédateur contre toute une armée ? se moqua un bélier.

Alors, l’empereur mit la main sur l’épaule de Wellan.

– Non ! protesta-t-il.

D’un seul coup, l’Émérien se transforma en un gigantesque reptile ailé, debout sur ses pattes arrière. Il était aussi grand que leur immeuble ! Cette fois, les gardiens reculèrent en se bousculant pour ne pas être happés par le long bec armé de dents de l’animal. Même Sierra et les Télals étaient frappés de stupéfaction. « Il m’avait dit la vérité », comprit la jeune femme, car son mari lui avait déjà mentionné sa faculté de se métamorphoser. Wellan tenta de parler pour exiger qu’Onyx mette fin au spectacle, mais ce fut un cri retentissant qui sortit de sa gorge. Les Alimgars pointèrent leur parabellum sur lui. Quelques-uns laissèrent partir des tirs, mais Onyx avait déjà élevé un mur de protection devant son ami.

– Assez ! hurla Namtil.

Par réflexe, ils lui obéirent tous.

– Jetez vos armes ou je lui ordonne de vous dévorer, les avertit Onyx.

Wellan eut envie de le frapper avec son aile pour lui signifier ce qu’il pensait de son intervention, mais les béliers la prirent très au sérieux. Dès que les pistolets touchaient le sol, une force invisible les faisaient glisser sur le sol jusqu’aux Télals, qui les enfouissaient dans de grands sacs qu’ils déposaient sur la première plateforme.

– Je suis content de constater que vous tenez à la vie, ajouta Onyx.

Il rendit à Wellan sa forme humaine.

– Pourquoi m’as-tu fait ça ? siffla-t-il entre ses dents.

– Pour leur faire peur, bien sûr. Je te promets de ne plus jamais recommencer. Maintenant, il faut déplacer tout ce beau monde à la dixième citadelle. Peux-tu y emmener tout de suite les Télals pour les y attendre ? Je me charge des Din-Din.

Yérah s’amusa de l’entendre utiliser le même surnom que lui. Sans dire un mot, Wellan tourna les talons pour s’approcher des guerriers qu’il devait déplacer par vortex. « C’est la première fois que je le vois aussi contrarié », remarqua Sierra en le suivant. Il forma le tunnel lumineux et leur fit signe de s’y engouffrer, ce qu’ils firent au pas de course. Les yeux écarquillés, les Alimgars les virent tous se volatiliser. Il ne resta plus que Namtil et Onyx devant eux.

– Maintenant, c’est à votre tour, annonça le chef des sauvages.

– Nous n’entrerons pas là-dedans, s’opposa un des béliers.

– Ce ne sera pas nécessaire.

En un clin d’œil, ils se retrouvèrent dans la grande cour de la forteresse, entourés de Télals, qui les conduisirent aussitôt à l’intérieur.

– Pourquoi sommes-nous encore ici ? s’étonna Namtil, qui se trouvait toujours devant la caserne avec Onyx.

– Je veux juste m’assurer qu’il ne reste personne à l’intérieur et il y avait trop d’interférence devant moi.

Il utilisa ses sens invisibles pour scruter le bâtiment.

– Voilà, c’est fait. Elle est déserte.

Il se transporta instantanément à la citadelle avec l’ancien commandant.
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Après avoir galopé pendant plusieurs jours du mur en métal des Dingirsigs jusqu’aux montagnes de Soumoukhan, puis à travers les forêts tropicales d’Azakhou, les sauras retrouvèrent enfin leurs terres ancestrales. Toute la colonie de petits dragons vint leur faire des joies et se frotter le museau contre le leur. Après s’être reposés dans les grottes tout autour de la cascade, ils mangèrent des algues au fond de la rivière, puis se rassemblèrent sur la berge, dans une clairière où les humains ne venaient jamais. La pluie continuait de tomber, mais les sauras ne s’en plaignaient pas. Ils adoraient l’eau. Pendant plusieurs heures, ceux qui étaient partis pour aider les Télals à s’infiltrer sur les terres des Dingirsigs racontèrent leur périple aux autres qui les écoutaient, les oreilles bien droites, surtout les petits.

Puis, soudain, Nilac fut le premier à sentir une nouvelle énergie balayer les lieux. Il regarda à gauche, puis à droite. Graduellement, ses congénères captèrent la même chose. Ses rejetons derrière elle, Ayats galopa jusqu’à lui.

– Que se passe-t-il ? s’inquiéta-t-elle.

– Rien de maléfique, la rassura son compagnon.

Ils assistèrent alors à un spectacle dont ils avaient entendu parler par les anciens, mais auquel aucun d’entre eux n’avait jamais assisté. Les tiges des fleurs se redressaient fièrement et leurs couleurs s’intensifiaient. C’était la même chose pour les feuilles et les fruits dans les arbres. Des rayons de soleil déchirèrent également les nuages pour les réchauffer.

– Est-ce que la saison des pluies est déjà terminée ? demanda Ayats.

Elugriv, la plus vieille parmi les sauras, se fraya un chemin à travers le troupeau pour finalement s’immobiliser devant Nilac. Ses petites écailles rouges étaient toutes brillantes.

– Tu nous as déjà raconté une histoire semblable, lui rappela-t-il.

– Que m’avait racontée ma mère, précisa Elugriv. La magie est de retour à Ashur-Sîn.

Les autres dragons étaient tous nés après l’invasion des Dingirsigs, alors ils n’avaient jamais vécu cette période du passé d’Ashur-Sîn.

– Et qu’est-ce que ça changera pour nous ? demanda un adolescent.

– Nous aurons davantage de nourriture et elle sera délicieuse. L’eau deviendra plus claire et elle nous débarrassera de tous nos malaises.

– Vraiment ?

– Grâce à la déesse de la lune. Elle est magique.

– Cela veut-il dire que les étrangers ont réussi ? demanda Ayats.

– C’est bien ce qu’il semble, mes jeunes amis.

Les sauras se mirent à sautiller de joie autour d’elle.

– Nous allons enfin connaître une longue ère de paix !
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Quelques kilomètres plus loin, dans le nouveau temple d’Azakhou, les prêtresses et plusieurs apprenties s’apprêtaient à quitter les cavernes pour aller s’occuper des jardins, qui avaient besoin de soins urgents. Elles grimpèrent l’escalier derrière les Télals, qui poussèrent la trappe donnant accès à l’extérieur. Il avait arrêté de pleuvoir. Encouragées par le discours de la reine, la veille, elles ne craignaient plus d’attaques surprises de la part des Dingirsigs. Elles transportaient leurs instruments aratoires dans une besace en bandoulière et se parlaient tout bas. Quand elles arrivèrent dehors, leurs sens captèrent tout de suite des vibrations différentes. Les Télals s’étaient immobilisés, étonnés par ce qu’ils ressentaient, eux aussi.

– Que se passe-t-il, Ersak ? demanda Ninlil, inquiète.

– On dirait que quelque chose a changé, mais je n’arrive pas à découvrir ce que c’est…

Arali se risqua plus loin en examinant les lieux.

– C’est le jardin, comprit-elle. Il n’est plus comme hier.

– Elle a raison, l’appuya Ninkashi. On dirait que les plantes ont poussé comme si tout un mois avait passé.

– Comment est-ce possible ? s’étonna Ninmah.

Ishbi se pencha pour en observer quelques-unes de plus près.

– Un soudain regain qui annonce la fin de la saison des pluies, sans doute, avança-t-elle.

– Ou le retour de la magie ? demanda Arali.

– Serait-ce possible ? espéra Ninlil.

Des rayons de soleil éclairèrent alors plusieurs portions du jardin. La jeune femme, qui aspirait à étudier à Sidouri pour devenir une guerrière, se souvint de ce que sa grand-mère lui avait raconté sur cette fabuleuse époque qui avait précédé sa naissance. Elle s’agenouilla donc devant un plant de tomates encore chétif et plaça ses mains de chaque côté. Sous les yeux des prêtresses, le végétal reprit aussitôt vie et s’allongea vers le ciel. Sur ses branches, les petites tomates doublèrent de taille.

– Elle a raison, s’étrangla Ninkashi, folle de joie. Ma mère pouvait faire la même chose, jadis.

– Qu’attendons-nous ? les pressa Arali.

Elles se dispersèrent dans le jardin et, en peu de temps, il se remit à verdir et à promettre des récoltes beaucoup plus généreuses. Les Télals, à qui on avait appris que les Dingirsigs ne représentaient plus un danger, demeurèrent toutefois sur leurs gardes. Ils se séparèrent et marchèrent sur le pourtour de la clairière en essayant eux aussi de comprendre ce curieux phénomène. Au même moment, dans les cavernes, ceux qui s’y trouvaient percevaient aussi un courant d’énergie qui leur chatouillait les pieds. Alletah s’était immobilisée au milieu du temple, étonnée.

– Que se passe-t-il ? s’exclama Arynna en se précipitant vers elle.

– Je l’ignore, mais, à mon avis, c’est encourageant. On dirait que je suis en train de devenir plus forte physiquement.

– Il faut découvrir pourquoi avant qu’il soit trop tard. Ce pourrait être une autre ruse de nos ennemis.

– Ta mère est pourtant d’avis qu’il n’en reste qu’un seul, soit le pilote que nous avons capturé et que Wellan viendra bientôt chercher.

– C’est peut-être lui le responsable. Nous devrions aller l’interroger.

– Pas « nous », mais moi. Tu as souvent tendance à oublier qui tu es, jeune fille.

– Je serai appelée à devenir reine, un jour.

– Et c’est pour cette raison que tu resteras ici, trancha Eannah, qui s’approchait en compagnie d’Ereshki.

– Tu le sens aussi, maman ?

– Depuis que j’ai ouvert les yeux, tout à l’heure. Un courant étrange circule dans toute la cité. Alors, je suis allée consulter l’oracle.

– Est-ce que tu sais ce qui se passe, Ereshki ? la pressa Arynna, angoissée.

– Il s’agit d’une énergie bienfaisante.

– Qui en est responsable ?

– Je crois que c’est de nature divine. C’est comme si une porte céleste venait de s’ouvrir et qu’un vent de bonheur nous frappait de plein fouet.

La princesse se détendit d’un seul coup.

– Donc, c’est bon signe.

– L’as-tu vu à la surface de ton bassin ? voulut savoir Alletah.

Ereshki n’eut pas le temps de répondre que la reine mère contournait l’estrade en pierre où se trouvaient les trônes.

– On dirait que j’ai vingt ans de moins ! s’exclama-t-elle. Laquelle d’entre vous est responsable de cette bienheureuse manifestation d’énergie ?

– À mon avis, ce ne peut être que Sîn, devina Alletah.

– Elle serait enfin de retour ? espéra Arynna.

– Ou bien les étrangers ont accompli leur mission et libéré la magie, ajouta Ereshki.

Eannah choisit plutôt de se montrer circonspecte.

– Ils leur faut aussi retourner les Dingirsigs dans leur monde. Nous devons continuer de faire preuve de prudence jusqu’à ce qu’ils viennent nous le confirmer.

– Tu ne vas pas nous empêcher d’aller dehors, au moins ? se lamenta Arynna.

– Je vais demander aux Télals de limiter les sorties aux gens qui s’occupent des jardins, pour l’instant.

– Eh bien, moi, personne ne me défendra quoi que ce soit, lâcha Enntemey en se dirigeant vers le tunnel.

– Je ne peux pas te laisser y aller toute seule ! s’écria la princesse en la rattrapant.

– Veux-tu que je les en empêche ? proposa Alletah à la reine.

– Ce serait parfaitement inutile, soupira Eannah. Ma mère n’en fait qu’à sa tête et j’ai bien peur que ma fille lui ressemble en vieillissant. Informe plutôt la population qu’elle doit être patiente et rester à l’intérieur jusqu’à nouvel ordre.

– Il en sera fait selon ta volonté.

Alletah demanda aux prêtresses de faire connaître l’interdiction à tous ceux qui habitaient les grottes, puis accompagna Ereshki jusqu’à sa caverne afin de s’entretenir avec elle en privé. Elle s’étonna aussitôt de la soudaine intensité des pierres lumineuses au fond de son bassin.

– Je n’ai pourtant rien fait pour les stimuler, lui dit l’oracle.

– Ce qui se passe à Azakhou n’est pas normal.

– Tu as raison, mais je ne ressens aucun danger. Nous avons vécu si longtemps dans la crainte de voir disparaître notre civilisation que nous ne savons plus reconnaître les signes encourageants du destin. Je sais bien que la reine nous l’a défendu, mais je pense que toi et moi jouissons d’un statut privilégié qui nous donne le droit d’aller voir ce qui se passe à l’extérieur.

– Il serait quand même préférable de le faire discrètement, suggéra Alletah.

Sans avertir les Télals, les deux femmes s’engagèrent dans le tunnel qui menait aux jardins. Elles passèrent devant la grotte d’Ahbgal sans lui jeter un regard. La trappe était ouverte, ce qui les étonna. Elles se glissèrent silencieusement à l’extérieur et assistèrent à un fabuleux spectacle. Le ciel n’était plus couvert de nuages noirs, car le soleil était en train de les faire disparaître un à un. Au-dessus des arbres s’allongeait un arc-en-ciel éclatant. Dans les jardins, les prêtresses soignaient les légumes en chantant tout bas. « Comme autrefois », se rappela Ereshki. Elle remarqua qu’ils avaient doublé de taille et que leurs couleurs étaient plus vives. Sans même se consulter, Alletah et l’oracle s’approchèrent du bassin extérieur. La lune s’y reflétait en plein jour ! Elles levèrent les yeux vers le ciel en même temps, mais ne l’y virent pourtant pas.

– On dirait que nous avons basculé dans un autre monde, laissa tomber la grande prêtresse.

– Attendons le retour des étrangers avant de nous emballer.

– Je suis d’accord.
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Comme toutes les autres cités d’Ashur-Sîn, Antoum connaissait la même effervescence. Incapable d’expliquer au peuple ce qui se passait dans la ville souterraine, Kurigal avait décidé de remonter à la surface en compagnie de deux Télals. Ils traversèrent les anciennes cavernes et mirent prudemment le pied dehors. Puisque les arbres les empêchaient de voir au loin, ils grimpèrent jusqu’à l’endroit où se tenait la sentinelle, qui semblait d’ailleurs médusée par ce qu’elle regardait.

– Que vois-tu ? lui demanda Kurigal, alarmée.

– Le mur…

Elle se tourna vers l’ouest en même temps que les guerriers.

– Il n’est plus là…

Mieux encore, la pluie avait cessé et le soleil se taillait une place de plus en plus grande dans le ciel. Il projetait des rayons bienfaisants à plusieurs endroits sur la région, comme s’il tentait de la guérir.

– Depuis le temps que je vis ici, je n’ai jamais rien vu de tel, avoua un des Télals, émerveillé.

– Même durant les mois chauds, ajouta l’autre.

– Est-ce qu’on peut laisser sortir le peuple, maintenant ? s’enquit la sentinelle.

– Pas tout de suite, mais bientôt, décida Kurigal.

– Nous pourrions commencer à reconstruire l’ancienne cité sur le bord de la rivière.

– Je vous en prie, soyez patients. Nous avons attendu ce moment pendant plus de trente ans. Nous pouvons attendre encore quelques jours pour être bien certains que nous ne risquons rien.

Les trois hommes acceptèrent ses ordres dans un même hochement de tête.
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Au matin, pendant que les Télals mangeaient autour du feu, dans la cour de la dixième citadelle, Shanski promena son regard sur les femmes et les hommes courageux qu’ils avaient libérés depuis qu’ils avaient franchi le mur en métal des Dingirsigs. Onyx l’observait et ne put s’empêcher de suivre ses pensées. Depuis le début de la campagne militaire, c’étaient surtout les guerriers de Soumoukhan qui s’étaient chargés de la plupart des assauts. Alors pourquoi avaient-ils besoin de tous ces Lou-Sîn, maintenant ?

– Jusqu’à ce que tous les soldats de Naram aient quitté cette planète, je préfère ne pas courir de risques, lui dit l’empereur.

– J’avais oublié que tu lisais dans la tête des gens.

– Seulement quand j’en ai envie.

– De quelle façon comptes-tu utiliser tous ces Télals ?

– Nous aurons bientôt des milliers de Din-Din à faire monter dans un vaisseau que nous n’avons pas encore retrouvé. Je ne veux pas que certains s’échappent et que nous passions des semaines à les pourchasser.

– Et ta magie, alors ?

– J’avoue qu’elle est particulièrement puissante, mais je ne peux pas être partout à la fois. Et Wellan non plus. Tout le monde aura son rôle à jouer durant les prochains jours. Toutefois, aujourd’hui, je n’aurai besoin que d’une vingtaine de guerriers.

– Ceux de Soumoukhan, donc.

– Surtout si leurs bâtons sont suffisamment sensibles pour m’aider à localiser le vaisseau.

– Je ne sais pas s’ils peuvent faire une chose pareille, mais ça vaut le coup d’essayer. Et quand ce sera fait, il faudra aussi le déterrer. Nous ignorons ses dimensions.

Onyx lui adressa un sourire espiègle.

– C’est là que j’entrerai en jeu.

Dès qu’ils eurent terminé leur repas, il se leva et amplifia sa voix.

– Écoutez-moi ! Nous avons désormais capturé tous les Dingirsigs.

Wellan se rappela alors qu’il en restait un autre à Azakhou, mais il ne voulut pas l’interrompre. Il le lui mentionnerait plus tard.

– Je vais partir à la recherche de leur vaisseau avec quelques-uns d’entre vous. Les autres resteront ici pour s’assurer qu’aucun des prisonniers ne puisse s’enfuir. J’ai installé des grillages brûlants à l’extrémité de tous les dortoirs, alors théoriquement, ils ne devraient pas être capables d’en sortir. Mais demeurez tout de même alertes.

– Oui, timmis !

– Qui choisis-tu ? demanda alors Sierra.

– Namtil, Wellan, Shala, les Télals de Soumoukhan et toi.

Il se tourna encore une fois vers son armée.

– Dès que le vaisseau sera prêt pour l’embarquement, je reviendrai vous expliquer comment nous procéderons pour y faire entrer les prisonniers de la manière la plus expéditive possible.

Wellan aurait préféré qu’il utilise plutôt l’adjectif « sécuritaire », mais bon. Il savait bien qu’il ne pourrait pas adoucir le caractère de son ami. Il se leva en même temps que les élus. Koumar se fraya un chemin jusqu’à Onyx.

– Nous allons profiter de votre absence pour former les Télals à tes méthodes, timmis.

– C’est une excellente initiative, mais je crains que nous ne soyons pas partis assez longtemps pour qu’ils assimilent tout ce que je vous ai enseigné.

– Je ferai ce que je peux.

– Merci, Koumar.

Puisque ni Wellan ni Onyx ne pouvait se déplacer par vortex partout à Shinar, ils décidèrent d’utiliser une plateforme volante pour se rendre là où Namtil croyait pouvoir trouver le shem géant. Celui-ci ne possédait plus la montre qui permettait aux Néfilims de s’orienter avec précision, alors Onyx subtilisa celle de Naram. L’ancien commandant des béliers pianota sur ses cadrans et trouva l’information dans sa mémoire. Heureusement, elle fonctionnait encore, malgré l’absence des naroux. Wellan déroula sa carte et lui demanda de lui indiquer approximativement ce lieu. Onyx jeta un œil à l’endroit qu’il venait de lui pointer. Il se situait au nord de la dixième citadelle et à l’ouest de Duranki. Visuellement, il fallait que ce soit quelque part où il n’y avait plus d’arbres. Ils poursuivirent donc leur route jusqu’à ce qu’ils arrivent devant une immense plaine.

– Il me semble que ce serait l’endroit parfait pour cacher un gros vaisseau, laissa tomber Wellan.

– Tu as raison, il est ici, confirma Namtil qui consultait sa montre.

Shala et ses Télals questionnèrent plutôt leurs bâtons, qui pointèrent tous le sol en même temps.

– Ils sont d’accord, fit moqueusement Onyx.

– Je sens aussi quelque chose sous nos pieds, confirma Wellan. Comment allons-nous nous y prendre pour le sortir de là ?

– Éloignez-vous. Je m’en occupe.

Il attendit que la plateforme se soit immobilisée plus loin et sauta à terre, sous les regards inquiets des siens. Il se concentra profondément, scrutant les profondeurs de la terre. L’objet gigantesque était à peine recouvert de terre. Les Dingirsigs n’avaient sans doute pas cru les Lou-Sîn capables de le leur ravir. De toute façon, qu’auraient-ils pu en faire ? Sur la plateforme, Wellan, Sierra et les Télals retenaient leur souffle. Ils se doutaient que ce qu’Onyx s’apprêtait à faire nécessiterait énormément d’énergie. Ils virent alors remuer la terre, mais ne le sentirent pas vraiment, car leur véhicule flottait dans les airs.

– S’il réussit un pareil exploit, chuchota Lilhey, je le vénérerai au même titre que Sîn.

La grande sage se contenta de sourire. Ses yeux étaient rivés sur cet homme d’un autre monde qui relevait un bien grand défi. Ce dernier leva une main devant lui, comme s’il tirait sur une corde invisible. La première partie à fendre le sol fut le pont, qui se trouvait sur le dessus du shem, un peu comme la verrière de ceux que pilotaient les aigles. Cet habitacle était aussi grand que le palais de Naram ! Tandis qu’il continuait de s’élever vers le ciel, les contours du reste de l’appareil commencèrent à apparaître, rejetant des tonnes de terre autour de lui. Il avait effectivement la forme d’un triangle doré, mais cent mille fois plus grand ! Lorsqu’il fut enfin sorti de son tombeau, les Télals étaient sans voix. Ils n’arrivaient pas à concevoir que des hommes soient parvenus à construire une telle machine. On aurait pu y faire tenir les dix citadelles des Dingirsigs !

Pendant qu’Onyx le maintenait dans les airs, de son autre main il repoussa les montagnes de terre dans le trou laissé par le shem pour combler la cavité. Puis, il le posa en douceur et tomba assis, épuisé. Shala se précipita à son secours.

– Est-ce que ça va ?

– J’ai un peu exagéré, mais une fois que j’ai eu commencé à le sortir de là, je ne pouvais plus m’arrêter.

– Tu as réussi ! s’émerveilla Shanski en s’approchant à son tour.

– Maintenant, il faut trouver comment y entrer, fit Onyx, tenace.

Shala appuya le bout de son bâton sur sa poitrine et lui insuffla un peu de sa force.

– Est-ce que ça suffira ?

– Ça me permettra au moins de me remettre debout, répondit-il avec un sourire moqueur.

– De toute façon, nous ne te demanderons plus de te servir de ta magie, aujourd’hui, ajouta Wellan en s’accroupissant devant lui. Je pense que le savoir que possède déjà Namtil nous sera plus utile.

– Plus utile ? protesta Onyx.

– Nous ne voulons surtout pas endommager cet appareil, ce que tu risques de faire si la porte te résiste. Il sait certainement comment l’ouvrir sans l’arracher.

– Très drôle…

L’ancien commandant des béliers ainsi que les Télals se massèrent derrière eux.

– Normalement, on peut se servir de notre montre pour y pénétrer, expliqua Namtil. Mais celle de Naram nécessite un code d’accès que je ne connais pas. Cependant, il y a un mécanisme à l’arrière du shem qui me permettra au moins d’ouvrir la soute et d’en faire sortir la passerelle. À partir de là, nous aurons accès à tout le vaisseau.

À part Sierra, personne n’avait compris son explication. Tous ces mots nouveaux ne voulaient rien dire pour les autres.

– Wellan, aide-moi à me lever, le pria son ami.

– Je vais faire encore mieux que ça.

Il appuya sa paume sur le plexus solaire d’Onyx, l’illuminant pendant quelques secondes. Celui-ci le repoussa vivement.

– Combien de fois t’ai-je dit de ne pas faire ça ! se fâcha-t-il.

– J’ai quitté Enkidiev depuis bien trop longtemps pour m’en souvenir.

– Tu as besoin de ta force vitale pour activer ta propre magie.

– Je ne t’en ai transmis qu’une infime partie.

Onyx bondit sur ses pieds.

– Allons voir à quoi ressemble l’intérieur, décida-t-il.

Il fit quelques pas et se tourna vers Namtil.

– Où se trouve l’arrière de ce truc ?

– C’est la partie opposée au nez du vaisseau.

– Prends les devants.

Le groupe de Télals marcha derrière le Dingirsig. Ils étaient incapables de détacher les yeux de l’appareil, tout aussi doré que les appareils qui les avaient harcelés pendant des années.

– Il est sous terre depuis tout ce temps-là ? voulut savoir Wellan.

– Plus de trente ans, affirma Namtil. Je suis arrivé plus tard, sur un autre transport.

– Chez moi, le métal rouille dans de pareilles conditions.

– Pas le nôtre.

Ils atteignirent enfin la partie arrière de l’appareil, dont les deux extrémités étaient occupées par des tuyères rondes, aussi hautes qu’une citadelle. En plein centre se trouvaient les contours de ce qui ressemblait à une porte et par laquelle aurait pu entrer une centaine de plateformes volantes côte à côte.

– Tout est décidément démesuré, dans ton monde, laissa tomber Onyx.

– Ou trop petit dans le tien, répliqua Namtil.

Il s’approcha de la surface métallique et la caressa jusqu’à ce qu’il trouve ce qu’il cherchait : un compartiment caché, qui réagit aussitôt à la chaleur de sa main. La petite porte glissa vers le haut, révélant plusieurs rangées de boutons multicolores.

– Nous ne nous en servons qu’en cas d’urgence, expliqua le Dingirsig.

– Quand vous perdez votre montre, comprit Sierra.

– Un pilote de shem qui porterait son casque pourrait aussi ordonner l’ouverture de ces portes.

– Est-ce qu’on a vraiment besoin d’une leçon technique ? soupira Onyx. Ouvre-les.

Un horrible grincement métallique les fit tous reculer, tandis que deux immenses portes se repliaient vers l’intérieur et que d’interminables rangées de lampes s’illuminaient au plafond.

– Ce ne sont pas des pierres ! s’étonna Lilhey.

– Il t’expliquera ça plus tard, s’impatienta Onyx.

Une large passerelle s’étira vers eux, les forçant à s’enlever de là en vitesse. Au bout de quelques minutes, son extrémité se déposa sur le sol. Ayant compris à quoi elle servait, l’empereur fut le premier à s’y aventurer.

– Attends ! s’écria Namtil. Je dois d’abord désactiver les mécanismes de protection !

Onyx s’immobilisa. Il avait fort bien compris ces mots-là. Le Dingirsig s’approcha d’un autre panneau de contrôle dans le cadre de la porte de droite et y pianota pendant quelques minutes avant de se retourner vers lui.

– Il fallait que je m’identifie. Heureusement que Naram n’a pas songé à m’enlever tous mes accès.

– On peut y entrer, maintenant ?

– Sans danger.

Onyx pénétra dans le ventre de l’appareil, qui s’étendait à l’infini et qui était complètement vide. Les autres s’empressèrent de lui emboîter le pas en regardant partout.

– C’est ici que nous entassons tout l’équipement dont nous avons besoin pour construire une colonie minière dans un autre monde, leur dit Namtil.

– Un shem de cette taille peut-il lancer des rayons mortels comme les plus petits ? s’enquit Wellan.

– Je n’en sais rien, mais je peux facilement le vérifier une fois que nous serons sur le pont.

– Qu’y a-t-il au-dessus de nous ? demanda Onyx.

– Les quinze étages suivants servent aux passagers et les deux autres, à l’équipage qui fait voler l’appareil.

– Allons voir ça.

Namtil prit les devants. Pendant qu’il les conduisait à une plaque levante si vaste qu’elle pouvait déplacer des centaines d’hommes en même temps, Onyx continua d’examiner attentivement ce qui l’entourait. La cale était vraiment énorme. Ils pourraient certainement y empiler tout ce dont ils débarrasseraient les Lou-Sîn. « Encore des délais supplémentaires », soupira-t-il intérieurement. Puisque tous les systèmes avaient cessé de fonctionner dans les citadelles après la destruction des naroux, ce fut leur première ascension sur ce curieux plancher qui n’était pas relié aux murs. Namtil l’arrêta au douzième étage et leur fit visiter une des cabines destinées aux passagers. Wellan, qui s’attendait à des chambres privées, semblables à celle où on l’avait enfermé au début de sa captivité, fut bien étonné de constater que chacune pouvait loger une cinquantaine d’individus. Des sièges allongés étaient fixés aux murs opposés. Ils étaient tous munis de courroies pour retenir ceux qui les utilisaient. Sur les autres murs se trouvaient des installations sanitaires et des armoires métalliques. Elles devaient sans doute contenir tout ce dont les voyageurs avaient besoin pour se rendre à destination. Mais il n’osa pas les ouvrir pour le vérifier, au cas où elles auraient été aussi protégées par quelque système de sécurité.

– On n’aura qu’à les installer là-dedans, les attacher et faire en sorte qu’ils ne puissent plus sortir de ces cabines, pensa Onyx tout haut.

Namtil leur fit visiter ensuite les cabines réservées à l’équipage. Celles-là n’abritaient qu’une seule personne chacune. Ils grimpèrent ensuite sur le pont, parsemé de machines et de consoles et doté d’un énorme écran sur le devant. Shala et les Télals n’avaient jamais rien vu de tel. Ils restaient là, interdits, à ne plus savoir quoi penser. Sans se préoccuper d’eux, le Dingirsig s’approcha d’un des meubles métalliques et se mit à pianoter sur l’écran.

– Cet appareil ne possède aucun armement, déclara-t-il. Il ne sert qu’au transport de passagers et de marchandise.

– Alors, tant mieux, se réjouit Onyx. Il ne pourra pas nous tirer dessus une fois en vol.

– Mieux encore, je pourrai le programmer pour qu’il se rende directement chez nous sans que personne puisse changer sa trajectoire. Je crois même arriver à effacer les coordonnées de cette planète pour qu’ils n’y reviennent jamais. Je pourrais aussi lui faire transmettre cette même commande de suppression à tous les ordinateurs de Shoulpakoune.

– Tu es vraiment un génie.

– Je ne crois pas que mon monde arrivera à ce niveau d’évolution un jour, laissa alors tomber Shala, désemparée.

– Ce n’est pas nécessaire, vous savez, tenta de la rassurer Sierra.

– Et le système de communication ? s’informa Onyx.

– Rien ne fonctionnera, à part les systèmes de maintien de la vie.

– Merveilleux !

– Par quoi commence-t-on ? demanda Wellan.

– L’équipement, répondit Onyx. Nous n’y emprisonnerons les Dingirsigs que lorsque tout y sera, pour les faire partir au plus vite. Que devrons-nous entasser dans la cale ?

– Toutes les machines qui servent à l’extraction et à la transformation de l’or, c’est certain. Les Lou-Sîn pourront garder les lingots qui se trouvent à l’entrepôt en guise de dédommagement pour tous les mauvais traitements qu’ils ont endurés. J’y mettrais aussi toutes les plateformes volantes et tous les shems. Il ne servirait à rien d’arracher tous les écrans aux murs des citadelles. Ils ne fonctionnent pas sans électricité et les naroux ne pourront jamais être reconstruits.

– Pire encore, ça ferait des trous partout, ajouta Sierra.

– Quel rôle devront jouer les Télals dans cette partie du travail ? s’enquit Shanski.

– Pendant que Wellan et moi transporteront le tout ici, il ne faudrait pas que qui que ce soit s’approche du vaisseau, commenta Onyx.

– C’est davantage dans nos cordes, se rassura Lilhey.

– Vous pouvez continuer d’en explorer l’intérieur, mais ne touchez à rien, parce que je ne vois pas comment nous pourrions vous ramener ici si vous le faites décoller.

– Nous l’avions déjà compris, répliqua Shala, amusée.

– Allons-y. Wellan, tu sais où se trouve cet équipement. Prends les devants.

Les deux hommes se dématérialisèrent d’un seul coup.

– Je préférerais retourner sur la passerelle, lâcha Lilhey.

– C’est une excellente idée, l’appuya la grande sage.

Toute la journée, Onyx et Wellan utilisèrent leur magie pour démanteler les installations minières et les transporter directement dans la soute. La machinerie fut promptement déposée dans un coin, pêle-mêle, ainsi que les barils de débris et tout ce qui se trouvait dans les usines.

– Qu’est-ce qu’on fait des bâtiments ?

– Maintenant qu’ils sont vides, les Lou-Sîn pourront les transformer en serres ou je ne sais quoi, répondit Wellan.

Ils se rendirent ensuite à Duranki et transportèrent tous les shems dans le gros vaisseau, même ceux qui étaient endommagés et ceux qui se trouvaient en pièces sur la plaine devant la dixième citadelle.

– Allons chercher les appareils des savants, proposa Wellan.

Ils trouvèrent facilement leurs quartiers et les vidèrent en un rien de temps.

– Tu veux toujours les débarrasser des plateformes volantes ? demanda Onyx.

– De tout ce qui rappellerait aux habitants leur captivité, en fait.

– Mais il en reste partout.

– Dans ce cas, dépêchons-nous.

Il faisait nuit lorsqu’ils terminèrent cette imposante corvée. Les Télals s’étaient assis sur le côté de la passerelle, se balançant les jambes dans le vide. Contents de voir sortir les magiciens du vaisseau spatial, ils bondirent sur leurs pieds.

– Si on allait manger, maintenant ? lança Onyx.

En un clin d’œil, ils se retrouvèrent dans la cour de la dixième citadelle.
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Pour mettre en branle le déplacement des Dingirsigs le plus rapidement possible, Onyx réveilla ses guerriers un peu avant le lever du soleil. Avec l’aide de Wellan, il réchauffa le gruau, tant pour son armée que pour les prisonniers qui chahutaient dans les dortoirs. Les Télals firent la sourde oreille et allèrent glisser les écuelles sous les grillages d’énergie. Ils retournèrent ensuite dans la cour pour recevoir leurs ordres, surpris qu’il ait arrêté de pleuvoir et que le soleil paraisse enfin. Onyx se tenait à l’endroit où il venait d’éteindre le feu magique.

– Pour ceux qui ne nous ont pas accompagnés hier, sachez qu’il y a d’innombrables pièces dans le grand vaisseau. Nous allons y enfermer les prisonniers dès ce matin.

– Elles ne peuvent accueillir qu’une cinquantaine de passagers chacune, ajouta Wellan.

– Ce qui va nous compliquer un peu la vie, poursuivit Onyx. Mais nous avons connu pire. Je vais donc faire descendre un dortoir à la fois, que vous allez entourer pour éviter que les Din-Din tentent de s’échapper. J’aurai besoin d’une dizaine de Télals, tout comme Wellan, d’ailleurs, pour transporter ces gens, à coup de cinquante, jusqu’à l’appareil sur la plaine. Comme vous vous en doutez déjà, la journée sera longue. Êtes-vous prêts ?

– Oui, timmis !

Les guerriers de Soumoukhan se divisèrent en deux et se postèrent derrière les magiciens. Ils avaient compris qu’ils seraient leurs escortes.

– Et c’est parti, annonça Onyx.

Il choisit d’abord le groupe de Naram, qui n’avait pas arrêté de hurler pendant la nuit pour qu’on le libère. Les gardiens, qui s’étaient remis des coups qu’ils avaient reçus sur la tête, étaient désormais bien alertes. Ils tentèrent aussitôt de foncer sur les Télals, qui les firent reculer avec leurs bâtons.

– Vous regretterez votre insolence ! tempêta Naram. Je reviendrai avec le Sharrou-Kin lui-même et je détruirai toute cette planète !

– Et nous serons là pour vous en empêcher, répliqua très sérieusement Onyx.

Il utilisa sa magie pour isoler le tiers des Dingirsigs et les fit disparaître en même temps que lui et la troupe de Shanski. Wellan fit la même chose avec le deuxième tiers et la troupe de Lilhey. Naram et ses hommes se retrouvèrent donc les premiers devant la passerelle du grand shem.

– Qui vous a dit où nous l’avions caché ? se hérissa l’Ensi. C’est sûrement le traître Namtil. Où est-il ?

Au lieu de discuter avec lui, Onyx fit signe aux prisonniers d’avancer. Les guerriers de Soumoukhan avaient allumé l’extrémité de leurs bâtons, prêts à électrocuter quiconque oserait sortir des rangs. Shanski les poussa sur la plaque levante, puis, une fois au premier étage des cabines, ouvrit la porte de celle qui se trouvait directement devant le groupe.

– Je veux savoir où est Ahbgal ? tempêta Naram en refusant d’avancer.

– La dernière fois que je l’ai vu, son appareil était enflammé et il piquait dangereusement vers le sol, l’informa Onyx. Entrez là-dedans. Ne m’obligez pas à utiliser la force.

– Ma cabine est en haut.

– Pas aujourd’hui.

Comme les Dingirsigs continuaient de résister, les Télals les persuadèrent d’obéir avec des chocs électriques dans les reins.

– Je vous en prie, assoyez-vous, les invita Onyx, sur un ton sarcastique.

Ils s’exécutèrent en grommelant. Dès qu’ils furent installés, les ceintures se refermèrent automatiquement sur eux.

– Vous me le paierez chèrement ! les menaça Naram avant que Shanski fasse glisser la porte du compartiment pour ne plus l’entendre.

Wellan arrivait déjà sur la plaque levante avec le groupe suivant.

– Je les ai installés ici, lui dit Onyx. Fais la même chose dans la cabine d’en face. Nous continuerons de remonter ce couloir avec les prochains Din-Din, puis nous irons à l’étage suivant.

– Tu aimes bien les appeler comme ça, on dirait, commenta Wellan, amusé.

– C’est à cause de Yérah. Ne perds pas de temps. Nous avons des milliers de gardiens à transporter ici.

– Bien compris.

En peu de temps, les Émériens réussirent à vider la dixième citadelle. Au lieu de ramener tout de suite les cuisinières dans leurs cités respectives, ils les emmenèrent avec leurs provisions dans la cité suivante et ainsi de suite jusqu’à ce qu’ils arrivent enfin à Duranki. Namtil les suivait en silence. Une fois que tous ses compatriotes seraient à bord du vaisseau, il programmerait leurs ceintures pour qu’elles ne se détachent que vingt-quatre heures après le décollage.

– Il manque Ahbgal, les informa Wellan. Il est à Azakhou.

– Je reviens tout de suite, annonça Onyx.

Avant que son ami puisse lui indiquer où le trouver, il s’était volatilisé. Wellan s’employa donc à diviser tout le monde à Duranki, y compris les Télals, pour qu’ils soient prêts à rentrer chez eux. Onyx, quant à lui, venait d’apparaître dans le tunnel qui menait à la nouvelle cité. Comme il ne se souvenait pas du code établi par Shanski pour faire déplacer la grosse pierre qui en bloquait l’entrée, il fut ravi de constater qu’elle n’y était plus. Les Télals firent volte-face en le voyant arriver, mais se détendirent en le reconnaissant. Il était tard et il n’y avait plus personne dans le temple. Alletah, qui était sur le point de regagner sa grotte, vint à sa rencontre.

– Est-ce que tout se passe bien ? demanda-t-elle.

– À merveille. Vous détenez un Din-Din que je dois retourner sur sa planète avec les autres.

– Par ici.

Elle le conduisit à la cellule du pilote. Il était assis sur un lit, les poignets retenus par des cordes attachées au mur.

– Comme on se retrouve, commandant des aigles.

Alletah préféra rester en retrait pendant qu’il s’approchait d’Ahbgal.

– Tu es leur chef, alors ordonne à ces sauvages de me laisser partir.

– Justement, je suis venu te chercher, parce que tes pilotes te réclament.

– Est-ce que tu t’es rangé de notre côté ?

– Jamais de la vie. Je respecte mes engagements. Or j’ai promis aux Lou-Sîn de les débarrasser de l’envahisseur qui lui vole ses ressources et qui asservit le peuple depuis bien trop longtemps déjà. Et c’est ce que je suis en train de faire.

– Mon Ensi pourrait te donner beaucoup d’or si tu acceptais de te mettre à son service.

– Je suis déjà riche.

Les cordes se dénouèrent d’elles-mêmes, libérant les mains d’Ahbgal, qui se frictionna les poignets.

– Tu crois vraiment que je vais accepter de te suivre ?

– Oh oui.

Informées par les Télals de l’arrivée d’Onyx, Eannah, Enntemey, Arynna et Ereshki se présentèrent derrière lui.

– J’allais passer vous prendre, les informa-t-il avec un calme désarmant.

– Nous prendre ? répéta Enntemey.

– Je me suis dit que vous seriez ravies d’assister à ce moment historique que vous pourrez raconter à vos descendants.

Elles n’eurent pas le temps de le questionner qu’elles se retrouvaient sur la plaine avec Alletah, devant la passerelle de l’énorme vaisseau. Il faisait nuit et le seul éclairage était fourni par sa soute et par les bâtons illuminés des Télals de Soumoukhan, qui s’y trouvaient encore. Ahbgal n’était pas content du tout. Cloué sur place par la magie de l’empereur, il ne pouvait même plus bouger.

– Mais qu’est-ce que c’est que ça ? s’étrangla Arynna, effrayée.

– La fin de votre servitude, répondit Onyx.

– C’est sûrement là-dedans qu’ils sont arrivés, avança Enntemey.

– Naram s’y trouve-t-il ? voulut plutôt savoir Eannah.

– Il a été parmi les premiers que nous y avons enfermés.

– Wellan, ce serait une bonne idée que tu me retrouves au vaisseau avec Namtil, lui dit Onyx.

– Nous arrivons.

Wellan apparut quelques secondes plus tard en compagnie du déserteur.

– Le Wellan, grommela le commandant des aigles en le reconnaissant.

– Heureux de te revoir aussi, Ahbgal.

– Restez ici. Namtil, suis-moi.

Il se détacha du groupe, faisant aussitôt naître de la haine dans les yeux du pilote.

– Le Sharrou-Kin entendra parler de ta trahison ! cracha-t-il.

– Ça n’a plus d’importance. J’ai choisi de suivre mon cœur et je suis en paix avec ma décision.

– C’est pour ça que tu n’étais qu’un Alimgar.

– Assez, les garçons, les coupa Onyx. On a un vaisseau à faire décoller.

Il poussa magiquement son prisonnier sur la passerelle.

– Nous reviendrons vous écraser.

– Blablabla…

Namtil les suivit, soulagé que la brutalité des siens prenne fin, mais triste aussi à la pensée qu’il ne reverrait plus jamais sa femme et ses enfants. Ils utilisèrent la plaque levante pour atteindre le premier étage des cabines. Ahbgal n’adressa pas un seul mot à son ancien collègue, mais le brûla du regard lorsqu’ils s’arrêtèrent devant la porte du compartiment où Onyx avait enfermé Naram. Avec un sourire sadique, il l’ouvrit. Il n’y avait plus de siège libre, alors il en libéra un et immobilisa le Dingirsig évincé, le temps d’y pousser Ahbgal et de laisser sa ceinture se resserrer sur lui.

– Pourquoi ici ? protesta le pilote.

– Pour que tu ne t’ennuies pas durant le voyage, répondit Onyx.

– Traître ! cria Naram, attaché de l’autre côté de la pièce.

N’ayant aucune envie d’assister à l’échange mordant qui se préparait, l’empereur quitta les lieux. Il fit monter le gardien au dernier étage des cabines, où il restait des sièges inoccupés, l’y installa et grimpa ensuite sur le pont, où Namtil s’affaira aussitôt.

– Est-ce que tu arrives à quelque chose ? demanda Onyx en marchant le long des consoles, qui s’allumaient les unes après les autres.

– Toutes les données concernant cette mission sont déjà effacées. Naram ne sera pas content, mais le but, c’est de l’empêcher de revenir ici.

– Exact.

– Le décollage aura lieu dans une heure.

Ils se dirigèrent vers la plaque levante.

– Tu ne changes pas d’idée ? voulut s’assurer Onyx.

– Non. Je suis encore jeune et j’ai envie de vivre, même si je dois être séparé des miens pour toujours.

– Je comprends.

Ils sortirent finalement du vaisseau. Namtil alla aussitôt pianoter sur le tableau encore à découvert d’un côté de l’ouverture. La passerelle remonta à l’intérieur et les énormes portes se refermèrent.

– À quelle distance devrons-nous nous tenir de l’appareil pour assister à son départ en toute sécurité ? demanda Onyx.

– Suivez-moi. L’énergie magnétique qui fait fonctionner les moteurs peut en effet causer des blessures sérieuses à ceux qui se trouvent trop près.

Ils rejoignirent la famille royale et la firent reculer beaucoup plus loin avec les Télals.

– Que va-t-il se passer ? demanda Enntemey.

– Le shem va bientôt s’élever dans les airs et disparaître dans l’espace, répondit Namtil.

– Comment en êtes-vous certain ? s’inquiéta Arynna.

– Je l’ai programmé moi-même.

Shala et ses guerriers demeuraient silencieux. Ils avaient déjà compris l’importance du spectacle dont ils seraient bientôt témoins.

– Merci d’avoir fait un aussi gros sacrifice pour nous, dit Eannah au Dingirsig.

– Qu’allez-vous devenir, maintenant ? le questionna la princesse. Où vivrez-vous ?

– Je n’en sais rien.

Arynna adressa un regard insistant à sa mère.

– Nous en reparlerons plus tard, trancha Onyx.

L’appareil géant s’entoura d’une intense lumière dorée, arrachant un cri de surprise à la famille royale.

– Il réchauffe ses moteurs et il procède à la vérification de tous les systèmes, les rassura Namtil.

Lorsqu’il commença à s’élever lentement dans les airs à la verticale, Arynna se mit à applaudir.

– Ce ne sera plus très long, les avertit le Dingirsig. Ne clignez surtout pas des yeux.

Dès qu’il fut plus haut dans le ciel, l’appareil accéléra à une vitesse vertigineuse jusqu’à devenir un point brillant dans le ciel d’encre et disparaître dans la nuit.

– C’est fini ? s’enquit la princesse.

– Espérons-le, murmura Shala.

Onyx ramena tout le monde à la dixième citadelle, puis poursuivit sa route dans son vortex pour déposer la reine mère, sa fille, la princesse, l’oracle et la grande prêtresse à Azakhou.

– C’était vraiment impressionnant, continua de s’émerveiller Enntemey.

– Ils sont partis comme ils sont arrivés, laissa tomber Alletah.

– S’il n’a toujours rien prévu, pourrais-tu conduire Namtil à Azakhou ? demanda Eannah à l’empereur.

– Je lui transmettrai votre invitation. Mais, puisque sa race ne supporte pas le sel, il serait sans doute préférable qu’il habite à Soumoukhan. Nous verrons.

Onyx les salua de la tête et se volatilisa. Quand il se matérialisa dans la cour de la citadelle, tous se régalaient d’un repas tardif que Wellan avait organisé. Il s’installa donc entre Koumar et Nanshey pour manger.

– Je ne peux pas croire que c’est terminé, lâcha la jeune femme.

– Moi, si, plaisanta le timmis.

– Conduiras-tu tous les Lou-Sîn chez eux, cette nuit ? demanda Koumar.

– Oui, à moins que vous ayez des objections.

– Aucune, confirma Nanshey.

Alors, après le repas, Wellan et Onyx retournèrent les Télals et les cuisinières là où ils se trouvaient avant leur enlèvement, en gardant ceux d’Azakhou et d’Antoum pour la fin. Ils ramenèrent ces derniers dans leur cité, puis déplacèrent les autres dans la grotte royale avec Shala et les guerriers de Soumoukhan.
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Il était très tard quand Onyx et Wellan arrivèrent dans la salle du temple d’Azakhou avec leurs passagers. Il n’y avait plus personne. Yérah en tête, les Télals se dirigèrent aussitôt vers le tunnel du fond, avec l’intention d’aller se laver avant de se coucher.

– Nous devrions faire la même chose, proposa Shanski à la grande sage.

– Nous méritons en effet un long repos.

Les guerriers de Soumoukhan l’accompagnèrent dans le tunnel qui menait à la grotte qu’on leur avait réservée afin qu’ils y déposent leurs affaires. Il ne resta plus que Wellan, Onyx, Sierra et Namtil dans la vaste caverne. Les ayant entendus arriver, Eannah, Enntemey, Arynna et Ereshki se joignirent à eux.

– Je n’arrive pas encore à croire que vous avez accompli ce tour de force en si peu de temps, laissa tomber la reine mère. Racontez-nous comment vous avez fait depuis le début.

– Maintenant ? soupira Wellan, qui avait surtout besoin de sommeil.

– Il serait préférable que nous dormions un peu avant de nous lancer dans ce récit, l’appuya Sierra.

– Pensez-vous vraiment que je serai capable de dormir après ce que nous venons de voir ? Savez-vous ce que ça signifie pour les Lou-Sîn ? Pour la famille royale ?

Onyx consulta ses amis du regard. Pour sa part, durant sa longue vie, il avait souvent passé des nuits blanches.

– Allez vous reposer, tous les deux, décida-t-il. Je suis parfaitement capable de m’acquitter de cette tâche tout seul.

– Nous n’avons pas l’habitude de te laisser tomber, protesta Wellan.

– Vous allez probablement vous évanouir au beau milieu de mon récit, alors disparaissez avant que je sois tenté de vous réveiller avec des décharges électriques, plaisanta Onyx.

Sierra, qui avait de la difficulté à garder les yeux ouverts, ne se fit pas prier. Elle prit la main de Wellan.

– Et où dormirons-nous ?

– Nous vous avions réservé une grotte, intervint Arynna. Suivez-moi.

La princesse trottina devant eux. « L’énergie de la jeunesse », soupira intérieurement Wellan. Eannah alla chercher quelques-uns des coussins empilés contre les murs pour qu’ils soient plus à l’aise. Elle les installa en cercle pour sa mère, sa fille, Onyx, Namtil et Ereshki. Alletah émergea d’un couloir et les rejoignit. L’empereur commença par se faire apparaître une bouteille de vin que son esprit avait dénichée dans la réserve de Duranki.

– Qu’est-ce que c’est ? demanda Enntemey.

– Le nectar des dieux.

– Les humains meurent-ils lorsqu’ils en boivent ?

Il lui tendit sa bouteille avec un sourire. Le manque de prudence de sa mère fit sourciller Eannah. Enntemey but une première gorgée sans retenue.

– C’est vraiment excellent ! Pourquoi n’en produisons-nous pas ?

– Parce que vous ignoriez que vous pouviez le faire, répondit Onyx. Avant de partir, je vous procurerai des vignes et je vous dirai comment vous y prendre.

– Marché conclu.

Voyant qu’elle ne lui rendait pas sa bouteille, il alla en chercher une autre et se désaltéra. Arynna revint en courant de la chambre de leurs invités et se laissa tomber sur son coussin. Elle ne voulait rien manquer. Au lieu de relater les étapes importantes de leur victoire avec des mots, comme Wellan l’aurait certainement fait, il utilisa plutôt des images. En plein centre du temple, des hologrammes animés de tout ce qu’ils avaient vécu se succédèrent devant leurs yeux pendant près d’une heure.

– Sîn savait que vous étiez des héros, comprit Ereshki. Nous vous devons la vie.

– Il n’a jamais été question de vous laisser tomber, héros ou pas, répliqua Onyx.

– C’était pourtant une aventure très dangereuse, lâcha Arynna.

– Maintenant, vous pouvez aller dormir, trancha Eannah.

Elle se tourna vers sa mère et constata qu’elle avait bu la moitié du vin.

– Il va falloir que tu m’aides à marcher, ma chérie, murmura Enntemey.

– C’est bien ce que je vois.

Ereshki l’aida à la mettre debout. Lui tenant un bras et la reine, l’autre, elles contournèrent l’estrade.

– Venez, fit Arynna aux deux hommes. Je vais vous montrer où se trouvent vos lits.

Onyx aurait très bien pu localiser lui-même l’énergie de Wellan, mais il lui fit plaisir. Il y avait quatre lits, dont deux étaient occupés par ses amis, qui ronflaient déjà.

– Faites de beaux rêves, leur souhaita la princesse en les quittant.

Puisque Dashaé avait suivi les Télals, Onyx pointa le quatrième lit à Namtil. À bout de force, l’Alimgar sombra dans le sommeil en mettant la tête sur l’oreiller. Pour Onyx, ce fut plus difficile. Le vin aurait pourtant dû lui permettre de se détendre. Couché sur le dos, les bras repliés derrière la nuque, il regardait le plafond, faiblement éclairé par une dizaine de pierres lumineuses, en tentant d’imaginer comment se débrouillaient les Dingirsigs dans l’espace. Ils allaient bientôt être libérés de leurs ceintures. Allaient-ils faire ce qu’il fallait pour survivre jusqu’à leur destination ou s’entretuer ? « Naram n’osera jamais s’en prendre à Ahbgal… » Onyx ferma les yeux et cessa d’y penser.
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Au matin, Sierra se réveilla avant les hommes et grimaça en sentant les odeurs qui s’échappaient de ses vêtements. Elle sortit de la caverne avec l’intention de découvrir où elle pourrait se laver et arriva nez à nez avec Ereshki, qui tenait une bouteille et un drap de bain dans les mains.

– Je vais te montrer où ça se trouve.

– Comment savez-vous où je veux aller ? s’étonna la commandante.

– Je n’arrive pas toujours à relever les détails des grandes batailles, mais pour les petites choses, je suis très précise.

Elle l’accompagna jusqu’à la grotte où Ninlil et Nannar prenaient leur douche après leurs entraînements et lui tendit le flacon.

– Que ça sent bon…

Sierra se dévêtit, s’installa sous le jet d’eau qui coulait du plafond et se lava de la tête aux pieds. Puis, elle s’assit par terre et lava ses vêtements avec le même savon. Ereshki lui tendit le drap de bain.

– Merci. C’est vraiment très gentil.

– J’imagine que vous n’avez pas souvent eu accès à ces petites douceurs pendant la guerre.

– Pas vraiment.

Elle essora ses cheveux et s’enroula dans la serviette.

– Si jamais vous ne réussissez pas à quitter Ashur-Sîn, tu pourrais sans doute devenir une augure comme moi. Tu as le don.

– Peut-être bien… Mais je sais que mon mari fera l’impossible pour nous ramener à la maison. Notre filleul doit être mort d’inquiétude.

– Qu’est-ce que c’est ?

– À la naissance d’un enfant, ses parents choisissent deux personnes qui veilleront à son éducation, s’il devait leur arriver malheur. Nous avons pris l’habitude de nous occuper régulièrement de Carrington.

– Quel joli nom.

– Avez-vous eu d’autres visions ?

– La magie revient de plus en plus sur le continent et la lune a recommencé à se manifester dans mon bassin. Nous allons vivre une grande ère de paix, grâce à vous.

Les deux femmes revinrent à la grotte, où les hommes venaient de se réveiller. Elle déposa le flacon de savon dans les mains de Wellan.

– Maintenant que je sens bon, c’est à votre tour.

Ereshki leur apporta d’autres draps de bain.

– Venez, je vais vous y conduire, mais cette fois, je ne resterai pas avec vous.

Sierra venait de suspendre sa tunique verte, mais avant de suivre l’oracle, d’un geste de la main, Onyx la fit instantanément sécher. Elle lui adressa un sourire de reconnaissance et s’habilla dès qu’elle fut seule. Elle fouilla dans ses sacoches de selle et trouva sa brosse à cheveux. Elle s’assit sur son lit et se coiffa avant de contourner l’estrade pour se rendre dans la salle du temple. Les prêtresses étaient en train de manger. Elle prit place sur un coussin près de Nanshey et d’Ereshki.

– Il était temps que vous vous leviez, la taquina la Télal. La journée s’achève.

Wellan, Onyx et Namtil apparurent enfin, propres et déjà secs. La rumeur de leur retour avait déjà circulé dans toute la cité, alors le peuple manifesta sa joie en les voyant arriver. Eannah grimpa sur l’estrade pour s’asseoir sur son trône. Enntemey n’eut pas le courage de gravir les marches et prit place à ses pieds sur de gros coussins avec Shala et Arynna. Les Télals leur servirent aussitôt des écuelles de légumes chauds.

– Puis-je vous demander de nous résumer encore une fois comment vous nous avez délivrés des Dingirsigs ? réclama alors Eannah.

– Avec plaisir, répondit Onyx. Dégagez le centre de la caverne.

Alletah s’assura que sa demande soit exaucée. L’apparition de l’hologramme du mur en métal arracha un murmure d’admiration aux spectateurs déjà conquis. Ils virent alors Wellan lancer son crochet en métal au sommet du mur et se mettre à l’escalader jusqu’à ce que deux bras lui agrippent les jambes et le tire de l’autre côté, à travers sa surface.

– Wellan vous racontera plus tard lui-même ce qui s’est passé ensuite, les informa Onyx, car je n’étais pas avec lui. Je ne peux donc pas vous en fournir des images, mais j’en ai d’autres pour vous.

Ils virent alors les escarmouches entre les Dingirsigs et les Télals qu’il menait au combat près du mur, puis l’arrivée de Shala et des guerriers de Soumoukhan. Shanski s’étonna de se voir sous une forme semi-transparente, mais ne fit aucun commentaire. Survint ensuite le trajet instantané de toute la bande vers Antoum et le duel entre Ahbgal et Onyx, mais strictement vu par ses yeux à lui. Ils assistèrent ensuite à l’arrivée de Wellan, Yérah et Eannah, qui s’étaient échappés de la forteresse de Naram, puis l’affrontement entre les milliers de Dingirsigs et les Télals sur la plaine. Les prouesses de ces derniers renforcèrent leur admiration pour leur ordre. Lorsque l’ennemi battit en retraite, certains des Lou-Sîn poussèrent des cris de victoire. Onyx leur présenta ensuite la contribution des sauras, qui avaient creusé sous le mur pour leur permettre de passer de l’autre côté, et la conquête de Duranki.

– Nous avons procédé exactement de la même manière pour les neuf autres citadelles, alors il est inutile que je vous en montre des images. Toutefois, dans la dernière, nous avons trouvé les enfants Lou-Sîn qui avaient été enlevés. Le grand commandant, qui nous avait échappé à Duranki, s’y était réfugié.

Il leur présenta donc l’animation de sa capture, pour le plus grand bonheur d’Eannah. « Si c’était possible, je lui demanderais de me laisser ces images pour que je puisse les faire rejouer souvent », songea-t-elle.

– Grâce à Namtil, qui est devenu notre plus précieux allié, nous avons pu retrouver le vaisseau dans lequel les Dingirsigs sont arrivés sur votre continent.

Ils virent alors l’immense shem sortir de terre et la passerelle s’étirer vers le sol. Ils purent ensuite en explorer l’intérieur sous forme d’hologramme.

– Nous avons empilé dans la cale tout l’équipement que les Dingirsigs avaient apporté ici, puis nous avons enfermés ceux-ci dans des cabines à tous les étages. Namtil a effacé les coordonnées de votre monde et a fait en sorte que le vaisseau se dirige tout droit vers leur planète. Comme je ne pouvais pas le suivre dans l’espace, je n’ai plus d’images à vous montrer. À toi, Wellan.

– Je possède le pouvoir de créer des images, mais pas de les animer. Toutefois, je suis un excellent conteur.

Cela ne sembla pas décevoir les Lou-Sîn, qui le fixaient tous avec attention. Il leur raconta donc comment il avait été capturé en tentant de franchir le mur et transporté jusqu’à Duranki à bord d’une plateforme qui volait à un mètre au-dessus du sol. Il affirma que Naram l’avait bien traité, les premiers temps, et en avoir profité pour en apprendre le plus possible sur cette civilisation très avancée.

– Jusqu’à ce qu’il soit informé de ce qu’Onyx avait fait à ses soldats de l’autre côté du mur. Il faut comprendre qu’avant d’arriver ici, les Dingirsigs n’avaient subi aucune défaite aux mains des gens qu’ils enlevaient. J’ai été envoyé dans la mine pour y travailler avec les autres, heureusement d’ailleurs, sinon je n’aurais jamais rencontré le Prince Yérah. C’est lui qui m’a aidé à m’échapper.

Tous les regards se tournèrent vers le jeune Télal, qui se surprit à rougir.

– Nous avons ensuite arraché la reine aux griffes du grand commandant et nous avons pris le large sous la pluie en direction du nord. Encore une fois, c’est Yérah qui nous a permis de survivre à ce périple en nous trouvant des abris et de la nourriture. Nous avons réussi à franchir le mur en sens inverse en plongeant dans une rivière, puis nous avons mis le cap sur Antoum, où nous avons rejoint Onyx. Le reste, il vous l’a déjà montré.

Les Lou-Sîn ne purent s’empêcher de les applaudir. Nannar sortit de nulle part et se jeta dans les bras d’Onyx.

– Merci d’avoir cru en moi et, surtout, de m’avoir rendu mes parents sains et saufs.

Il la serra très fort contre sa poitrine.

– Et merci aussi d’avoir proposé de m’adopter, chuchota-t-elle à son oreille.

– Si nous les laissions manger, maintenant ? suggéra Enntemey.

Wellan, Sierra et Namtil s’attaquèrent à leur écuelle. Onyx se tourna vers la reine avant d’avaler sa première bouchée.

– Il y a quelque chose que j’aimerais vous montrer afin que vous puissiez prendre une décision dans un proche avenir, lui dit-il.

– Je suis à ton entière disposition.

Dès qu’il eut terminé son assiette, Onyx fit apparaître dans sa main la bouteille de vin qu’il avait laissée dans la grotte et en but quelques gorgées avant de l’y retourner. Il expliqua à Wellan ce qu’il avait l’intention de faire, mais ne l’obligea pas à l’accompagner. Ce dernier décida donc de rester à Azakhou avec Sierra et Namtil, que les prêtresses avaient commencé à bombarder de questions. Toutefois, Shala, qui avait surpris leur conversation, lui demanda si elle pouvait y aller avec Shanski et Lilhey.

– Bien sûr, répondit-il.

Il invita même Koumar, Nanshey et Aranzak. Dashaé, qui n’était nulle part quelques minutes plus tôt, se rajouta d’elle-même à l’excursion. Onyx les transporta donc dans la cour de Duranki, afin de leur faire visiter la citadelle.

– Je pourrais détruire toutes les installations des Dingirsigs, leur dit-il, mais je pense aussi que vous pourriez en faire quelque chose d’intelligent.

– Tu as bien dit qu’il y en a neuf autres, n’est-ce pas ? demanda la reine.

– C’est exact, sauf qu’elles n’ont pas de palais au sommet.

Les Télals et la reine avaient déjà visité ces lieux, mais après avoir écouté sa proposition, ils ne les regardèrent plus de la même façon. Onyx les fit monter à tous les étages, y compris au palais, où Eannah ne voulut pas entrer.

– Si ça vous intéresse, je possède le pouvoir de transformer tous ces édifices selon vos besoins, ajouta alors l’empereur.

– Je n’en doute pas une seule seconde, répliqua Shala.

– Toutefois, j’aimerais en parler à ma mère avant de prendre une décision, décida la reine.

– Soit.

Il les ramena instantanément à Azakhou.
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Lorsqu’ils réapparurent dans le temple, il n’y avait plus personne. Ayant très bien compris qu’ils ne risquaient plus rien sur le continent, Alletah avait recruté toutes les prêtresses pour les mettre au travail dans les jardins. Enntemey faisait une sieste, surveillée par une poignée de Télals, comme le voulait la tradition. Tous les autres avaient accompagné le peuple à l’extérieur.

– Tu n’as pas besoin de nous, timmis ? demanda Koumar.

– Non, mon ami, répondit-il. Je vais en profiter pour me reposer. Vous pouvez aller rejoindre les autres dehors.

Ils filèrent en direction du tunnel. Les Télals de Soumoukhan leur emboîtèrent le pas, mais pour une raison différente : ils voulaient discuter du moment de leur retour dans les montagnes. Onyx vit alors Wellan installé près du mur, son journal ouvert sur les genoux. Sierra était appuyée contre son épaule, mais encore une fois, elle ne semblait pas partager son enthousiasme pour sa manie de tout noter. Onyx se laissa tomber de l’autre côté de son ami et commença par observer ce qu’il faisait. Avec sa plume, il était en train de rallonger les cours d’eau sur sa carte d’Ashur-Sîn pour qu’ils relient toutes les cités. Ainsi, au lieu d’être obligés de faire du portage dans les sentiers, dont certains étaient impraticables, les Lou-Sîn pourraient aller de l’une à l’autre facilement et rapidement. Onyx remarqua que l’un d’entre eux faisait communiquer Elish et Zabarnit avec Duranki.

– Ce n’est pas une mauvaise idée du tout, murmura-t-il. On pourrait même leur faire cadeau de toutes ces rivières avant de partir.

Sierra comprit que si l’empereur continuait d’encourager l’initiative de son mari, ce dernier ne lui accorderait pas une seule minute, ce jour-là. Elle décida donc de sortir des cavernes, elle aussi, pour aller prendre l’air. Les deux hommes ne la virent même pas s’éloigner. Wellan tourna la page et montra à Onyx l’embarcation à laquelle il avait pensé pour améliorer les échanges entre les cités. Elle était plus grande et plus large que les pirogues, mais pas plus profonde.

– Ils pourraient y entasser les biens avec lesquels ils veulent faire du troc, ou transporter une vingtaine de personnes à la fois.

– Si nous en faisions construire une tout de suite pour l’essayer tout en rallongeant magiquement ces rivières ? proposa Onyx. On pourrait faire d’une pierre deux coups.

– Ça nécessiterait plusieurs semaines. Ma femme va me tuer…

Il se rendit alors compte que Sierra n’était plus près de lui.

– Elle comprendra que c’est pour une bonne cause, l’encouragea Onyx.

Occupée à préparer le temple pour les prières du soir, Alletah passa devant eux.

– Y a-t-il des artisans qui savent construire des pirogues, à Azakhou ? lui demanda Onyx.

– Bien sûr.

– Est-ce qu’on pourrait les rencontrer maintenant ?

– Je vais aller voir s’ils sont chez eux ou s’ils ont accompagné les prêtresses dans les jardins.

– Merci, Alletah.

Comme tous les Lou-Sîn, elle avait reçu de la reine l’ordre de faire tout en son pouvoir pour exaucer les désirs de leurs héros. Alors, au bout d’un moment, elle revint avec quatre hommes, qui n’étaient pas des Télals. Wellan arracha la page de son cahier, les laisser étudier son dessin et leur demanda en combien de temps ils pourraient construire une telle embarcation.

– Si nous avions déjà des planches, un jour, peut-être deux, répondit l’un d’eux.

– Ça tombe bien, intervint Onyx. Je sais comment en menuiser. Si vous êtes libres maintenant, je vous suis.

– Pourquoi pas ?

Wellan le regarda partir en se demandant où il prenait toute son énergie. Eannah, qui venait de contourner l’estrade, vint s’asseoir près de lui.

– Tu n’avais pas envie de quitter les cavernes comme les autres ? s’étonna-t-il.

– Nous allons bientôt vivre là-haut pour toujours, alors je peux bien attendre un peu. Ma mère dort et ma fille a suivi ses amis dehors. Je peux enfin jouir d’une paix bien méritée. Mais je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer ton intérêt pour ce que tu regardais avec Onyx, il y a un instant.

– Nous voulons vous offrir un dernier présent.

– Vous en avez déjà fait bien assez.

Il lui montra la carte sur laquelle il avait rallongé les rivières pour établir un important réseau de navigation et lui expliqua ce que cela signifiait.

– Vous êtes vraiment capables de faire ça ? s’étonna-t-elle.

– Et en très peu de temps, même.

– Ce serait formidable, mais…

– Alors c’est décidé.

– C’est ce qu’Onyx est parti faire ?

– J’ai aussi imaginé une nouvelle embarcation et il est allé voir avec les artisans s’ils sont capables de la fabriquer.

– Vous ne vous reposez donc jamais ?

– Moi, oui, mais lui, je crains que non.

Pendant ce temps, Onyx avait suivi les hommes jusqu’à l’ancienne cité, puis dans la forêt. Les Lou-Sîn n’aimaient pas abattre des arbres en santé, mais ils n’avaient pas d’objection à couper ceux qui étaient malades ou trop vieux. Ils s’entendirent donc sur le nombre de planches à produire et l’empereur se mit au travail, comme il l’avait fait jadis, quand il était emprisonné à Espérita. Il sentit son cœur se serrer dans sa poitrine, mais se ressaisit aussitôt pour chasser ces anciens souvenirs. En quelques minutes, non seulement les arbres choisis se retrouvèrent par terre, mais il avait déjà commencé à les tailler en belles planches bien droites.

– C’est incroyable, s’étrangla l’un des Lou-Sîn, stupéfait.

– Mettez-moi au défi, plaisanta Onyx.

Il les découpa selon leurs spécifications et les aida même à les assembler. « Ça me fait vraiment du bien de faire du travail constructif », constata-t-il.
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Sierra grimpa l’escalier de pierre en direction de la surface et trouva la trappe ouverte. Elle arriva au beau milieu du jardin, non loin du bassin où Ereshki avait passé de nombreuses heures, ces derniers temps. La clairière était immense et on aurait dit que toute la population d’Azakhou s’y trouvait. Les femmes et les hommes, même les Télals, remuaient la terre en bavardant et en riant. « C’était probablement ainsi qu’ils vivaient jadis », songea-t-elle. Elle marcha entre les jardiniers et aperçut la lumière qui se dégageait de leurs doigts quand ils manipulaient les plantes. « Je pourrais sans doute faire la même chose », se dit-elle. Mais elle n’eut pas le temps d’essayer. Dashaé surgit derrière elle et posa les mains sur ses épaules. Sierra étouffa un cri de surprise et fit volte-face. Elle aperçut le regard espiègle de la Chimère.

– N’est-ce pas que cette soudaine liberté est formidable ?

– Oui, c’est vrai. Je t’ai complètement perdue de vue pendant les raids et, pourtant, tu ne portais pas le même costume que les autres.

– Sans doute parce que nous étions de plus en plus nombreux. Et puis, je pense que j’ai pris mon rôle de Télal très au sérieux. Je ne détonnais donc pas parmi les autres.

– Tu t’es attachée à ce pays.

– À ces gens, à leur façon de vivre, à leurs coutumes.

– Et à un certain jeune homme.

– Aussi. Depuis que je suis toute petite, je rêve de rencontrer un jour un homme aussi pur et tendre qu’Aranzak. Je n’ai jamais aimé la modernité d’Alnilam. C’est pour ça que je suis allée vivre dans les forêts du nord avec les Chimères. Chaque fois que nous rentrions à la forteresse pour la trêve, je ne pensais qu’à repartir. Est-ce que tu le comprendrais si je décidais de finir ma vie ici ?

– Le comprendre, non, mais l’accepter, oui. Moi, j’ai besoin de ma douche chaude, de mes soirées au théâtre, de mes bons restaurants et de mes longues marches avec mon mari sous les lampadaires.

– Et heureusement pour toi, tu as rencontré un homme qui aime ça, lui aussi.

– Oui, je suis choyée. Ce jardin est vraiment immense.

– Mais ce n’est pas le seul. Viens, je vais te montrer les autres.

Dashaé lui prit le bras et l’entraîna vers une rangée d’arbres qui masquait une clairière encore plus grande, où les Lou-Sîn faisaient pousser d’autres végétaux.
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Eannah était retournée auprès de sa mère, qui lui avait beaucoup manqué. Alors, Wellan s’était retrouvé seul dans le temple. Il en avait donc profité pour écrire tout ce qui s’était passé depuis les derniers jours et qu’Onyx avait si bien illustré par ses hologrammes. L’arrivée de la délégation de Soumoukhan lui fit lever les yeux de son journal. Shala s’agenouilla devant lui, tout comme Shanski et Lilhey, de chaque côté d’elle. Les autres demeurèrent debout derrière eux.

– Vous êtes sur le point de partir, n’est-ce pas ? devina Wellan.

– Nous nous sommes absentés bien plus longtemps que prévu, répondit Shala. Il est temps de rentrer. Nous vous attendrons dans les montagnes, que vous avez mérité de visiter.

– Rien ne me plairait davantage et je crois bien qu’Onyx sera d’accord.

– Merci pour cette grande aventure.

Les Télals le saluèrent en baissant respectueusement la tête, puis suivirent la grande sage vers la sortie. Tout comme ils s’y attendaient, ils ne croisèrent personne. Ils traversèrent l’ancienne cité et sortirent près de la chute. Les prêtresses allaient bientôt se rassembler sur les berges de la rivière pour prier, alors ils n’avaient pas de temps à perdre. Shala se mit à faire tourner son bâton devant elle et, tout comme ils étaient arrivés, ils repartirent par magie vers le nord.

Au même moment, Onyx revenait vers Wellan. La fabrication de l’embarcation avançait bon train, mais il commençait à faire sombre, alors ils en avaient reporté la suite au lendemain. Il n’eut pas le temps de s’asseoir qu’Ereshki arrivait devant eux.

– La reine mère vous convie dans sa grotte, leur dit-elle.

– Là, maintenant ? demanda Onyx.

Elle hocha doucement la tête. Wellan ferma son journal et suivit son ami ainsi que l’oracle. Lorsqu’ils entrèrent dans la caverne, assis sur des coussins, Sierra, Namtil, Alletah et Eannah entouraient déjà Enntemey.

– Que se passe-t-il ? s’inquiéta Wellan.

– Je voulais vous faire part de ce que j’ai trouvé dans la tête du pilote tandis qu’il était notre prisonnier, répondit Ereshki en leur faisant signe de prendre place sur les deux coussins libres.

– Il y avait quelque chose ? plaisanta Onyx.

– Des images inquiétantes, en fait. Je voulais vous l’apprendre tandis que vous êtes tous là et que les Lou-Sîn ne sont pas encore rentrés des jardins. Il appartiendra à la reine de décider si elle veut partager ou non cette information avec le peuple.

La curiosité d’Eannah était piquée.

– Parle, exigea-t-elle.

– J’y ai vu la création des Lou-Sîn dans une pièce qui ressemblait à l’intérieur du vaisseau des Dingirsigs. Ils flottaient dans de grandes bouteilles transparentes remplies d’un liquide blanchâtre. Des étincelles au bout d’un bâton qui ressemble à vos épées leur donnaient la vie.

Namtil garda le silence, mais il avait entendu parler de ces expériences.

– Si je puis me permettre, intervint Wellan. Naram m’a raconté, sans autant de détails, que les Néfilims avaient créé les Lou-Sîn pour qu’ils les servent un jour. Apparemment, ils en ont semé partout dans l’univers.

– C’est donc vrai, se désola l’oracle.

– Mais ça ne veut pas dire que vous devez vous soumettre à ces monstres, ajouta Onyx, avec un air de combat. Nous vous l’avons souvent prouvé dernièrement. Tout le monde a le droit de vivre en parfaite liberté et de développer ses propres valeurs.

– Qui sont aux antipodes des leurs, précisa Namtil. Il y a décidément plus d’empathie et de compréhension ici.

– Mais il est toujours bon de savoir d’où on vient, s’empressa de les rassurer Wellan, en voyant les visages consternés d’Enntemey et d’Eannah.

– Je suis d’accord, les appuya Alletah. Peu importe qui nous a créés à l’origine, nous sommes devenus un peuple magnifique. Je me suis renseignée sur les vieilles coutumes auprès d’Ereshki et, ce soir, vous allez assister aux prières comme elles se chantaient autrefois, au bord de la rivière.

Ils entendirent alors les rires et les bavardages des prêtresses qui revenaient des jardins, leurs paniers chargés de légumes frais.

– Mais avant, je vais aller informer le peuple qu’il ne se réunira pas dans le temple, ajouta la grande prêtresse.

Elle salua la reine et sa mère à la manière des Lou-Sîn et quitta la grotte.

– J’ai bien hâte de voir ça, laissa tomber Wellan, enthousiaste.

Ils continuèrent de discuter de l’avenir du continent et du système de rivières qui allait bientôt leur faciliter la vie. Puis, Alletah réapparut à l’entrée.

– C’est le moment.

Ereshki se leva la première et tendit le bras à la reine mère.

– Je ne sais pas si je pourrai rester debout aussi longtemps, se lamenta-t-elle.

Onyx eut alors une idée. Laissant ses amis avec la famille royale, il se volatilisa et apparut près de l’eau le premier. Il dirigea son attention vers la falaise, où il était grimpé à son arrivée avec Koumar. Avec son esprit, il détacha quatre gros blocs de pierre et les déposa près de lui. Avec ses rayons ardents, il les transforma en trônes rudimentaires et subtilisa des coussins dans le temple, qu’il déposa sur les sièges. Puis il attendit l’arrivée des illustres personnages.

– Mais qu’est-ce que c’est que ça ? s’exclama Enntemey.

– Votre poste d’observation, répondit Onyx avec un sourire espiègle. J’en ai aussi fabriqué pour la reine, la princesse et l’oracle.

– Quelle délicate attention. Mes vieux os te remercient.

Elle s’installa dans celui du milieu et les Télals se postèrent derrière elle. Le peuple commença à sortir de l’ancienne cité et se dispersa en silence des deux côtés de la rivière. Personne ne savait à quoi s’attendre.

– C’est une très bonne idée, apprécia Alletah en apercevant les trônes.

– Vous n’en avez pas besoin d’un, aussi ? demanda Onyx.

– Je suis censée mener cette cérémonie au milieu de la rivière.

– Alors, j’ai une idée.

Il détacha un autre bloc, plus gros celui-là, et le fit voler jusqu’au centre du cours d’eau, où il le fit descendre, content d’en avoir bien estimé la hauteur. Il en tronqua le sommet pour qu’il soit bien plat et creusa des marches du haut jusque dans l’eau, pour que la grande prêtresse puisse y grimper sans difficulté.

– Ça nous aurait pris des mois pour arriver au même résultat ! s’exclama Arynna.

– Merci, murmura Alletah, les yeux chargés de larmes de reconnaissance.

Elle descendit dans la rivière et avança prudemment sur les galets ronds jusqu’à ce qu’elle atteigne sa nouvelle tribune. Elle gravit les marches sous les regards émerveillés des Lou-Sîn, puis atteignit la partie horizontale, au sommet. En levant les bras vers le ciel, la grande prêtresse se tourna vers la chute et se mit à chanter. Le peuple se joignit aussitôt à elle. Graduellement, les pierres au fond de l’eau se mirent à briller de plus en plus intensément, illuminant tous les visages. Ému, Wellan glissa ses doigts entre ceux de Sierra. Onyx vit alors Koumar s’immobiliser à sa gauche. Il posa la main sur son épaule et disparut avec lui sans lui demander s’il était d’accord pour le suivre. Ils se retrouvèrent instantanément sur la corniche de la falaise, d’où l’empereur avait aperçu un shem pour la première fois. Koumar vit alors que partout autour de la montagne, les cours d’eau s’étaient mis à briller de la même façon. Le phénomène se produisait aussi loin qu’il pouvait regarder.

– Les pierres communiquent entre elles, comprit-il.

– Je voulais que tu le constates de tes propres yeux. Tu ne peux pas encore le ressentir, mais elles sont aussi en train de se gorger d’énergie. Maintenant, il y a autre chose que tu dois faire.

Onyx le transporta sur la berge et le poussa vers la rivière.

– C’est ton heure.

Koumar commença par résister, alors l’empereur utilisa son pouvoir de lévitation pour le déposer dans l’eau, au pied de la tribune. En continuant de chanter, Alletah lui adressa un large sourire et lui tendit la main. Il grimpa les marches une à une, le cœur gonflé de joie. « Heureusement que j’ai taillé un large sommet », se félicita Onyx en les voyant s’y tenir côte à côte. Koumar mêla sa voix à celle de la grande prêtresse. Il connaissait déjà toutes les prières par cœur. Sierra pointa alors le ciel à ses compagnons de voyage. La lune venait de se lever, cent fois plus grosse que dans leur monde.
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Durant les jours qui suivirent, les artisans travaillèrent d’arrache-pied pour terminer la péniche que leur avait commandée Onyx. Dès qu’elle fut assemblée et que les joints furent calfatés avec de la résine, ils la mirent à l’eau et procédèrent à plusieurs essais de poids à l’intérieur. L’empereur assista à toutes ces étapes en résistant à la tentation de leur venir en aide avec sa magie. Étant donné qu’ils auraient beaucoup d’autres embarcations semblables à produire sur tout le continent durant les prochains mois, ils devaient le faire par eux-mêmes.

Pendant ce temps, les Lou-Sîn avaient commencé à tresser des panneaux en jonc, dans le but de reconstruire leurs maisons au bord de l’eau, sans vraiment savoir à quoi elles avaient ressemblé autrefois. Ils s’étaient adressés à Enntemey, qui avait refusé de partager ses connaissances de l’architecture ancienne avec eux, prétextant qu’il s’agissait d’un temps nouveau et leur recommandant de faire appel à leur intuition. Les autres habitants d’Azakhou continuaient de s’occuper des jardins pour nourrir toute la population dans les mois à venir. Quant aux Télals, libérés de la menace constante des Dingirsigs, ils avaient retrouvé leur routine et s’exerçaient désormais à l’air libre tous les jours.

Ce jour-là, Gilkour et Nannpar s’étaient rendus dans la clairière d’entraînement, non loin de la chute, à la demande de leur fille. Ils furent très surpris de voir Nannar se joindre aux guerriers au lieu de s’asseoir avec eux. Elle exécuta d’abord les mouvements de base avec force et avec grâce. Toutefois, quand vint le temps des duels, le père tenta de se lever pour aller la sortir de là. Sa femme lui saisit le bras et le força à rester assis.

– Attends, chuchota-t-elle. Je pense que c’est ce qu’elle voulait nous montrer.

– Il y a certaines leçons de vie douloureuses que nous pouvons éviter à nos enfants.

Nannar était leur seule fille et ils ne désiraient pas qu’elle subisse une blessure grave. Mais en la voyant affronter une autre adolescente, qui ne portait pas non plus un uniforme de Télal, Gilkour se détendit. Il constata rapidement que les réflexes de leur petite lui permettaient de bloquer les coups de son adversaire sans difficulté. Mais lorsque chacun changea de partenaire et que Nannar se planta devant Ersak, ils craignirent le pire. Admirant le cran de la recrue, le jeune homme lui adressa un sourire et se mit en position d’attaque. Il tenta de toutes les façons de lui porter un coup, en maîtrisant toutefois sa force. L’enfant les para jusqu’au dernier. Ersak lui concéda le duel et se courba devant elle avec beaucoup de respect. Folle de joie, Nannar sautilla vers ses parents, qui avaient considérablement pâli depuis leur arrivée.

– Qu’en pensez-vous ?

– Nous… je… balbutia Gilkour.

– Je n’ai pas arrêté de m’entraîner depuis votre disparition à Telloh, des fois en pleine nuit !

– En pleine nuit ? répéta Nannpar. Personne ne s’est occupé de toi ?

– Je n’ai pas demandé d’aide. Je me suis débrouillée toute seule.

– Mais tu n’es qu’une enfant, articula finalement le père.

– Juste dans mon corps. Mon esprit est celui d’une adulte.

– Ma pauvre chérie, s’attrista la mère.

– Je ne vous ai pas conviés ici pour m’attirer votre sympathie. J’essaie de vous faire comprendre que j’ai toutes les qualités requises pour devenir une Télal.

– Une Télal ?

– Qu’est-il arrivé à notre douce petite fille ?

– Elle a été forcée d’acquérir de la maturité et elle sait désormais ce qu’elle veut dans la vie.

Les parents demeurèrent muets pendant quelques minutes.

– Voilà ce que nous allons faire, décida finalement Gilkour. Tu vas continuer à t’entraîner ici pendant encore au moins deux ans, le temps que nous profitions de ta présence. Puis nous ferons une demande officielle à Sidouri.

Nannar poussa un cri de joie et leur sauta dans les bras, les renversant tous les deux sur le sol.
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Dans les jardins, les Lou-Sîn s’étaient divisés en plusieurs groupes. Certains enlevaient les mauvaises herbes qui avaient envahi les végétaux. Avec les risques d’attaque, ils n’avaient jamais eu le temps de s’y mettre sérieusement, se contentant de prendre ce dont avait besoin la population pour survivre. D’autres cueillaient les légumes prêts à la consommation et le reste plantaient des graines dans les espaces laissés libres par la récolte. Ishbi et Ninkashi participaient à cette activité en remerciant Sîn de leur avoir enfin rendu leur liberté chaque fois qu’elles remettaient de la terre sur les semences. Elles gardaient aussi un œil sur leurs filles, qui travaillaient en compagnie des autres apprenties. Shimiki et Noushkou avaient d’abord été forcées par la grande prêtresse de participer aux efforts de la communauté, mais finalement, elles avaient trouvé ce travail plutôt amusant. Légna, qui accompagnait sa maîtresse partout, avait commencé par les observer et, ayant finalement compris ce qu’elles faisaient, décida de creuser des trous pour elles, mais avec un manque flagrant de délicatesse.

– Légna, arrête ! s’exclama Noushkou.

Le petit dragon se retourna vers elle.

– Tu ne veux plus que je t’aide ?

– Je suis très contente que tu m’aides, au contraire, mais tu ne t’y prends pas de la bonne façon.

– C’est certain qu’il m’est impossible de creuser comme tu le fais. Je ne peux pas tenir une petite pelle entre mes pattes.

Noushkou lui pointa du doigt ses amies, en train de secouer la terre qui avait atterri sur leur robe et dans leurs cheveux.

– Oh…

– Tu n’es pas obligée de te presser. Vas-y tout en douceur et ça devrait aller.

Légna réessaya en utilisant uniquement ses pattes antérieures, avec une lenteur presque comique.

– Comme ça ?

– Oui, c’est parfait.

Un peu plus loin, Onyx marchait dans les étroites allées qui séparaient les différents végétaux. La péniche devait sécher avant que les artisans puissent la mettre à l’eau. Et comme il ne pouvait rester à rien faire, il s’était dirigé vers les jardins. En constatant que Namtil errait comme une âme en peine dans la cité, il lui avait demandé de l’accompagner pour lui changer les idées.

– Faites-vous aussi pousser des légumes, sur Shoulpatruc ?

– Shoulpakoune, le reprit le Dingirsig en souriant. Et oui, nous cultivons tout ce que nous mangeons, mais pas comme ici. Les cultures sont concentrées dans de grandes usines couvertes qui leur assurent des conditions idéales à leur croissance.

– Où travaillent des esclaves ?

– Non. Nous avons des machines pour faire ce travail.

– Vraiment ?

– C’est plus sûr et leur coût d’entretien est moindre.

– Pourquoi n’en avez-vous pas emmené ici pour vous servir ?

– Le Sharrou-Kin nous le défend. Il ne veut pas que d’autres civilisations nous les volent et qu’elles essaient de les dupliquer.

– Maintenant que tu connais les Lou-Sîn, les crois-tu vraiment capables d’agir ainsi ?

– Nous ne savions pas où en était leur évolution avant d’atterrir dans ce monde. M’as-tu conduit ici pour me mettre au travail ?

– Non. Je ne voulais pas être seul. Allons explorer les alentours avant qu’on nous mette une bêche entre les mains.

Ils quittèrent les jardins et s’enfoncèrent dans la forêt.

– Reste-t-il des endroits sauvages, sur ta planète ? demanda Onyx.

– Très peu. Elle est presque entièrement recouverte de villes et de secteurs industriels.

– Mangez-vous de la viande ?

– Plus maintenant. Nous fabriquons désormais de la viande artificielle à base de plantes.

– De plantes ? répéta l’empereur, incrédule. Donc, ce n’est plus de la viande.

– Je peux seulement te dire que ça existe, pas comment c’est fabriqué.

– Je ne suis même pas capable de me l’imaginer.

– C’est la même chose pour moi devant plusieurs coutumes des Lou-Sîn. Ils font tout à la main avec des instruments primitifs. Ils n’ont pas d’appareils de chauffage et ils remettent leur sort entre les mains d’une déesse qu’ils n’ont jamais vue.

– Mon monde ressemble beaucoup au leur, en fait. À mon avis, il vaut mieux faire preuve de tolérance envers ceux qui ne nous ressemblent pas au lieu d’essayer de les changer.

Ils poursuivirent leur exploration jusqu’à ce qu’ils tombent sur un profond sillon qui s’allongeait vers l’est.

– Un animal n’a pas pu faire ça, commenta Onyx.

Les deux hommes décidèrent donc de le suivre jusqu’à ce qu’ils découvrent le shem d’Ahbgal, le nez planté dans le sol. Namtil grimpa aussitôt sur une des ailes et alla vérifier l’état de ses systèmes.

– Celui-là ne volera plus jamais, annonça-t-il.

– C’est ce que tu penses ?

Onyx grimpa sur l’appareil avec lui et le força à s’asseoir sur l’aile. Avec sa magie, il en referma la verrière, le fit doucement s’élever au-dessus des arbres et le dirigea vers les jardins. Une fois en plein centre, non loin du bassin d’Ereshki, il sauta par terre. Ignorant ce qu’il voulait faire, Namtil jugea plus prudent de l’imiter. L’appareil se plaça alors à la verticale, puis son nez s’enfonça dans la terre jusqu’à l’habitacle.

– Pourquoi ? demanda le Dingirsig.

– Je veux que les Lou-Sîn se souviennent qu’ils l’ont échappé belle et qu’ils ne se laissent plus jamais asservir. Allez, nous avons une autre mission à accomplir.

Namtil le suivit jusqu’à la rivière, où les attendaient les artisans devant deux péniches toutes neuves, car ils avaient eu suffisamment de planches pour en faire une deuxième. Onyx monta sur la première et y marcha de long en large pour s’assurer de sa stabilité.

– Elle est parfaite !

– Que veux-tu en faire ? demanda Namtil.

– J’ai des cours d’eau à modifier, mais je ne le ferai pas seul.

Il appela donc Wellan par télépathie et lui expliqua son idée. Armés du plan que ce dernier avait dessiné, ils décidèrent de partir chacun de leur côté. Onyx choisit la partie la plus difficile, soit d’Azakhou vers Amarrou, Sidouri, Antoum et Telloh, en faisant un crochet sur la rivière qui passait au pied des montagnes, pour la remonter ensuite et repartir vers Lagash. Il confia à Wellan le nouveau canal qui partirait d’Azakhou vers Lagash, puis qui continuerait vers Zabarnit, avant de se diviser en deux vers Duranki et vers Elish, puis de remonter vers Dagan, jusqu’à Antoum.

– Combien de temps m’accordes-tu pour réussir ce tour de force ? s’enquit son ami.

– Le moins possible. Nous nous retrouverons à Azakhou.

Avec l’aide des Lou-Sîn, ils entassèrent des vivres, de l’eau et des couvertures dans leur péniche respective. Onyx partit avec Namtil et Koumar. Quant à Wellan, il choisit Sierra, Aranzak et Dashaé. En quelques jours, les deux magiciens éventrèrent le sol avec leur magie comme avec le soc d’une charrue géante. L’eau serait boueuse, au début, puis elle s’éclaircirait graduellement, à moins que l’empereur ne le fasse lui-même, car ce n’était pas le plus patient des hommes. Namtil observait le travail de celui-ci en silence, émerveillé par ce qu’il parvenait à faire. Pour Koumar, qui s’assurait qu’il ne dévie pas du plan de Wellan, c’était surtout la confirmation de ce qu’il savait déjà à son sujet. Onyx était infatigable. Ils n’accostaient là où ils étaient rendus qu’à la nuit tombée, pour manger et dormir sur la terre ferme.

– Ça va toujours, Namtil ? lui demanda l’Émérien.

– Physiquement, oui. Mais mentalement, j’ai du mal à suivre. Chez nous, personne ne fait des choses pareilles.

– C’est pareil pour moi, avoua Koumar, sauf que nous croyons à la magie.

De son côté, Wellan n’avait pas fait autant de progrès au début, car c’était un pouvoir qu’il n’avait jamais eu à utiliser. Mais il devint rapidement très habile et creusa plusieurs kilomètres de rivière tous les jours. Ce travail permit aussi aux deux femmes de passer plus de temps ensemble. Au bout de trois semaines, le quatuor atteignit finalement Antoum, après avoir quitté Dagan. Onyx était déjà passé par-là, alors ils n’eurent qu’à descendre jusqu’à Telloh sur le nouveau canal, à rejoindre la rivière au pied des montagnes et à continuer vers le sud jusqu’à Azakhou. Assis en tailleur, seul sur la berge, Onyx les attendait, un sourire sur le visage.

– Vous en avez mis, du temps ! s’exclama-t-il en riant.

– Tu sais très bien que je ne suis pas aussi puissant que toi, répliqua Wellan en mettant pied à terre.

– A-t-il bien suivi le plan ? demanda-t-il aux autres.

– À la perfection, affirma Aranzak.

Ils se chargèrent des besaces, vides pour la plupart, et se dirigèrent vers la chute.

– Dans toutes les cités par lesquelles nous sommes passés, les Lou-Sîn ont fait de remarquables progrès dans la reconstruction de leurs maisons à l’extérieur, commenta Wellan.

– Nous l’avons remarqué aussi, confirma Onyx.

Ils descendirent dans les cavernes en continuant de partager leurs observations.
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En arrivant dans le nouveau temple, qui, bientôt, ne serait fréquenté que lorsque le temps ne permettrait pas au peuple de procéder aux prières à l’extérieur, Onyx, Namtil, Koumar, Wellan, Sierra, Dashaé et Aranzak se rendirent compte qu’ils avaient manqué le repas. Dashaé offrit aussitôt d’aller leur préparer des écuelles avec l’aide de son amoureux. Ils prirent donc place au beau milieu de la salle, où il n’y avait plus aucune activité. Seule Alletah était en train de déposer des fleurs dans les nombreux vases en fredonnant tout bas une des nombreuses prières de remerciement à la lune.

– Ils doivent tous être à l’extérieur, avança Sierra. Il fait un temps magnifique.

– Et, bientôt, ils pourront y vivre toute l’année, pensa Onyx tout haut.

Il se tourna vers Wellan.

– J’imagine que tu as dû commencer à dessiner tout ça.

– Pas encore, mais c’est dans mes projets.

Avec un sourire espiègle, Dashaé leur apporta un repas de poisson et de légumes.

– Enfin, un peu de changement, apprécia l’empereur.

– J’ai pensé que ça te ferait plaisir.

Ils prirent place en cercle pour manger. Namtil imita les autres, car il n’avait jamais consommé la chair d’un tel animal. Tandis qu’il dégustait le poisson d’eau douce, il se demanda où était sa place dans cette société. Jusqu’à présent, personne ne lui avait reproché d’avoir fait partie du peuple qui avait tenté d’asservir les Lou-Sîn. Mais que pouvait-il leur apporter ? Il aurait pu se rendre utile en réparant les appareils électroniques défectueux, mais les Lou-Sîn n’en utilisaient aucun. « Et où vivrai-je ? Exigeront-ils que je bâtisse ma propre maison en dehors de la nouvelle ville ? » Onyx avait suivi ses pensées et il ne s’en étonna pas.

– Ce sont des gens conciliants, lui dit-il. Je suis certain qu’ils t’aideront à t’adapter à leur façon de vivre et que ça te fera le plus grand bien. Ils t’apprendront à te détendre.

– Ils sont si différents de moi.

– Pour ça, oui. Et, je t’en prie, n’essaie pas de les changer en tentant d’implanter de la technologie dans leurs mœurs.

– Ce n’est pas mon intention et, de toute façon, ils ne produisent aucune des composantes requises.

– Tu pourrais trouver de nouvelles façons d’utiliser les ressources qu’ils possèdent déjà sans avoir à inventer l’électricité, intervint Sierra.

– Parfois, un changement de cap est salutaire, dans la vie, ajouta Wellan.

– En passant, tu ne l’as sans doute pas encore remarqué, mais Alletah te jette des regards intéressés depuis un petit moment, lui révéla Onyx.

Étonné, Namtil se tourna vers la grande prêtresse. Elle baissa timidement la tête et continua de placer les fleurs dans les vases.

– Je pense qu’elle pourrait t’aider à prendre tes repères chez les Lou-Sîn.

– Tu sais te battre, alors tu pourrais intégrer l’ordre des Télals, suggéra Dashaé.

– Je ne suis pas sûr de vouloir poursuivre une carrière militaire, soupira le Dingirsig. La violence ne nous a jamais apporté rien de bon.

– Bien dit, approuva Wellan. Moi, je suis passé de soldat à ethnologue.

– Qu’est-ce que c’est ?

– Celui qui étudie les divers groupes humains ainsi que leurs habitudes, leurs croyances et leurs comportements. Tu n’es pas obligé de faire la même chose.

– Tu finiras par trouver ta place dans la communauté, l’encouragea Koumar.

Namtil hocha doucement la tête et se concentra sur son repas pour qu’ils le laissent tranquille. Dès qu’ils eurent mangé, Dashaé et Aranzak recueillirent les écuelles et filèrent à la grotte où ils pourraient les nettoyer.

– Nous avons recouvré notre magie, mais pas les coordonnées qui nous permettraient de poursuivre notre route dans le monde de Sierra, laissa alors tomber Onyx.

– Maintenant que tout est redevenu calme sur ce continent, nous pourrions utiliser notre esprit pour tenter de localiser la page qui a été arrachée dans mon journal, proposa Wellan.

– Tu as toujours de bonnes idées.

Les deux magiciens redressèrent le dos et fermèrent les yeux. Tout comme Namtil, Koumar les observa avec intérêt. Il savait méditer, mais pour faire le vide dans sa tête, pas pour retrouver des objets perdus. Quant à Sierra, elle monta la garde pour s’assurer que personne ne viendrait troubler Onyx et Wellan pendant qu’ils avaient momentanément quitté leur corps. Lorsqu’ils le réintégrèrent, ils ne cachèrent pas leur déception.

– Rien du tout, soupira Wellan. J’ai même fouillé les citadelles de fond en comble.

– En si peu de temps ? laissa échapper Namtil.

– L’esprit est beaucoup plus rapide que le corps.

– J’ai bien peur que ce soit la sorcière qui t’ait volé ces coordonnées chez les Madidjins, quand elle a essayé de te ravir le bracelet, conclut Onyx. En attendant d’avoir une idée brillante, nous pourrions nous rendre utiles.

– Comme nous assurer que les Dingirsigs ne reviennent pas avant votre départ ? suggéra Dashaé.

– Je vous assure que le vaisseau dans lequel vous les avez fait monter est programmé pour se rendre directement à Shoulpakoune, affirma Namtil. Il ne s’arrêtera pas avant d’avoir atteint sa destination. Même si les aigles ont déjà été libérés de leur siège, ils ne pourront rien y changer.

– De toute façon, ils doivent être trop occupés à empêcher Naram et Ahbgal de s’entretuer, plaisanta Onyx.

Il se leva et s’étira.

– J’ai envie de me dépenser un peu, déclara-t-il.

– Ça tombe bien, nous aussi, répondit Dashaé, qui avait terminé ses corvées.

– Nous devrions rejoindre les autres pour l’entraînement, renchérit Koumar.

– Mais avant de partir, il y a quelque chose que je dois absolument faire, annonça l’empereur.

Il saisit Namtil par le bras et le força à se lever, lui aussi, pour l’entraîner vers Alletah, malgré sa résistance.

– J’ai une femme et des enfants, protesta-t-il.

– Tiens donc. J’ignorais que les Dingirsigs étaient des maris fidèles. Écoute, Namtil. Moi aussi j’étais marié quand un dieu déchu m’a emprisonné dans une enclave de glace. J’y ai rencontré une femme exceptionnelle et je l’ai épousée. J’ai même eu des enfants avec elle et j’ai retrouvé le bonheur. S’il y a une chose que j’ai appris en cinq cents ans, c’est qu’il est inutile de s’apitoyer sur son sort. La vie est courte, du moins pour la majorité des hommes, alors il ne faut pas en gaspiller une seule seconde. C’est à ton tour d’être heureux à nouveau.

Il immobilisa Namtil derrière Alletah, qui, agenouillée, se retourna lentement. Elle avait évidemment entendu leur conversation dans cette grande caverne qui répercutait les sons. Comme ni l’un ni l’autre n’ouvrait la bouche, Onyx décida d’intervenir.

– Alletah, comme tu le sais, Namtil ne pourra jamais rentrer chez lui. Peux-tu le transformer en Lou-Sîn ?

Elle rougit d’un seul coup.

– Je sais bien que ce ne sera pas facile, vu sa programmation de Din-Din, mais si quelqu’un peut y arriver, c’est bien toi.

– Pour le remercier de t’avoir assisté dans notre victoire, je veux bien essayer, promit-elle.

Onyx fit signe aux Télals de le suivre vers la sortie, ce qu’ils firent sans la moindre hésitation. Il ne resta plus que Wellan et Sierra dans le temple, mais ils étaient occupés à se murmurer des paroles d’encouragement à l’oreille.

– Je suis désolé qu’il te bouscule ainsi, s’excusa Namtil. C’est l’homme le plus impétueux que j’ai rencontré.

– Mais il a raison, répliqua Alletah. Tu vas avoir besoin de quelqu’un pour t’intégrer dans notre communauté. Heureusement, ça fait partie de mes nombreuses fonctions de grande prêtresse.

Elle lui prit la main et le fit asseoir devant elle.

– Je ne te forcerai pas à adopter le culte de la lune, mais il serait bon que tu le connaisses. Grâce à Onyx, la langue n’est plus un obstacle. Je prendrai aussi le temps de te parler de ce que je sais de l’histoire de mon peuple, de ses croyances et de sa douceur.

– Ça me convient, à condition que je ne te distraie pas de tes tâches.

– Oh, mais j’ai l’intention de t’y faire participer. Commençons par les fleurs et l’encens.

Pendant qu’elle lui en expliquait la fonction dans les rituels, un peu plus loin, Wellan et Sierra étaient en train de décider comment s’occuper, eux aussi.

– À quoi penses-tu ? demanda la jeune femme en voyant apparaître des étincelles dans les yeux de son mari.

– J’aimerais offrir aux Lou-Sîn une carte des nouveaux cours d’eau, mais le papier finit toujours par s’effriter. Si je trouvais les ingrédients pour faire de la peinture, nous pourrions la reproduire sur un de ces murs.

– Faire de la peinture ? répéta-t-elle.

– Je sais bien qu’à Antarès, on n’a qu’à l’acheter dans une boutique, mais ici, nous allons devoir nous débrouiller autrement.

– Et j’imagine que tu sais comment ?

– Je suis originaire d’un monde où nous n’avons pas le choix que de devenir débrouillards.

– De quoi as-tu besoin ?

– D’une marmite, d’eau, d’épinards, d’une passoire, de bouts de bois et de fines bandelettes de tissu que nous pourrons transformer en pinceaux.

– Vraiment ?

– J’aurais préféré de l’or, mais bon, plaisanta-t-il.

– N’en reste-t-il pas dans l’entrepôt de Naram ?

– Tu es vraiment géniale, mon amour.

Il en fit apparaître quelques lingots devant eux.

– Toutefois, je devrai utiliser ma magie pour le liquéfier, car ça nécessiterait un trop grand apport de chaleur. Je ferais cuire tout le monde dans les cavernes.

– Et pour les pinceaux ?

Des bouts de bois et des chiffons se matérialisèrent près du métal précieux.

– Mais commençons par dessiner le pourtour de cette carte sur le mur avant d’utiliser l’or.

– Ce serait plus prudent, en effet.

Il laissa errer son esprit et matérialisa quelques pierres calcaires dans ses mains.

– Elles nous serviront de craie.

– Montre-moi ton dessin.

Wellan ouvrit son cahier à la page en question. Ils l’étudièrent un moment, puis commencèrent à tracer des points de repère sur le mur.
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Au même moment, Onyx venait de s’installer devant les Télals d’Azakhou. Désormais, il était habillé comme eux. Ils se courbèrent tous devant lui avec respect.

– Nous avons fait beaucoup de chemin depuis la première fois où je me suis tenu ici, commença-t-il. Vous avez énormément amélioré vos techniques.

– Ça, c’est certain, commenta Yérah.

– Je suis conscient que Sîn ne vous a jamais demandé d’utiliser vos bâtons de façon agressive, mais elle comprendra, maintenant qu’elle est de retour, que vous avez aussi besoin de protéger plus efficacement ce que vous avez bâti. Quand je serai parti, j’aimerais avoir la certitude que vous ne mettrez pas mon enseignement de côté.

– Je t’assure que ça n’arrivera jamais, le rassura Koumar.

– Soyez toujours prêts à vous défendre, toutes griffes dehors.

– Oui, timmis !

– Échauffons-nous avant les duels. J’ai vraiment besoin de me délier les muscles.

Ils débutèrent par leur routine habituelle, à laquelle Onyx participa pour éviter des blessures inutiles en combat. Lorsque vint le moment d’affronter son premier adversaire, il choisit Nannar, qui lui offrit son plus beau sourire. Infatigable, il les mit tous au défi, puis trempé de sueur de la tête aux pieds, il les salua et quitta la clairière en direction de la rivière. Il enleva ses bottes et s’y laissa tomber, tout habillé. Il nagea pendant un long moment pour se détendre et entendit un plongeon, non loin de lui. Il se retourna et aperçut Koumar, qui l’avait imité.

– Très bien, le félicita Onyx.

– J’ai décidé d’adopter quelques habitudes différentes.

– J’espère que tu contamineras tous les autres.

Lorsque l’eau froide les eut suffisamment rafraîchis, les deux hommes allèrent se faire sécher sur les rochers qui bordaient la rivière. Le soleil, qui était revenu pour de bon, leur réchauffa le visage.

– Comment ça se passe avec Alletah ? demanda alors Onyx.

– Elle a finalement accepté que je puisse devenir prêtre sans abandonner mon statut de Télal. C’est nouveau pour nous deux, alors nous nous ajusterons au fil des jours. J’espère que tu seras encore là quand je dirigerai mes premières prières seul.

– Si nous ne retrouvons pas ces foutues coordonnées bientôt, ça pourrait bien arriver, soupira Onyx.

– Ne désespère pas. Je suis certain que tout s’arrangera.

L’empereur lui adressa un sourire de reconnaissance, mais au fond de lui, il commençait sérieusement à en douter.
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Dans les jours qui suivirent, le paysage changea complètement à Azakhou. Des centaines de maisons s’alignaient désormais le long de la rivière, à partir des chutes. Les Lou-Sîn y avaient même transporté leurs affaires. Les petites grottes derrière leurs demeures, où ils s’abritaient avant d’aller se cacher dans les grandes cavernes pour se protéger des attaques aériennes, étaient redevenues des garde-manger. Tous étaient heureux. Les enfants avaient recommencé à jouer dehors. Même les prêtresses passaient moins de temps à l’intérieur. Elles s’acquittaient de leurs tâches au bord de l’eau. Les jardins produisaient de plus en plus de légumes savoureux et les arbres ployaient sous les fruits.

Onyx ne put s’empêcher de penser que si ses amis et lui étaient arrivés chez les Lou-Sîn à ce moment-là, ils auraient bâillé d’ennui. C’était leur situation périlleuse qui leur avait permis de ne pas voir les semaines s’égrener. Il s’entraînait tous les jours avec les Télals, mais il ressentait un urgent besoin de poursuivre son voyage et de rentrer enfin chez lui. En marchant sur la berge, un beau matin, il tomba sur Enntemey. Assise sur la mousse, elle se faisait tremper les pieds dans l’eau froide en profitant du soleil.

– Où sont vos Télals ? demanda l’empereur en se laissant tomber près d’elle.

– Je leur ai échappé tandis qu’ils faisaient leur ronde de ma grotte à celle d’Ereshki.

– C’est donc de vous qu’Arynna tient cette vilaine habitude.

– Oui, mais ne le lui dis surtout pas. Ma fille n’aimerait pas que j’encourage un tel comportement.

– Allez vous aussi vivre à l’air libre comme tous les autres Lou-Sîn ?

– Je sais bien qu’il n’y a plus aucun danger, mais Eannah a été traumatisée par sa captivité. Alors, j’attends qu’elle se décide de nous faire construire une maison. En ce moment, je n’ai pas à me plaindre. Ma grotte est grande, aérée et très confortable. C’est juste la distance que je dois parcourir pour venir jusqu’ici qui me décourage. Mais une fois que j’y suis, quel bonheur.

– Il y a en effet des épreuves difficiles à oublier.

– Même pour un puissant dieu ?

– Je n’ai pas toujours su que j’en étais un.

– Comment est-ce possible ?

– Je vais vous le raconter, même si vous risquez de ne pas me croire.

– J’ai l’esprit très ouvert.

– Mes véritables parents vivent dans les cieux, comme Sîn. Je ne sais pas trop comment ils conçoivent leurs enfants, mais une fois que c’est fait, ils les projettent dans le monde des humains à l’intérieur d’un éclair.

– C’est en effet difficile à imaginer…

– L’éclair frappe alors une femme enceinte et fait entrer l’âme de l’enfant divin dans son fœtus. Ce sont donc des gens normaux qui m’ont élevé, sans savoir qui j’étais vraiment. Ils ne pouvaient donc pas me l’apprendre. En vieillissant, j’ai commencé à développer mes pouvoirs et, bien plus tard, j’ai découvert ma véritable nature.

– Pourquoi n’es-tu pas retourné au ciel auprès de ta famille ?

– Sans doute parce que je me suis attaché aux humains et, aussi, parce que j’ai souffert aux mains de dieux moins bien intentionnés. J’ai appris à les détester.

– D’où ton propre traumatisme…

– Je m’en débarrasserai probablement un jour, mais pour l’instant, savez-vous nager ?

Il enleva ses bottes et se mit les pieds dans l’eau.

– Je passais beaucoup de temps dans cette rivière, autrefois, puis mon âge m’a clouée à mon fauteuil.

– L’âge, c’est dans notre tête. Regardez-moi. J’ai plus de cinq cents ans !

Il descendit dans l’eau jusqu’à la taille et lui tendit les mains.

– Si tu ne me demandes pas d’enlever ma robe et si tu restes près de moi pour empêcher le courant de m’emporter je ne sais où, pourquoi pas ?

– N’ai-je pas déjà prouvé que je suis un remarquable sauveteur ?

Amusée, elle prit ses mains et le laissa la tirer vers le milieu de la rivière, jusqu’à ce qu’elle ait de l’eau à la hauteur des épaules.

– Je ne pensais pas ressentir encore cette merveilleuse liberté.

– Maintenant que les Din-Din sont partis, vos Télals pourraient vous emmener ici tous les jours pour vous permettre de remettre vos muscles en forme.

Encouragée par sa présence, Enntemey fit quelques largeurs à ses côtés. Lorsqu’elle lui annonça qu’elle était fatiguée et gelée, il la ramena sur la berge, où ils se laissèrent sécher.

– Es-tu aussi patient avec tes enfants ? demanda-t-elle.

– Pas toujours.

– Si ma mémoire est bonne, tu en as plusieurs.

– Dix, dans ma vie présente. J’en ai eu quatorze, il y a cinq cents ans.

– Tu as donc une longue habitude de la paternité.

– Ouais, mais j’ai mis beaucoup de temps avant de comprendre comment m’y prendre. J’ai mieux traité les cinq plus jeunes que les cinq plus vieux.

– Il n’est jamais trop tard pour bien faire, Onyx. Auraient-ils été de bons Lou-Sîn ?

– Anoki, sans doute. Les quatre autres ont mon esprit combatif. Mais ce sont tous des enfants vraiment extraordinaires.

Les Télals, qui devaient surveiller la reine mère en tout temps, arrivèrent en courant. Ils avaient dû la chercher partout dans les tunnels.

– Je vais bien, les informa-t-elle.

– C’est moi qui l’ai invitée à faire une courte baignade, ajouta Onyx.

– Qui m’a permis de rajeunir de plusieurs années.

– Votre fille nous a demandé de vous ramener dans votre grotte, vénérable Enntemey.

– Je suis encore trop fatiguée pour y aller tout de suite.

– Si vous le permettez, je vous épargnerai cette longue marche, intervint Onyx.

Elle n’eut pas le temps de répondre que tout le groupe se matérialisait dans la caverne royale.

– Ce que je donnerais pour posséder un tel pouvoir, soupira Enntemey.

– Si vous continuez de nager régulièrement, bientôt vous pourrez vous déplacer avec beaucoup plus de facilité.

– Vous avez bien entendu ? fit la reine mère en se tournant vers ses Télals. Il faudra m’y emmener tous les jours.

Onyx courba respectueusement la tête et se volatilisa pour se rendre sur la corniche de la falaise qui surplombait toute la région. Il aimait bien les Lou-Sîn, mais il avait aussi besoin de s’isoler pour pouvoir méditer.


[image: ]



Au même moment, dans la salle du temple maintenant déserte, car Alletah avait entraîné Namtil à l’extérieur, Wellan et Sierra venaient de terminer le tracé de la nouvelle carte du continent. Ils reculèrent pour l’étudier en entier.

– Je pense bien que tout y est, commenta la jeune femme.

– Les lacs, les montagnes, les cités et les nouvelles rivières.

– Puisqu’ils ne savent pas lire, est-il nécessaire d’indiquer les noms ? Et quelle langue utiliserions-nous ?

– J’aimerais les y ajouter quand même dans la mienne, suggéra Wellan.

– Alors, tu pourras le faire en dernier. Aussi, est-ce que les pinceaux ne fondront pas dans de l’or liquide ?

– Pas celui que je vais préparer. J’y ajouterai un soupçon de magie pour qu’il se comporte comme de la simple peinture.

Pendant que Wellan faisait passer quelques lingots d’or à l’état liquide, elle alla s’asseoir pour déchirer les chiffons dans le but d’en faire des pointes de pinceaux.

– Ça ne produira pas des lignes très précises, soupira-t-elle au bout d’un moment. J’aurais dû en mettre des vrais dans mes sacoches.

Arynna s’approcha alors du couple.

– C’est pour peindre que tu fabriques cet instrument ? demanda-t-elle.

– Ouais… Possédez-vous des pinceaux ? espéra Sierra.

– Nous n’en gardons pas, mais nous savons comment en faire. Il est de loin préférable d’utiliser des cheveux au lieu du tissu. Je te permets de couper le bout des miens. Ils sont trop longs, de toute façon.

– Vraiment ?

– Ainsi, j’aurai participé à votre œuvre, d’une certaine façon.

Arynna lui tendit sa tresse.

– Si nous en fabriquions trois, je pourrais aussi vous aider.

– Avec plaisir, accepta Wellan en voyant que sa femme hésitait.

Il sortit son poignard de sa gaine et trancha une dizaine de centimètre des cheveux noirs de la princesse. Arynna alla ensuite chercher de fines lanières végétales et leur montra comment fixer les mèches de cheveux au bout des bâtons. Elle avait aussi rapporté trois écuelles dans lesquelles ils pourraient tremper leurs pinceaux. Wellan y versa l’or liquide. Puisqu’il était le plus grand, il se chargea de la partie supérieure de la carte. Sierra s’occupa du milieu, ce qui permit à la princesse de tracer les contours inférieurs du continent, à genoux sur le sol.

– J’adore travailler avec vous, avoua-t-elle. Je m’en souviendrai toute ma vie.

Au bout de quelques heures, lorsque Wellan eut inscrit les noms de toutes les cités, ils allèrent se planter plus loin pour admirer leur œuvre. Les pierres lumineuses au pied du mur faisaient briller la carte, comme si elle avait été magique.

– Elle est parfaite, fit une voix derrière eux.

Ils pivotèrent vers Enntemey, qui s’appuyait sur le bras d’Eannah.

– Quel magnifique présent, ajouta la reine.

– Nous avons pensé que, de cette façon, elle résisterait à l’usure, expliqua Wellan.

– Quels sont ces symboles sous le point qui représente Azakhou ?

– Ce sont des lettres de l’alphabet que nous ont légué les dieux et qui la désigne.

– Nous ferons en sorte de l’apprendre, décida Enntemey. Merci du fond du cœur.

Puisque le soleil allait bientôt se coucher, Wellan décida d’emmener sa femme prendre l’air avant les prières du soir. Ils sortirent dans le jardin, en se promettant de revenir vers la rivière à temps. Ils se dirigèrent vers le shem dont Onyx avait planté le nez pour en faire un monument à l’intention des Lou-Sîn.

– Ce que Skaïe donnerait pour le mettre en pièces et l’étudier, lâcha Sierra.

– Je pourrais au moins lui en fournir des dessins, suggéra Wellan. Mais je serais tout à fait incapable de deviner ses mécanismes intérieurs. Et je n’ai certes pas envie de le démonter moi-même. Dommage que nous les ayons tous entassés dans la cale du grand vaisseau. Nous aurions pu lui en rapporter un.

– Et dans quel état aurait-il été à notre arrivée dans le hangar des laboratoires, en admettant qu’il ne nous aurait pas tués dans le vortex infernal de ton bracelet ?

Main dans la main, ils poursuivirent leur promenade et passèrent devant Alletah et Namtil, assis sur le sol, à proximité du bassin d’Ereshki. Ils décidèrent de ne pas les déranger, car ils étaient en grande discussion sur la création du monde.

– J’ai encore de la difficulté à comprendre qu’une race aussi avancée que la tienne ait éprouvé le désir d’en concevoir une autre qui lui serait inférieure, avoua la grande prêtresse.

– C’est sans doute parce que les Néfilims manipulent facilement la science qu’ils ont fini par se prendre pour des créateurs.

– Combien de races ont-ils produites ?

– Les premiers spécimens ne répondaient pas aux exigences de l’Ama, alors elle a poursuivi ses expériences jusqu’à ce qu’elle obtienne ta race.

– L’Ama ?

– La grande savante. L’Anou lui a fourni un immense laboratoire et tout l’équipement dont elle avait besoin pour lui fournir des ouvriers dociles.

– Il n’y en avait pas déjà parmi le peuple ?

– Les progrès scientifiques ont permis aux Néfilims de produire des sujets intelligents qui, au bout d’un moment, n’ont plus voulu s’abaisser à certaines tâches. C’est pour cette raison qu’ils ont dû en créer de nouveaux qui le feraient sans jamais se plaindre.

– Les Lou-Sîn ?

– Selon l’Ama, ce seraient des spécimens dévoués, prêts à tout pour servir leurs maîtres.

– Sauf qu’ils l’ignoraient.

– Ils ont en effet tout oublié depuis leur création, mais nous avons constaté qu’ils sont bel et bien doux et obéissants, comme ils ont été programmés.

– Seuls les dieux ont le pouvoir d’accorder la vie, Namtil. Ce n’est pas l’apanage des humains.

– Je le reconnais, maintenant, mais nous sommes éduqués différemment.

– Y a-t-il beaucoup de Lou-Sîn ailleurs ?

– Je crains que oui. Ils en ont fabriqué des milliers et ils les ont dispersés dans toute la galaxie.

– Ont-ils été asservis ?

– Seulement dans les mondes où nous avons établi des colonies minières. Il n’y a rien que tu puisses faire pour les sauver, puisque vous ne possédez pas la technologie qui vous permettrait de quitter cette planète pour partir à leur recherche.

– Je ne le sais que trop bien.

– Si tu me parlais plutôt de ce que fait une oracle ? demanda-t-il pour lui changer les idées, car elle devenait de plus en plus triste.
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Puisqu’elle ne pouvait rien voir dans son bassin intérieur et qu’il y avait désormais trop de circulation dans les jardins où se trouvait celui de l’extérieur, Ereshki se décida à quitter sa grotte pour se rendre dans la caverne remplie d’eau plus loin sous terre, qu’elle avait hésité à utiliser. Elle prit place près du grand bassin et y trempa ses pieds nus, comme Sierra lui avait raconté l’avoir fait, la dernière fois. C’était, selon elle, une position beaucoup plus confortable que de se pencher vers l’avant pendant des heures, les mains dans l’eau, pour établir une communication. Tout comme la grande commandante, elle s’émerveilla quand les pierres cessèrent de briller pour faire place à une myriade d’étoiles et que la lune se leva au plafond. C’est alors qu’elle assista à une vision à laquelle elle ne s’attendait pas. Une belle femme aux longs cheveux noirs et aux yeux bleus très pâles sortit du mur, de l’autre côté du bassin. Elle portait une tunique blanche qui lui descendait aux genoux, serrée à sa taille par une ceinture d’étoiles. Elle marcha sur la surface du bassin sans s’y enfoncer et s’immobilisa devant Ereshki, qui ne savait plus comment réagir. Ella avait servi Sîn toute sa vie, mais c’était la première fois que celle-ci lui rendait visite.

– Merci, Ereshki, d’avoir guidé le peuple pendant que je pleurais les miens, fit-elle d’une voix éthérée qui résonna dans toute la grotte.

– J’ai fait ce que j’ai pu, réussit à articuler l’oracle. Mais que leur est-il arrivé ?

– Je n’étais pas présente lorsqu’ils ont été lâchement assassinés.

– Oh… Je suis vraiment désolée…

– Mon deuil est désormais terminé et je suis de retour.

– C’est une excellente nouvelle, mais j’ignorais que les dieux pouvaient mourir.

– Ils sont immortels, mais ils peuvent périr aux mains d’autres divinités malfaisantes.

L’oracle décida de ne pas poursuivre dans cette direction.

– Je dois avouer que j’ai fait un bien piètre travail, sans vous, avoua-t-elle. Un envahisseur de l’espace s’est installé sur nos terres et a asservi près de la moitié du peuple. C’est grâce à un dieu de votre panthéon que nous l’avons finalement repoussé. Malheureusement, il est coincé ici, parce que la page du journal de son ami Wellan, où se trouvaient les coordonnées dont il a besoin, a été volée.

– Je verrai ce que je peux faire. Fais savoir aux Lou-Sîn que je suis de retour.

– Même si vous ne me l’aviez pas demandé, c’était mon intention.

La déesse s’évanouit comme un mirage. Ereshki quitta promptement la caverne pour aller raconter à la famille royale ce qu’elle venait d’apprendre. Elle dut cependant attendre au soir pour répéter les mêmes mots à Alletah, puisqu’elle ne la trouvait nulle part. Après les prières, le peuple grimpa sur l’immense terrasse au-dessus des chutes. Non seulement elle avait été nettoyée, mais les hommes y avaient installé une multitude de tables basses de forme arrondie, taillées dans les troncs d’immenses arbres déracinés qu’ils avaient trouvés dans la forêt. Aranzak poussa Dashaé vers la table d’honneur, où étaient déjà installés ses amis ainsi que la reine mère, la reine et la princesse. Un espace avait été réservé pour les Télals, à l’orée de la forêt.

Ereshki réclama le silence et leur annonça que leur déesse était enfin de retour. Onyx se contenta d’arquer un sourcil, car il ne captait aucune présence divine dans les environs. Mais il ne voulut pas passer pour un oiseau de malheur, alors il se tut. Ce fut ensuite au tour d’Enntemey de prendre la parole. Toute pimpante, elle semblait avoir rajeuni de plusieurs années.

– Mes chers Lou-Sîn, ce soir, nous vous avons conviés, d’abord pour vous annoncer que Sîn est de retour, mais aussi pour célébrer les étrangers qui nous ont libérés à tout jamais des Dingirsigs.

Le peuple les acclama bruyamment et elle dut attendre qu’il se calme avant de continuer.

– Pour qu’ils ne nous oublient jamais, nous avons décidé de leur remettre des cadeaux.

« Comme si c’était possible de les oublier », s’amusa intérieurement Onyx. Jamais de toute sa vie il n’avait rencontré des gens comme eux. Enntemey les fit approcher et leur passa au cou un pendentif de la lune. Elle leur offrit ensuite de l’encens enveloppé dans du tissu et une pierre lumineuse. Légna s’approcha en sautillant et posa ses pattes antérieures sur les jambes de l’empereur.

– C’est moi qui ai plongé sous la chute pour aller les choisir, lui apprit-elle.

– Alors, elles nous seront encore plus précieuses, répliqua Onyx en lui grattant les oreilles.

Après avoir bu et mangé, les invités à la fête se séparèrent et rentrèrent chez eux. La plupart se dirigèrent vers les maisons au bord de la rivière, mais d’autres n’avaient pas encore terminé la construction de la leur, alors ils réintégrèrent leurs grottes. Wellan et Sierra les suivirent, mais Onyx n’avait pas sommeil. Encore une fois, il s’isola sur la corniche de la falaise Il allait se faire apparaître une bouteille de vin quand il se souvint qu’il avait une dernière tâche à accomplir. Dans les citadelles se trouvaient des arsenaux qui contenaient des parabellums de toutes tailles sur lesquels les Lou-Sîn ne devraient jamais tomber. Il se rendit d’abord à Duranki et localisa facilement cette salle, qui se trouvait au sous-sol. Les portes étaient verrouillées, mais il n’eut aucune difficulté à les ouvrir avec sa magie. Ne connaissant pas la puissance de ces armes, il décida de les transporter au milieu de la plaine, là où les Dingirsigs avaient enterré leur vaisseau. De la même façon, il alla chercher toutes les armes dans les neuf autres citadelles, puis celles que les Télals avaient utilisées durant la guerre. Pour éviter de blesser quelqu’un, il décida de leur faire suivre la même route que l’énorme appareil et de les faire exploser dans l’espace. La montagne de pistolets de toutes les tailles monta de plus en plus haut dans les airs, jusqu’à ce qu’elle ne soit plus visible à l’œil nu, mais Onyx continua de la suivre avec ses sens invisibles. Lorsqu’elle fut enfin très loin dans le ciel d’encre, il provoqua une terrible déflagration, qui éclaira la nuit pendant quelques secondes. Il attendit de longues minutes pour s’assurer qu’aucun débris ne retomberait sur le continent et constata qu’ils avaient été expulsés vers les étoiles. Satisfait, il retourna sur sa corniche pour se reposer.
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Quand Onyx se réveilla, il se rendit compte qu’il s’était endormi sur la falaise. Il s’appuya le dos contre la pierre en regardant le soleil se lever. À côté de lui, la bouteille de vin était vide. « J’espère que ma soudaine absence n’a pas causé d’émoi », se dit-il. Il se transporta magiquement sur la berge de la rivière, se soulagea derrière les arbres et se lava le visage dans l’eau claire. Il remonta ensuite le cours d’eau vers le nord. Les Lou-Sîn sommeillaient encore, alors il profita du silence et s’installa sur une grande pierre plate pour méditer. Peut-être pourrait-il trouver la page manquante du journal de Wellan, cette fois. C’est alors qu’il entendit des pas derrière lui. Il se retourna. Le petit dragon vert lui grimpa sur les jambes et s’étira le cou pour lui lécher le visage.

– Tu es matinale, dis donc, Légna.

– Mais je le suis toujours !

Elle se lova dans ses bras.

– Je suis si contente d’être enfin seule avec toi.

– C’est bien ce que je vois. Alors, on te laisse sortir des cavernes à ta guise, maintenant ?

– Nous n’y vivons plus. La mère de Noushkou nous a procuré une petite maison. Je peux donc sortir par la fenêtre aussi souvent que j’en ai envie. Et toi, que fais-tu ici ?

– J’ai parfois besoin de quiétude.

– C’est vrai que les humains sont bruyants lorsqu’ils vaquent à leurs occupations.

– Pas les sauras ?

– Seulement lorsqu’ils s’ébattent dans l’eau. Mais c’est bien malgré eux.

– Est-ce que par hasard tu pourrais m’aider à retrouver la page du cahier que Wellan a perdue ?

– J’ai déjà fouillé partout dans la nouvelle et l’ancienne cité. Je suis même retournée dans la grotte que vous avez occupée à votre arrivée et à l’endroit où vous avez atterri. Elle peut avoir été emportée par le vent ou détruite par la pluie. Peut-être aussi a-t-elle été arrachée dans votre tourbillon ?

– Elle se trouvait dans le journal, au fond des sacoches de Wellan, qui s’y était accroché comme si sa vie en dépendait. À mon avis, on la lui a probablement prise avant notre départ, ce qui est une très mauvaise nouvelle pour nous.

– Mais pas pour les Lou-Sîn.

– Il est important que Wellan et Sierra rentrent chez eux et c’est le seul moyen, Légna.

– J’étendrai donc mes recherches plus loin et je demanderai aux autres sauras de m’aider.

– C’est gentil de ta part.

– Mais ne veux-tu pas rentrer à la maison, toi aussi ?

– Je pense que je pourrais y arriver facilement, puisque je suspecte que nos mondes sont sur la même planète. Mais avant, je dois tout tenter pour permettre à mes amis d’être heureux.

– Tu es une bonne personne, Onyx.

– Et toi, tu es vraiment spéciale, Légna.

Émue, elle se frotta la tête sous son menton.

– Aimerais-tu que je te laisse méditer, maintenant ? demanda-t-elle.

– En fait, je préférerais que tu viennes nager avec moi.

– Quel bonheur !

Avant qu’Onyx puisse la déposer à côté de lui, elle sauta directement dans l’eau. Il se dévêtit et la suivit. Il fit plusieurs largeurs en pensant à ses enfants, à qui il avait enseigné la natation dès leur plus jeune âge. Leur présence et le grand bassin qu’il leur avait creusé au-delà des jardins d’An-Anshar lui manquaient. Une fois séché, il revint vers les cavernes avec le petit dragon, qui trottinait devant lui.

– C’est ici que nous nous séparons, annonça Légna. Je vais aller avertir ma maîtresse que je dois rencontrer mes parents. Vis une belle journée.

– Je ferai de mon mieux.

Elle disparut entre deux logis. Onyx, qui se souvenait du sentier pour se rendre à la clairière des Télals à partir de la chute, s’y dirigea. Lorsqu’il l’atteignit enfin, il n’y avait personne. « Ce n’est pas le dragon qui est matinal, c’est moi », nota-t-il avec amusement. Il tendit le bras et fit venir magiquement à lui son bâton de Soumoukhan, resté près de son lit. Pendant deux heures, il l’utilisa à la façon de Shala. Au début, l’arme demeura inerte dans sa main, puis, sans comprendre ce qu’il avait bien pu faire différemment, elle s’anima. Il sentit aussitôt une étrange vibration dans sa paume. « Est-ce que c’est ça que tous ces Télals ressentent quand ils l’utilisent ? » Il la projeta devant lui. Au lieu de tomber sur le sol comme un simple bout de bois, elle demeura à la verticale, dans les airs. Onyx se rendit alors compte qu’en bougeant sa main, il pouvait l’orienter dans l’espace. Il tenta donc de la faire tourner autour de lui et s’étonna de réussir du premier coup. Encouragé par ce succès, car il n’utilisait pas du tout sa magie habituelle, il fit exécuter au bâton tous ses exercices préférés, sans le toucher. Un tonnerre d’applaudissements lui fit alors perdre sa concentration et le bâton revint dans sa main. Les Télals, qui étaient silencieusement arrivés pour leur premier entraînement de la journée quelques minutes plus tôt, exprimaient leur plaisir de l’avoir enfin vu réaliser un de ses rêves les plus chers depuis qu’il vivait parmi eux. Nanshey fut la première à s’approcher de lui.

– Nous savions tous que tu pouvais y arriver, lui dit-elle.

– Moi aussi, mais ça n’a pas été facile. Les bâtons de Soumoukhan ont vraiment une âme. Je suis bien content que lui et moi soyons enfin devenus des amis.

– Désires-tu quand même participer à notre échauffement ?

– Ce serait un honneur.

Ils se postèrent autour de lui. Onyx, qui connaissait désormais les enchaînements, renforça ses muscles sans exiger de privilèges. Encore une fois, les duels lui plurent davantage. Désormais, les Télals ne le ménageaient plus. Lorsqu’il les eut tous affrontés, même Ninlil et Dashaé, il les salua et s’assit en tailleur pour méditer avec eux. C’est alors qu’il aperçut Wellan et Sierra, installés à l’autre bout de la trouée.

– La prochaine fois, au lieu de vous contenter de nous observer, ce serait bien que vous vous mêliez au groupe, leur dit-il.

– Oui, ça me plairait, répliqua Wellan.

Sierra garda le silence. Elle était moins certaine que lui.

– Nous sommes surtout venus t’informer que la reine mère a manifesté le désir de se rendre dans toutes les cités d’Ashur-Sîn avec sa fille et sa petite-fille dans les nouvelles péniches, lui apprit-elle. Nous pensons que ce n’est pas une bonne idée qu’elles soient absentes d’Azakhou aussi longtemps.

– Tout comme moi. Leur rôle, c’est surtout de diriger le peuple.

Onyx bondit sur ses pieds.

– Où se trouvent-elles ?

– Au bord de la rivière.

Elle n’avait pas fini de prononcer le dernier mot qu’ils s’y matérialisèrent tous les trois. Un grand nombre de Lou-Sîn s’étaient rassemblés autour de la famille royale, qui inspectait les embarcations avec intérêt. Les étrangers se frayèrent un chemin jusqu’à Enntemey.

– Quelle magnifique initiative ! s’exclama-t-elle, enthousiaste.

– Pour que vous puissiez vraiment y être à l’aise, il faudrait y ajouter des bancs devant et derrière et un dais pour vous protéger du soleil et de la pluie, répliqua Onyx.

– J’ai toujours eu peur de monter dans une pirogue, mais dans cette embarcation, peut-être que ça irait.

– On m’a dit que vous vouliez entreprendre une tournée de toutes les cités.

– Le peuple a besoin de savoir que ses dirigeantes l’appuient. J’aurais pu envoyer des messagers, mais rien n’est plus encourageant que d’apprendre les bonnes nouvelles de la famille royale elle-même.

– J’en conviens, mais vous ne pouvez pas vous éloigner aussi longtemps d’Azakhou.

– Es-tu en train de me dissuader de partir ?

– C’est assez évident, non ?

– Nous devrions aller en discuter en privé, suggéra alors Eannah en voyant que le peuple penchait de plus en plus pour l’opinion de l’empereur.

Enntemey, Arynna et elle furent aussitôt transportées dans le nouveau temple, ainsi que Wellan et Sierra. Ils se retrouvèrent debout devant la carte géante du continent peinte au mur. Onyx n’y alla pas par quatre chemins.

– Je comprends que vos sujets ont été très éprouvés ces trente dernières années et que votre présence leur redonnerait du courage, mais un tel voyage sur l’eau nécessitera presque un mois. Alors, j’ai une proposition à vous faire. Grâce à mon vortex, je pourrais vous faire visiter Lagash, Zabarnit, Elish, Dagan, Antoum, Telloh et Amarrou en quatre jours. Ce ne sera sans doute pas aussi amusant qu’en péniche, mais sûrement moins épuisant pour vous.

– Pas Sidouri ? s’étonna Arynna.

– Il n’y a que des Télals, là-bas. C’est surtout le peuple qui a besoin de vous voir.

La reine mère plissa le front en réfléchissant. Quant à Eannah, elle avait déjà compris l’avantage de ce que leur offrait Onyx. Arynna se contenta de promener son regard entre les adultes, prête à les suivre n’importe où. Elle n’était jamais sortie d’Azakhou et, puisqu’elle dirigerait Ashur-Sîn, un jour, il était important pour elle de rencontrer tous ces gens. Enntemey finit par se tourner vers sa fille.

– Il a raison, l’appuya Eannah.

– Mes vieux os finiraient probablement par me faire mal… Quand partirions-nous ?

– Aujourd’hui, si vous en avez envie.

– Le temps de préparer nos affaires, trancha la reine.

– Qui restera à Azakhou pour diriger le peuple en votre absence ?

– Alletah et Ereshki.

– Très bien. Revenez ici quand vous serez prêtes.

Enntemey était déçue, mais elle suivit Eannah et Arynna derrière l’estrade, la tête haute. Le sourire en coin d’Onyx mit Wellan en garde.

– Qu’est-ce que tu prépares ? s’inquiéta-t-il.

Il fit apparaître une des péniches devant lui.

– Voici comment nous nous déplacerons, mais dans mon vortex, alors je les contenterai à moitié.

– Tu n’es vraiment pas comme tout le monde, laissa tomber Sierra, mais j’avoue que c’est une bonne idée.

– Il faut toutefois qu’elles y soient confortables.

La jeune femme alla chercher des coussins et les y plaça un peu partout.

– Et pour la pluie ?

– Je n’ai rien vu par ici qui puisse servir de toit, mais chez les Dingirsigs…

Onyx laissa errer son esprit vers l’ouest et trouva la plus petite des deux tables dans le palais de Naram. Il la fit apparaître près de lui. C’était un meuble en bois ouvré, recouvert de dorure, dont la surface était laquée. Utilisant sa magie, il la coupa en deux, rajouta des pattes, les allongea et les fixa aux deux extrémités de la péniche. Il laissa un espace au centre pour y pénétrer et aussi, pour le batelier qui, un jour, aurait à la faire avancer sur l’eau avec une perche.

– Et quand nous serons de retour, elle flottera quand même, dit-il à ses amis.

– J’ai une autre idée ! s’exclama Sierra.

– Et je pense savoir ce que c’est, ajouta Wellan.

Elle alla chercher leurs pinceaux et ce qui restait de l’or liquide magique. Elle retira les coussins qu’elle avait placés dans l’embarcation et, en peu de temps, Wellan et elle la peignirent en entier. Onyx se servit ensuite de ses pouvoirs pour faire sécher la peinture dorée plus rapidement. Sierra put alors remettre les coussins à leur place.

– Maintenant, elle ressemble davantage à une péniche royale.

– Vous nous accompagnerez ? demanda Onyx.

– Tu peux compter sur nous.

Il y avait suffisamment d’espace pour une vingtaine de personnes à bord. Wellan alla chercher ses sacoches et rapporta celles de sa femme. Ils les installèrent à un bout du bateau à fond plat. C’est alors que revinrent les trois femmes, accompagnées, cette fois, de Namtil, d’Alletah et d’Ereshki, qui dirigeraient temporairement la cité.

– Oh ! s’exclama joyeusement Enntemey. Allons-nous finalement y aller sur l’eau ?

– Non, répondit Onyx. Je vous en prie, mesdames, prenez place.

Pendant que la famille royale allait s’asseoir dans les coussins, Arali arriva à la course et s’arrêta devant lui, essoufflée.

– Je vous en supplie, emmenez-moi… Je vivais à Lagash avant les enlèvements de Telloh… Mon mari devrait y être de retour…

– Avec plaisir, accepta-t-il. Installez-vous. C’est le moment de partir.

Il suivit les autres dans la péniche.

– Nous serons de retour dans quatre jours, annonça-t-il à Alletah.

L’embarcation se volatilisa. En quelques secondes, ils se matérialisèrent à Lagash, qui se situait désormais au croisement de trois cours d’eau.

Les cavernes, où les Télals s’étaient abrités pendant la guerre, se trouvaient à quelques kilomètres au nord. Les Lou-Sîn avaient commencé à rebâtir leurs maisons et à nettoyer les jardins. Arali fut la première à descendre de l’embarcation en regardant de tous les côtés.

– Shumkah ! cria-t-elle.

Un homme aux longs cheveux châtains sortit alors de sa future hutte et la reconnut. Il se précipita vers elle et la souleva dans ses bras en pleurant de joie.

– Je croyais qu’ils t’avaient tuée…

– Je me suis cachée et les étrangers m’ont trouvée.

Il se tourna vers Onyx et Wellan, qui aidaient la famille royale à sortir de la péniche.

– Merci de tout mon cœur.

– Nous n’avons fait que notre devoir, répliqua l’ancien chef des Chevaliers d’Émeraude.

Son ami lui aurait plutôt dit qu’ils n’avaient pas eu le choix que de la ramener avec eux.

– Qui sont ces gens ? demanda le Lou-Sîn.

– Enntemey, la reine mère, Eannah, la reine et Arynna, la princesse d’Azakhou. Voici mon mari, Shumkah.

L’homme mit aussitôt un genou en terre.

– C’est un grand honneur que nous fait la lune.

– J’ai besoin de parler à la population de Lagash, lui dit alors Eannah. Peux-tu la rassembler pour nous ?

– Tout de suite.

Il garda la main de sa femme dans la sienne et l’entraîna avec lui.

– On dirait que ça se passe plutôt bien, laissa tomber Enntemey.

– À mon avis, ce sera la même chose dans toutes les autres cités, avança Onyx,

– C’est rassurant de voir autant de rivières sur le continent.

– Elles sont encore un peu boueuses, répliqua Wellan, mais c’est une question de temps avant qu’elles deviennent aussi belles que celles d’Azakhou.

La famille royale n’eut pas à se déplacer. En un rien de temps, tous les habitants de Lagash l’entourèrent et prirent place sur le sol, comme pour une cérémonie du temple.

– Mes très chers Lou-Sîn. Je suis la reine Eannah. Voici ma mère, Enntemey, et ma fille, Arynna. Comme vous le savez sûrement déjà, les Dingirsigs ont été chassés de notre continent, grâce à ces puissants guerriers que la lune nous a envoyés. Leurs pouvoirs magiques leur ont également permis d’ajouter des cours d’eau qui permettront aux cités de communiquer plus rapidement entre elles, dans des embarcations qui ressembleront à celle-ci.

– En version plus sobre, précisa Onyx, pour qu’ils fassent la différence entre celle de la famille royale et les prochaines.

– J’ai tenu à vous rencontrer personnellement pour vous assurer que la paix est revenue pour de bon à Ashur-Sîn. La lune veille sur nous.

Des prêtresses leur apportèrent alors des écuelles du délicieux potage qu’elles venaient de réchauffer. Wellan aida Enntemey à s’asseoir et prit place près d’elle. Les visiteuses mangèrent en écoutant les commentaires du peuple qu’Eannah se fit un devoir de mémoriser. Puis, elles leur firent leurs adieux pour se rendre à Zabarnit, à la fin de la journée. Cette cité ayant été dévastée une trentaine d’années plus tôt, ses habitants avaient encore plus de travail à abattre que ceux de Lagash. Alors, tandis que Sierra veillait sur leurs protégées qui s’adressaient au peuple, Onyx et Wellan allèrent donner un coup de main aux Lou-Sîn dans les jardins, qu’ils désherbèrent en un clin d’œil avec leur magie, pour qu’ils puissent être enfin ensemencés. Ils ne connaissaient rien au tressage des panneaux de jonc, alors ils se contentèrent d’arracher ces plantes des étangs sans même y pénétrer. Au coucher du soleil, la délégation royale accepta le repas qu’on lui offrit et dormit à la belle étoile pour ne repartir dans la péniche qu’au matin. Pour Enntemey, c’était une aventure absolument formidable. Wellan en profita, pendant qu’elle dormait, pour soulager toutes ses douleurs musculaires avec ses pouvoirs de guérison.

Les trois jours suivants se passèrent exactement de la même façon à Elish, Dagan, Antoum, Telloh et Amarrou. Cette dernière cité n’avait pas souffert de la guerre, mais Enntemey avait tenu à s’y arrêter. Quant à Sidouri, Onyx voulait y aller seul.
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Au retour de cette fantastique tournée, Enntemey affirma ne jamais s’être sentie aussi bien de toute sa vie. Elle avait une telle vigueur qu’elle refusa toute aide pour sortir de la péniche, qui venait d’apparaître au centre du temple de la cité souterraine d’Azakhou. Elle en fit lentement le tour en l’admirant sous les yeux amusés d’Onyx, tandis que sa fille et sa petite-fille retournaient dans leur grotte pour se reposer. Wellan, quant à lui, était déjà assis, le dos appuyé contre le mur de la caverne, et dessinait leurs dernières aventures. À ses côtés, Sierra admirait son talent.

– Je pense que je ne la mettrai jamais à l’eau, finalement, laissa tomber la reine mère.

– À quoi vous servira-t-elle, alors ? demanda Onyx.

– Je pourrais l’utiliser pour méditer ou m’isoler.

– Au beau milieu de cette caverne, où n’importe qui peut entrer ?

– Lorsque toutes les maisons seront construites à l’extérieur, presque personne ne reviendra ici, sauf pour les prières pendant la saison des pluies.

Elle se dirigea vers l’estrade et en grimpa les marches sans la moindre difficulté.

– Je pense que ton traitement de santé a donné de bien meilleurs résultats que tu le croyais, murmura Sierra à l’oreille de son mari.

Il se contenta de sourire. Onyx suivit Enntemey, juste pour s’assurer qu’elle ne perde pas l’équilibre avant d’arriver en haut.

– Vue d’ici, cette embarcation est encore plus belle, lâcha-t-elle en s’assoyant.

L’empereur prit place sur le siège en roc près du sien.

– Comme empereur, tu dois être habitué de dominer ainsi tes sujets, le taquina-t-elle.

– Je n’ai plus de trône dans ma forteresse, avoua Onyx. Et quand je visite mes sujets, je partage leurs coutumes.

– Je faisais la même chose, jadis. Peux-tu nous procurer un peu de vin ?

– Aujourd’hui, oui, mais je vais faire encore mieux que ça. Je vais aussi aller chercher les vignes qui vous permettront d’en produire ici même, à Azakhou.

– Excellent !

Il fit apparaître deux bouteilles de vin rouge.

– Mais il faudra vous modérer un peu, l’avertit-il.

– Je suis une femme raisonnable, mon cher.

Ce n’était pas l’impression qu’elle lui avait donnée la dernière fois qu’ils avaient bu ensemble. Elle déboucha sa bouteille et en prit une première gorgée.

– Dis-moi, Onyx, te reste-t-il d’autres pouvoirs dont tu ne sais rien encore ?

– C’est certain. Mais la vie est faite pour s’améliorer sans cesse.

– Tu as bien raison. Je veux voir ces vignes.

Wellan leva les yeux de son journal pour voir si Onyx allait l’exaucer.

– Laissez-moi les trouver d’abord.

Son regard s’immobilisa, puis un sourire illumina son visage.

– Je sais où elles sont.

– Qu’attendons-nous ?

Avant que Wellan puisse lui conseiller de consulter d’abord Eannah, ils étaient déjà partis. Onyx et Enntemey réapparurent dans le grand jardin privé de Duranki. Seule une partie avait servi à la culture des fleurs que Naram affectionnait. Dans tout le reste, il avait fait pousser des vignes. Elles s’étendaient à perte de vue en plusieurs rangées bien droites. Il prit le bras de la reine mère et la fit marcher entre deux rangs.

– Ce sont donc ces plantes tout à fait ordinaires qui produisent le nectar des dieux ? s’étonna-t-elle.

– Et qui produisent aussi le jus de raisin dont raffolent mes enfants.

– Comment fait-on pour obtenir du vin ?

– Il suffit de quelques étapes : les vendanges, le foulage, la fermentation, la clarification, le vieillissement et la mise en bouteille.

– Je ne comprends pas ces mots.

– Les vendanges, c’est quand on récolte le raisin, une fois qu’il est mûr. Le foulage se fait pieds nus dans de grandes cuves. On y écrase gaiement le raisin pour en extraire le jus. Ensuite, on met ce jus dans des barils pour le laisser fermenter. Il se transforme alors en alcool sous l’action du sucre contenu dans le fruit. On procède ensuite à la clarification en le faisant passer à travers un filtre dont le rôle est de retenir les solides qui se sont formés au fond des tonneaux. On met alors le jus dans des bouteilles et on le laisse vieillir.

– Et où trouverons-nous tout ce qu’il nous faut ?

Onyx aperçut tout au bout du vignoble un grand bâtiment.

– Peut-être là-dedans.

Il en poussa les portes et découvrit un véritable trésor : des barils vides, de grandes cuves, des filtres et des centaines de bouteilles prêtes à être remplies et d’autres déjà pleines !

– Nous devrons revenir chercher tout ça, comprit Enntemey.

– Je m’en charge. Ensuite j’irai défricher la meilleure terre possible à Azakhou pour y transplanter les vignes.

– Tu es vraiment capable de faire tout ça uniquement avec de la magie ?

Onyx lui adressa un radieux sourire et fit disparaître les tonneaux. Dans le nouveau temple d’Azakhou, Wellan et Sierra sursautèrent lorsque qu’ils réapparurent à l’autre extrémité de la caverne, suivis du reste de l’équipement.

– Mais qu’est-ce qu’il est en train de faire encore ? s’exclama Sierra en bondissant sur ses pieds.

– À mon avis, il vient de créer le premier vice des Lou-Sîn. C’est pour produire du vin.

– Il faut l’arrêter tout de suite.

– Tu l’as côtoyé suffisamment longtemps pour savoir que c’est inutile d’essayer.

Finalement, Onyx et Enntemey se matérialisèrent devant eux.

– Ce fut une expédition profitable ! se réjouit la reine mère.

– Encore faudra-t-il montrer toutes les étapes de fabrication aux nouveaux vignerons, répliqua Wellan.

– Si les Hokous ont été capables de l’apprendre, les Lou-Sîn le seront aussi, affirma Onyx. Si vous voulez bien m’excuser, mon travail n’est pas tout à fait terminé.

Il disparut sans rien ajouter. Sierra s’approcha du matériel pour l’inspecter. Dans son monde, c’étaient de grosses entreprises qui fabriquaient du vin, pas une poignée d’hommes et de femmes.

– Savez-vous ce que signifie le mot « modération » ? demanda alors Wellan à la reine mère.

– Bien sûr et ce nectar ne sera consommé que lors des grandes fêtes.

Pendant qu’ils discutaient du danger de l’abus d’alcool pour la santé, Onyx avait traversé les jardins et finalement trouvé une clairière aussi vaste que la plantation de Duranki. Il en laboura magiquement toute la surface, creusa de nombreux sillons et alla chercher les rangées de vignes les unes après les autres. Il tapa la terre autour de leur pied, puis forma une petite trombe dans la rivière, au-dessus de la chute, pour arroser copieusement les plants. Les Lou-Sîn qui la virent s’élever dans le ciel allèrent se mettre à l’abri entre les arbres. Quand Onyx revint dans le temple, il était rayonnant, mais affamé, aussi.

– J’ai jeté un sort au nouveau vignoble pour que les animaux ne puissent pas aller manger les raisins avant les vendanges, annonça-t-il fièrement.

– Quel magnifique cadeau, merci, lui dit Enntemey.

– Et tu arrives juste à temps pour le repas du midi.

Pour la première fois, il ne plissa pas le nez en recevant son écuelle de légumes et mangea même avec appétit. Ereshki se joignit à eux pour leur annoncer que rien de fâcheux ne s’était produit en leur absence. C’est alors qu’entra dans la caverne un personnage qu’ils ne s’attendaient pas à voir. Shanski vint s’installer entre Onyx et Wellan et accepta volontiers l’écuelle que lui tendit Sierra.

– Content de te revoir, la salua l’empereur. Ne me dis pas qu’il reste encore des Dingirsigs quelque part.

– Je te rassure tout de suite. Je suis venue réitérer l’invitation de Shala. Vous pouvez visiter Soumoukhan quand bon vous semblera.

– Nous acceptons, répondit Wellan.

– Où est Dashaé ?

– Elle partage désormais le quotidien des Télals, expliqua Sierra. Mais j’irai lui faire part de l’invitation tout à l’heure.

– Shala préférerait que le Dingirsig que vous avez recueilli ne vous accompagne pas.

– Je comprends, la rassura Wellan. Mais il aura éventuellement besoin de s’y réfugier si le sel se met à le tuer à petit feu.

– Je le lui mentionnerai.

– Quoi qu’il en soit, il a encore beaucoup à apprendre d’Alletah avant de devenir un Lou-Sîn, ajouta Onyx. Je pense aussi qu’il est préférable qu’il ignore l’existence de cet endroit secret, pour l’instant, même s’il pourrait vous être utile un jour, pour déchiffrer tous vos parchemins.

– Nous prendrons le temps d’y penser, promit Shanski. Shala ne parle que de vous depuis notre retour. Elle a accepté de vous laisser explorer l’intérieur des quatre montagnes et nous a ordonné de répondre à toutes vos questions.

– Et nous en aurons certainement beaucoup.

Une fois qu’ils eurent mangé, Onyx se leva et marcha vers le mur opposé à celui où Wellan et Sierra avaient peint la carte d’Ashur-Sîn. Des pétroglyphes commencèrent à se former sur plusieurs lignes, expliquant chacune des étapes de la fabrication du vin.

– Qu’est-ce qu’il fait ? s’étonna Shanski.

– C’est un mode d’emploi à l’intention des futurs vignerons d’Azakhou, répondit Wellan.

– Est-ce vraiment judicieux ?

– Nous ne pourrions pas l’en empêcher, même si nous le voulions.

Dès qu’il eut terminé, l’empereur se retourna vers ses amis.

– Est-ce suffisamment clair ?

– Même pour moi, ça l’est, affirma la Télal.

Il revint s’asseoir parmi eux.

– En arrivant, j’ai constaté tout le travail qui a été effectué par le peuple d’Azakhou, leur dit Shanski.

– Nous revenons d’une tournée du continent avec Enntemey et c’est la même chose dans toutes les autres cités, l’informa Onyx.

– Tous ces changements se sont produits si rapidement.

– Il ne fait rien autrement, plaisanta Wellan.

– Avant de te suivre jusqu’à Soumoukhan, j’aimerais m’arrêter à Sidouri, si Shala me le permet, la pria Onyx.

– Je sais que vous êtes des gens pressés, mais les Lou-Sîn, eux, ne le sont jamais. Ce détour ne l’offusquera pas.

– Nous avons creusé un grand canal qui relie désormais toutes les cités d’Ashur-Sîn.

– Je l’ai remarqué en quittant les montagnes.

– Je me suis chargé de celui qui monte vers le nord, d’Azakhou à Amarrou, puis à Sidouri avant de continuer vers Antoum, mais je n’avais pas le temps de m’arrêter au spéos. Et quand j’ai fait la tournée des cités avec la famille royale, il était inutile de nous y arrêter, puisqu’il n’y a aucune population, là-bas.

– Alors, nous y ferons un saut, lui promit Shanski. C’est un endroit vraiment fascinant. Avant de partir, je dois aller saluer les Télals, puis je finirai par la reine.

– J’y vais avec toi.

– Pendant ce temps, nous allons rassembler nos affaires, intervint Sierra pour qu’ils ne les oublient pas.

Onyx conduisit Shanski à pied jusqu’à la clairière plutôt que d’utiliser son vortex. Elle était aussi placide que pendant la guerre contre les Dingirsigs. En longeant les jardins, elle aperçut le shem planté au milieu. En raison de sa taille, de ses reflets dorés et de sa position à la verticale, il était difficile de ne pas le voir.

– Qu’est-ce qu’il fait ici ?

– Il s’est écrasé dans la forêt et j’ai décidé d’en faire un monument pour que les Lou-Sîn se souviennent de leur victoire.

Ils traversèrent la forêt et atteignirent bientôt le terrain d’entraînement des Télals. Pendant que Shanski allait bavarder avec eux, Onyx se dirigea plutôt vers Dashaé.

– Nous avons été invités à retourner à Soumoukhan, l’informa-t-il.

– Je n’ai pas vraiment besoin d’y aller.

– En d’autres mots, tu ne veux pas quitter Aranzak.

– C’est à peu près ça, oui. Vous ne m’en voudrez pas ?

– Pas du tout. Tout le monde a le droit de faire ses propres choix. À notre retour, nous te raconterons tout ce que nous aurons découvert.

– Ça me plairait.

Onyx attendit que Shanski ait parlé à tout le monde et qu’elle revienne vers lui pour les transporter tous les deux dans le temple souterrain, où Wellan et Sierra les attendaient. Celle-ci le questionna du regard. Il secoua la tête pour l’informer que sa compatriote ne ferait pas partie de l’expédition. Ils se rendirent ensuite à l’entrée de la grotte de la reine mère. Elle était justement en train de conférer avec Eannah, Arynna et Ereshki.

– Shanski ? Les sages t’ont-ils encore envoyée pour veiller sur nous ? s’étonna la reine mère.

– Pas du tout.

– Tant mieux ! lâcha la princesse.

– Merci de l’avoir fait en mon absence, lui dit plutôt Eannah.

– Shala aimerait revoir nos sauveteurs.

– Combien de temps seront-ils partis ? s’inquiéta Enntemey.

– Je n’en sais rien.

– Onyx a des Lou-Sîn à instruire avant de nous quitter définitivement.

Shanski arqua un sourcil.

– Il doit leur enseigner à prendre soin des vignes, expliqua Wellan.

– Nous reviendrons dès que nous aurons tout vu là-bas, promit Onyx.

La famille royale connaissait désormais son incorrigible curiosité.

– Avant les vendanges, ajouta-t-il avec un clin d’œil.

Wellan secoua la tête avec découragement.

– Prenez tout le temps que vous voudrez, intervint encore une fois Eannah. Il n’y a plus de danger. Je dirai au peuple, ce soir, pourquoi vous n’êtes pas là.

– Et Namtil ? demanda Ereshki.

– Il restera ici, où il a encore beaucoup à apprendre, répondit Onyx.

Ils se courbèrent respectueusement devant ces importantes femmes et quittèrent la grotte pour retourner dans le temple.

– En fait, je devrais le lui dire moi-même, décida Onyx. Je reviens dans quelques secondes.

Il s’éclipsa sans leur donner le temps de protester. Il avait déjà localisé l’énergie du Dingirsig au bord de la rivière. Il apparut donc derrière la grande prêtresse et lui.

– Je ne veux surtout pas vous déranger, mais c’est ce que je vais faire, s’annonça-t-il.

Ils pivotèrent vers lui.

– Seulement pour vous informer que Wellan, Sierra et moi serons absents pendant quelques jours et pour vous recommander de bien vous conduire.

« On dirait que je parle à mes enfants », s’amusa intérieurement Onyx.

– Je ne vois pas comment je pourrais faire autrement, répliqua Namtil, étonné.

– En fait, c’est à moi que s’adresse cette recommandation, le rassura Alletah. Tu sais bien que je prendrai grand soin de lui, Onyx. Sache qu’il commence à faire des progrès remarquables.

– Heureux de l’entendre.

Il retourna instantanément dans la grande caverne, ramassa ses propres affaires et se planta devant le petit groupe.

– Allons-y.

Ils s’évaporèrent d’un seul coup.
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Puisque Onyx était passé devant Sidouri quand il avait creusé le canal qui unissait toutes les cités, mais qu’il ne s’y était pas arrêté, il transporta Shanski, Sierra et Wellan au bord de l’eau, à peu près à l’endroit où se situait le spéos. En raison du temps qu’avait nécessité l’excavation des nouvelles rivières, il n’avait pas eu le loisir de s’y attarder. Ils se matérialisèrent sur la rive nord du cours d’eau. Il était impossible de voir le temple à partir de la berge, car il avait été érigé derrière une dense sapinière. Comme elle y avait fait ses études, Shanski savait exactement où il se trouvait. Elle n’eut donc aucune difficulté à conduire ses amis sur des sentiers à peine perceptibles dans la forêt. Onyx, qui s’attendait à trouver un grand bâtiment, fut plutôt déçu de ne rien voir d’autre que l’entrée d’une grotte.

– Vivaient-ils déjà sous terre avant l’arrivée des Din-Din ? demanda-t-il.

– Non, répondit Shanski. Ils ont démantelé l’édifice pierre par pierre et l’ont reconstruit dans ces cavernes pour que les triangles dorés ne l’aperçoivent pas durant leur patrouille.

– J’imagine que ça leur a pris des années, devina Wellan.

– C’est exact. Ils ont travaillé très fort jour et nuit, ce qui leur a permis de se muscler de façon remarquable.

Ils avaient à peine fait deux pas dans le tunnel que les Télals de garde leur bloquaient la route. Toutefois, ils reconnurent facilement Shanski. Puisque ceux-là n’avaient pas participé à la guerre contre les Dingirsigs, elle leur présenta ses compagnons, qu’ils ne connaissaient pas. De larges sourires apparurent sur leur visage quand ils surent que c’était grâce à eux qu’Ashur-Sîn était désormais libre. Ils les saluèrent et les laissèrent passer.

– La méditation est presque terminée. Vous pouvez circuler à votre guise.

Ils arrivèrent dans une immense caverne, où les Télals avaient reconstruit la façade de l’ancien immeuble en pierre.

– Ce devait être grandiose, s’échappa Onyx.

– En effet, mais c’était avant mon temps, soupira Shanski. Ce que vous voyez ici, c’est ce que j’ai connu.

Elle leur en fit franchir l’entrée, qui s’ouvrait sur la salle d’entraînement, aussi vaste que le nouveau temple d’Azakhou. Elle était uniquement éclairée par les pierres lumineuses alignées sur son pourtour. Les murs étaient en roc, sans la moindre décoration. Cette sobriété reflétait la philosophie de l’ordre. Shanski les mena dans un des nombreux couloirs pour leur montrer les grottes où les Télals devaient se recueillir tous les matins, par petits groupes. Il y en avait tout le long du tunnel. Elle les conduisit ensuite dans la section des cellules attribuées aux futurs Télals, lorsqu’ils étaient admis à Sidouri. Elles étaient vraiment petites. Plus loin se trouvaient celles des Télals qui étaient sur le point d’aller servir. À peine plus grandes, elles contenaient un peu plus de mobilier. Puis ils virent le bassin où ils se purifiaient et la salle où ils mangeaient. Partout où ils pénétraient, un système d’aération leur permettait de respirer de l’air frais.

Lorsqu’ils revinrent à la caverne principale, le timmis Malehil était déjà en train d’entraîner ses élèves. Shanski alla s’asseoir en silence près du mur et invita ses amis à en faire autant.

Onyx observa attentivement la technique du professeur qui formait tous les Télals du continent, ainsi que les résultats qu’il obtenait avec les deux groupes qui évoluaient devant lui. Il comprit que le premier était composé de débutants, tandis que dans l’autre se trouvaient des guerriers plus expérimentés. Cependant, tous exécutaient les mouvements de base, certains plus gracieusement que d’autres. Une fois que l’entraînement fut terminé, ils se mirent tous à genoux devant leur timmis, qui ne leur avait proposé aucun duel. C’est alors qu’il se tourna vers ses visiteurs.

– Je suis content de te revoir, Shanski.

– Je sais que le règlement nous interdit de revenir ici, une fois que nous avons reçu notre affectation. Mais je tenais à te présenter les étrangers qui nous ont débarrassés des Dingirsigs.

– Des guerriers, donc ?

– Oh oui, répondit lui-même Onyx, mais bien différents des vôtres.

Malehil avisa les armes qu’il portait.

– Ce sont des épées et des poignards en provenance de notre monde, l’éclaira l’empereur, qui avait suivi son regard.

– Vous utilisez aussi des bâtons ?

– Oui, mais ceux-ci nous ont été offerts par les sages.

– Savez-vous vous en servir ?

– Lui mieux que nous, commenta Wellan.

Malehil fit signe à Onyx d’approcher. Ce dernier le fit avec grand plaisir.

– Vous avez assisté à notre entraînement. Vous enseigne-t-on les mêmes techniques, d’où vous venez ?

– Pas vraiment. De toute façon, seule une poignée de soldats se servent de bâtons, dans mon monde.

– Montrez-moi ce que vous savez faire.

Onyx ne se fit pas prier. Il lui fit une courte présentation de ses talents, maniant l’arme avec une vitesse étourdissante, tant de chaque côté de lui qu’au au-dessus de sa tête et devant sa poitrine.

– Très belle exécution, le complimenta le timmis.

– Mais chez moi, nous les utilisons aussi contre nos ennemis. Wellan, viens par ici.

– Ne le laisse pas t’assommer, mon chéri, lui chuchota Sierra.

Le géant blond s’avança vers son ami, son propre bâton à la main. Onyx leur fit donc la démonstration d’un duel, sans y mettre trop de force. Son but n’était pas de blesser Wellan. Les Télals avaient tous écarquillé les yeux.

– Nous n’avons jamais pensé à nous affronter ainsi, avoua Malehil. C’est vraiment intéressant. Je vous en prie, venez prendre le thé avec moi.

Il les emmena dans sa propre cellule, aussi sobre que celles de ses élèves. Comme il allait mettre la marmite d’eau sur le feu, Onyx intercepta son geste. Avec sa main, il fit instantanément bouillir l’eau. L’homme aux longs cheveux blancs planta son regard dans le sien.

– Mais qui êtes-vous en réalité ? s’étonna-t-il.

– Un homme qui n’a aucune patience, répondit Sierra à sa place.

Onyx ne s’en offusqua pas, puisqu’elle disait vrai.

– Je suis un dieu, précisa-t-il toutefois.

Voyant que la situation dépassait et paralysait le timmis, Sierra se chargea de préparer le thé tandis que Shanski l’aidait à s’asseoir par terre.

– Vous êtes donc les étrangers que Sîn nous a envoyés, parvint-il à articuler.

– C’est ce qu’on nous dit depuis notre arrivée, répondit Onyx.

Pour lui, il s’agissait surtout d’une erreur de parcours.

– Je suis honoré que vous vous soyez arrêtés dans mon spéos. Il était beaucoup plus impressionnant, jadis, et il pouvait même accueillir beaucoup plus de candidats.

– Shanski m’a fait visiter vos installations et, si vous le permettez, j’aimerais vous en proposer d’autres. Ce que vous faites est absolument génial et si vous aviez plus d’espace, vous pourriez former encore plus de Télals.

– Tout le peuple ne peut pas suivre un entraînement de Télal. Il faut aussi qu’il reste des Lou-Sîn pour cultiver les champs et célébrer le culte.

– J’en conviens, mais il y en a beaucoup à qui on refuse l’entrée à Sidouri et je comprends maintenant que c’est par manque d’espace.

Shanski l’écoutait sans intervenir, en se demandant ce qu’il préparait. Sierra en profita pour servir le thé.

– Je forme des Télals depuis plus de trente ans, raconta Malehil. J’étais un jeune homme quand les Dingirsigs sont descendus du ciel. Nous ne savions pas encore s’ils étaient des amis ou des ennemis. Mais quand nous avons vu s’élever le grand mur, nous avons démantelé notre édifice pour le cacher sous terre.

– C’était une sage décision, le félicita Wellan.

– Je suis très fier de ceux qui ont été choisis pour servir à Soumoukhan, avoua-t-il en jetant un regard admiratif du côté de Shanski.

Elle accueillit son compliment en courbant légèrement la tête.

– Et j’aimerais continuer de former d’autres guerriers aussi talentueux, alors votre proposition m’intrigue beaucoup, parce que c’est effectivement le manque d’espace qui m’empêche de découvrir de nouveaux talents. Pouvez-vous m’en dire plus ?

– C’est très difficile à décrire avec des mots, surtout à quelqu’un qui n’est jamais sorti d’ici. Si vous me le permettez, je préférerais vous le montrer, dès que nous aurons terminé cet excellent thé.

Wellan comprit aussitôt ce qu’il avait l’intention de faire, mais il se tut. Dès qu’ils déposèrent leur tasse, Onyx se leva et ses amis l’imitèrent. Il tendit la main au timmis, qui l’accepta avec un peu de méfiance. En l’espace d’un instant, ils se retrouvèrent dans la grande cour de la citadelle de Duranki. Désorienté, Malehil pivota en regardant partout. Il ne reconnaissait tout simplement pas cet endroit.

– Sommes-nous toujours à Ashur-Sîn ? finit-il par demander.

– Oui, répondit Onyx. Cet endroit a été construit par les Dingirsigs. Et puisque nous les avons chassés de votre monde, il est désormais inoccupé. Lorsque je vous l’aurai fait visiter en entier, je pense que vous serez d’accord avec moi que les Télals pourraient s’y entraîner absolument partout sans se marcher sur les pieds. Même que, durant la saison des pluies, ils auraient le loisir de le faire à l’intérieur. Cet édifice contient dix étages de dortoirs qui peuvent aussi être réaménagés en salles d’exercice. Mais commençons par le réfectoire.

– C’est géant, en effet…

Sans le presser, car il était évident qu’il était en état de choc, Onyx le fit descendre dans l’immense pièce, qu’il illumina avec sa magie. Shanski les accompagna, mais Wellan et Sierra préférèrent rester dans la cour pour prendre l’air. Le nombre de tables étonna le timmis, tout comme la dimension des cuisines. Ils montèrent ensuite au rez-de-chaussée. Onyx lui fit aussi visiter les laboratoires, auxquels il pourrait attribuer une autre fonction, ainsi que les jardins, où ils pourraient faire pousser leur nourriture. Puis ils grimpèrent à chaque étage, où l’empereur s’amusa à percer magiquement des fenêtres dans les murs pour éclairer les dortoirs. Ils étaient quelque peu en désordre après le passage des prisonniers Dingirsigs, mais il ne serait pas difficile de les remettre en état. Malehil écarquilla les yeux quand ils entrèrent finalement dans le palais.

– Je n’ai jamais rien vu de tel…

– C’était ici qu’habitait le chef des Dingirsigs. Il aimait le luxe, apparemment. Ce pourrait être un endroit où vous recevez les personnages importants.

– Votre offre est bien tentante.

– Et gratuite. Si quelqu’un ne s’installe pas ici bientôt, la citadelle finira par tomber en ruines. Si vous le désirez, je peux tous vous transporter ici, aujourd’hui, de la même manière que je vous y ai emmené.

– Tous ? répéta le timmis, incrédule.

Il transporta instantanément Shanski et Malehil dans la cour pour aller chercher Wellan et Sierra, puis utilisa son vortex pour ramener le groupe à Sidouri.

– Je vous donne quelques minutes pour y penser, ajouta Onyx. Si vous acceptez, rassemblez tout le monde dans la caverne de méditation avec ce que vous désirez apporter.

L’homme, encore interloqué, s’éloigna dans un tunnel.

– C’est une bonne idée, lâcha alors Shanski, mais qu’aurais-tu fait s’il avait carrément refusé ?

– Je savais qu’il ne pourrait pas dire non.

– En d’autres mots, il a lu dans ses pensées, expliqua Wellan.

– Une autre faculté que j’aimerais posséder, avoua la guerrière de Soumoukhan.

Au bout de plusieurs minutes, les cinquante Télals qui étudiaient à Sidouri revinrent avec leur timmis, transportant plusieurs besaces. Ils semblaient tout aussi déboussolés que lui. « Il est drôlement efficace », songea Onyx.

– C’est tout ce que vous voulez emporter ? demanda-t-il.

– C’est tout ce que nous possédons, rétorqua Malehil.

– Je vous en prie, ne paniquez pas, leur recommanda Wellan. Vous allez vous déplacer d’un seul coup dans un lieu très éloigné et probablement ressentir un grand froid sur votre peau, mais c’est temporaire. Nous possédons une façon spéciale de voyager.

Onyx, qui n’aimait pas les délais inutiles, ne le laissa pas terminer son explication. Ils se matérialisèrent tous à Duranki dans la seconde suivante. Effrayés, les Télals se tournèrent vers Malehil.

– C’est désormais ici que je vous formerai, les rassura-t-il. Vous pouvez aller explorer les lieux.

Les jeunes gens déposèrent leurs affaires et pénétrèrent dans l’immeuble derrière leur timmis.

– J’ai oublié de leur parler des quartiers des pilotes, déplora Onyx.

– Nous n’avons sans doute pas découvert nous-mêmes tout ce qui se trouve ici, lui fit remarquer Wellan.

– Il est vrai que nous n’y avons pas passé beaucoup de temps, ajouta Sierra.

– Si nous allions voir comment ils se débrouillent à l’intérieur ? suggéra Onyx.

Il les localisa dans le réfectoire et s’y dirigea, à pied, cette fois. Ils trouvèrent les Télals en train de chercher une façon de faire de la lumière. Tout comme dans les dortoirs, l’empereur perça des fenêtres, mais dans le haut des murs, puisque cette salle se trouvait aux trois quarts enfouie dans le sol.

– C’est une excellente idée, approuva Wellan.

– Je le pense aussi, ajouta Malehil. Nous vivons dans l’obscurité depuis bien trop longtemps.

– Cependant, il n’y a plus d’électricité, dans ce complexe, donc, la nuit, il y fait très sombre. Il y a toutefois quelques torches électriques un peu partout.

Tous ces mots ne disaient rien au timmis.

– Mais elles finiront par ne plus fonctionner, ajouta Wellan, découragé.

– Nous allons donc retourner à Sidouri et vous expédier toutes ses pierres lumineuses, offrit Onyx.

Shanski ne s’opposa pas à ce détour, car elle savait maintenant à quel point Onyx était expéditif.

– Merci, ce serait gentil, accepta Malehil. Il y a encore beaucoup de travail à abattre avant de transformer cet endroit en spéos, mais nous ne nous en plaindrons pas. Cette citadelle est absolument parfaite pour nous. Mais pourrions-nous au moins savoir où elle se situe, par rapport à Sidouri ?

Wellan se fit un plaisir de sortir son journal de ses sacoches et de lui montrer sa carte.

– Je vois…

– Ce canal vous relie à Elish et l’autre à Zabarnit. À partir de ces cités, vous pouvez aller où vous en avez envie.

Puisqu’il en avait fait plusieurs copies, l’Émérien lui offrit cette page.

– Dans vos temps libres, vous pourrez la reproduire sur un matériau plus solide, comme un mur, par exemple.

– Nous allons vous envoyer les pierres dans quelques minutes, les interrompit Onyx. Que personne ne sorte dans la cour avant qu’elles y soient.

– Bien compris.

Il disparut avec ses trois compagnons de voyage.

Quelques minutes plus tard, une montagne de pierres lumineuses s’éleva à proximité des grandes portes, qui étaient désormais ouvertes pour toujours. Le timmis envoya aussitôt ses Télals les chercher pour les disperser dans toute la forteresse.







[image: ]

22

[image: ]

Une fois les pierres lumineuses livrées à Duranki, Onyx utilisa son vortex pour transporter ses amis dans la grotte derrière la chute, au pied de la quatrième montagne de Soumoukhan, là où Shanski les avait conduits à leur première visite. Il s’en souvenait comme si c’était hier.

– Jamais je n’aurais imaginé ce qui allait nous arriver après que nous sommes passés par ici, il y a je ne sais plus trop combien de temps.

Il marcha autour du trou recouvert d’une grille d’acier en se laissant envahir par ses souvenirs.

– J’avais commencé à noter les jours, avoua Wellan, mais avec tout ce qui m’est arrivé chez les Néfilims, j’ai perdu le compte.

– Ça fait plusieurs mois, les renseigna Shanski.

Onyx fit de gros efforts pour ne pas laisser paraître son découragement, car ils n’avaient pas encore trouvé la façon de se rendre à Alnilam. Habituellement, rien ne le démoralisait, mais il commençait à penser que la seule façon de quitter Ashur-Sîn serait de rentrer à An-Anshar et de repartir de zéro.

– Nous allons enfin pouvoir explorer cette merveilleuse cité, le stimula Wellan.

– Ouais, tu as raison. Un jour à la fois.

Pour leur changer les idées, Shanski leur fit emprunter un chemin différent.

– Nous n’allons pas chez les sages ? s’étonna Sierra.

– Pas immédiatement, répondit leur guide avec un sourire énigmatique.

Les trois aventuriers échangèrent un regard inquisiteur, mais ne posèrent pas de questions. Ils avaient tout à découvrir dans ce curieux monde. Au lieu de monter vers les sommets, ils empruntèrent plutôt un tunnel qui semblait s’allonger dans la partie plus basse de la montagne. « Je suis plus en forme que la première fois », constata Onyx, amusé. La guerre semblait lui avoir rendu sa vitalité… ou était-ce le retour de sa magie ? Au bout de quelques heures, Shanski leur imposa un premier arrêt, dans une grotte semblable à celles où ils avaient dormi la première fois. Un repas pour quatre se trouvait déjà sur la table. Ils déposèrent leurs affaires sur le sol et s’y installèrent. Wellan apprécia de pouvoir s’arrêter un peu, car ses jambes étaient fatiguées. Puis, il se rappela qu’il avait recouvré ses pouvoirs. Alors, discrètement, il les traita en se régalant du repas de courgettes, de cœurs d’artichauts, de tomates et de poivrons grillés recouverts d’œufs au plat. Onyx mangea avec appétit, préférant décidément la cuisine de Soumoukhan à celle du reste du continent.

– Combien de temps marcherons-nous encore avant d’arriver à destination ? demanda Sierra.

– Nous y serons demain, répondit Shanski.

– Où ?

– C’est une surprise.

– Comme si quelque chose pouvait encore nous surprendre, laissa tomber Onyx.

– Je vous assure que oui.

Ils mangèrent en discutant plutôt de la campagne militaire qui venait de prendre fin.

– Vous avez changé l’histoire de notre peuple à tout jamais, leur rappela la Télal. Sans vous, dans quelques années, il n’y aurait plus eu personne, ici.

– Je suis plutôt certain que les Din-Din ne reviendront jamais, lui dit Onyx, mais si jamais un autre envahisseur devait débarquer chez vous, vous savez maintenant comment vous défendre. Et vous avez aussi appris que les sauras sont de bons alliés. N’hésitez pas à faire appel à eux.

– Nous nous en souviendrons.

Cette nuit-là, ils dormirent profondément et furent réveillés par l’odeur de la nourriture. Il était difficile de dire si c’était le matin, l’après-midi ou la nuit. Il n’y avait aucune ouverture vers l’extérieur, dans ces montagnes. Ils n’avaient entendu personne entrer dans la grotte et, pourtant, il y avait sur la table des omelettes, de petites pommes de terre, de la compote de pommes et des galettes d’avoine, et le tout était encore chaud.

– Vous les faites apparaître ou on vient vous les livrer ? s’enquit Onyx.

– Je ne sais pas faire la même chose que vous, mais j’ai de bons amis, répondit la Télal. Pourquoi voulez-vous toujours tout savoir ?

– Parce que nous sommes faits ainsi, lui dit Wellan en haussant les épaules.

Ils avalèrent leur déjeuner, s’occupèrent de leurs besoins personnels dans un petit coin, se lavèrent le visage et les dents dans les bassines d’eau claire, puis se remirent en route. Ils avançaient bon train depuis un bon moment lorsque tout à coup, le tunnel déboucha dans une colossale caverne. Devant leurs yeux s’étendait la cité de Soumoukhan ! Celle qu’ils avaient aperçue uniquement à partir d’une passerelle, la première fois !

– Ça y est ? se réjouit Onyx.

– Eh oui. Vous êtes les premiers étrangers à y mettre le pied. C’est un grand honneur.

Wellan tournait la tête dans tous les sens pour ne rien manquer. Ils rejoignirent une large rivière et marchèrent sur le chemin dallé de la berge. Ils semblaient se diriger vers une autre route qui passait devant les bâtiments construits le long du cours d’eau. Plusieurs ponts permettaient aux habitants de le franchir pour atteindre l’autre portion de la grande cité.

– Est-ce la même rivière qui mène à la chute, à l’entrée de la montagne ? s’enquit Wellan.

– Oui, le renseigna Shanski. En réalité, elle prend sa source au nord et elle traverse la cité avant de ressortir au sud, mais à ses deux extrémités, elle est souterraine.

Ils commencèrent à croiser ces Lou-Sîn privilégiés, qui n’avaient pas eu à faire face aux Dingirsigs dans cet immense cocon tranquille. Ces lieux sacrés étaient protégés par une magie que Wellan et Onyx pouvaient capter, mais qu’ils ne comprenaient pas.

– C’est beaucoup plus peuplé qu’il m’avait semblé de la passerelle, lâcha alors Sierra.

– Soumoukhan compte plus de vingt mille habitants, lui révéla Shanski. Ils vivent des deux côtés de la rivière.

Assis sur de grosses pierres, des hommes, qui portaient des tuniques et des pantalons tout simples, étaient en train de pêcher avec des fils pendus au bout de longues cannes. Ils en profitaient pour discuter de tout et de rien. Wellan se tourna du côté des maisons. Elles étaient toutes blanches avec un toit rouge et comptaient plusieurs étages ainsi que des balcons. Au rez-de-chaussée se trouvaient surtout des boutiques, qui offraient tout ce dont la population pouvait avoir besoin : des vêtements, des sandales, des bottes, de la literie, des ustensiles de cuisine, de la vaisselle, du pain, des galettes, des grains, des légumes, des fruits et même des marmites en métal. Certaines fenêtres servaient de vitrine pour leurs produits et étaient refermées par du verre. Les autres, dont les volets étaient grand ouverts, servaient de comptoirs pour les clients. Onyx ne cacha pas son étonnement.

– Vous n’avez pas ça chez vous ? le questionna Shanski.

– Nos paysans produisent à peu près la même chose, mais nous n’avons pas de grandes villes où ils sont rassemblés ainsi, lui apprit l’empereur. Ils sont plutôt dispersés dans nos nombreux villages et ils travaillent sur leur ferme. Ils apportent leurs produits une fois par semaine dans la cour des châteaux pour les vendre.

Il continua d’observer ce que vendaient les marchands et vit de plus en plus d’objets en métal, pas seulement des marmites. Il y avait des ustensiles dont il ne pouvait même pas deviner l’utilité, des pinces de toutes les tailles, des fouets et des maillets. Dans une boutique, il aperçut même des casseroles de différentes tailles suspendues à des crochets, au mur.

– Où sont-elles produites ? demanda-t-il.

– À la forge.

– Là où on fabrique les fers à cheval, les roues de charrettes, les charnières et les armes ?

– Nous n’avons pas de cheval ni d’armes et les roues des charrettes sont en bois. Ceux qui forgent les charnières, les pentures et les gonds le font dans un endroit séparé.

– Je veux voir ça.

Shanski, qui avait reçu l’ordre de répondre à tous leurs désirs, piqua dans une allée perpendiculaire à la route principale. Les étrangers pouvaient déjà sentir la chaleur des fourneaux. Elle les fit entrer dans la première forge qu’ils rencontrèrent.

– Dans celle-ci, on produit des socs de charrue, des outils, des instruments pour la terre et de la ferronnerie, expliqua-t-elle.

Onyx observa le travail au marteau des forgerons avec fascination. Shanski attendit qu’il ait contenté sa curiosité et les emmena dans un autre atelier, plus loin.

– Ici, ce sont des articles utiles à la vie quotidienne, comme des marmites, des casseroles, des gobelets et des ustensiles.

Tout semblait intéresser ce soldat d’un autre monde.

– Et les grappins ? demanda-t-il finalement.

– C’est un peu plus loin.

Il la suivit avec enthousiasme. Sierra trouvait ces installations très primitives, mais ne les critiqua pas. Sur sa planète, on était déjà passé à l’industrialisation. Pour sa part, Wellan enregistrait tout ce qu’il voyait dans son cerveau afin de le reproduire plus tard dans son journal.

– Les grilles et les grappins ont été forgés dans cet atelier, leur apprit Shanski en les laissant entrer.

Onyx en vit de toutes les tailles, suspendus au plafond, où ils attendaient d’être achetés par les marchands, qui les vendraient à leurs clients. Il ignorait encore qu’il n’y avait aucune monnaie sur le continent, mais que les habitants utilisaient le troc pour obtenir ce dont ils avaient besoin. Shanski lui présenta alors l’homme qui avait créé ses crochets. Onyx le remercia profusément, sans lui révéler qu’ils ne leur avaient finalement servi à rien. Ce n’était pas sa faute si les Dingirsigs avaient tout de suite capturé Wellan.

Il se faisait tard, alors Shanski les ramena vers la rivière et les fit manger dans une petite auberge, qui n’avait rien à voir avec celles d’Émeraude. L’atmosphère y était moins bruyante et le mobilier décidément plus confortable. Onyx aurait bien voulu planter les dents dans de la viande, mais il dut se contenter de la cuisine végétarienne de Soumoukhan, soit un savoureux mélange de haricots blancs, de pommes de terre, de choux fleurs, de courgettes et de carottes dans une sauce au fromage chaude, servis dans un gros pain rond dont on avait retiré la mie. On leur offrit aussi de la bière, mais Onyx se fit plutôt apparaître une bouteille de vin, qu’il alla chercher dans la réserve de Naram. Étonné, l’aubergiste voulut savoir ce que c’était, alors il lui en versa dans un gobelet et le laissa y goûter.

– Comment appelez-vous ça et d’où est-ce que ça vient ?

– C’est du vin et on le produit à partir du raisin. Vous pourriez cultiver la vigne et en produire vous-mêmes.

– Il faudra nous dire où nous en procurer.

« Il va tous les contaminer », s’inquiéta Sierra. Shanski les présenta alors à l’aubergiste. En apprenant ce qu’ils avaient fait pour les Lou-Sîn, il leur offrit aussitôt des chambres à l’étage, sans frais. Les aventuriers terminèrent leur repas, puis grimpèrent l’escalier. Shanski les suivit pour être bien certaine qu’ils avaient tout ce dont ils auraient besoin pour la nuit. Wellan entra dans la chambre d’Onyx pour s’assurer qu’il comprenait à quoi servait tout ce qui leur était offert.

– On dirait des toilettes comme à Duranki, s’étonna Onyx.

– C’est exact, confirma son ami, sauf pour leur niveau de technologie. Elles ne se videront pas toutes seules, comme à la citadelle. Tu devras tirer sur cette chaîne qui pend du plafond.

– Bien compris. Où vont les excréments ? demanda-t-il en déposant sa bouteille de vin sur la commode.

– Dans un système de tuyauterie qui les expédie à l’autre bout de la cité, où ils sont traités afin d’être réutilisés en agriculture, répondit Shanski, à l’entrée de la pièce. Et chez vous ?

– Dans des seaux qu’on doit aller vider dans un cratère, à l’extérieur de ma forteresse, répondit Onyx. Mais je vais sûrement essayer de créer un truc semblable à mon retour.

– Chez moi, il y a des toilettes, la renseigna Sierra.

– Pour le lavabo, tu dois tourner le robinet pour faire couler l’eau, expliqua Wellan. En ce qui concerne le reste, je pense que tu sauras te débrouiller.

– Sinon, j’irai frapper à votre porte.

Wellan savait bien qu’il plaisantait, car ils avaient tous besoin de dormir afin de poursuivre leur exploration le lendemain.

– Bonne nuit, Onyx.

Il quitta la chambre avec Sierra et referma la porte derrière eux.

– Pour nous, ça ira, dit-il à la Télal, qui attendait d’être certaine qu’ils n’avaient plus besoin d’elle.

– Je viendrai vous chercher demain matin pour vous faire voir ce qui vous plaira, promit-elle en tournant les talons.

– J’ai une dernière question, l’arrêta Wellan. Pourquoi les habitants de Soumoukhan, qui sont visiblement très avancés à tous points de vue sur le reste de la civilisation d’Ashur-Sîn, ne partagent-ils pas leur savoir avec leurs compatriotes qui vivent à l’extérieur des montagnes ?

– Il s’agit d’un très vieux traité entre les sages et les Télals. Il a été décidé, à cette époque, que la colonie de Soumoukhan assurerait la survie de la race si tous les Lou-Sîn venaient à périr à l’extérieur, pour quelque raison que ce soit.

– Mais maintenant que le peuple sait quoi faire pour survivre, ne serait-il pas temps de laisser tomber ce traité et de venir enfin en aide aux vôtres ?

– Je mentionnerai cette possibilité à Shala, mais ce sera aux sages de prendre cette décision. Bonne nuit à vous deux.

Shanski les salua et les quitta. Ils entrèrent donc dans leur chambre, qui ressemblait en tous points à celle d’Onyx. Wellan avait à peine fermé la porte que sa femme se réfugiait dans ses bras.

– Quand nous sommes arrivés dans ce monde étrange, la seule chose que je voulais, c’était trouver une façon de repartir au plus vite, avoua-t-elle en le serrant très fort. Mais depuis, j’ai découvert que tant que je suis avec toi, ça m’est égal d’être naufragée.

– C’est pour la même raison que je suis resté à Alnilam avec toi. Mais mon intuition me dit que nous finirons par rentrer chez nous.

Ils s’embrassèrent pendant un long moment avant de se décider à se coucher. Soumoukhan comprenait quatre montagnes, alors ils auraient encore beaucoup de chemin à parcourir durant les prochains jours. De son côté, assis sur son lit, Onyx sirotait le vin, à la lumière des pierres lumineuses. Tout comme Wellan, il se demandait ce qu’il pourrait faire pour améliorer davantage la vie des Lou-Sîn avant de les quitter.
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Au matin, Onyx fut réveillé par la lumière qui pénétrait dans sa chambre. Intrigué, il se rendit à la fenêtre pour voir d’où elle pouvait bien venir, puisqu’il se trouvait à l’intérieur d’une montagne. Il leva les yeux vers le ciel et vit qu’elle pénétrait par un énorme trou à son sommet. Il découvrit alors, derrière une porte, que ce qu’il avait cru être un placard était en fait une petite douche. Pour en avoir fait l’expérience à Duranki, il sut à quoi elle servait. Il se lava, nettoya magiquement ses vêtements pour qu’ils sentent bon, et se vêtit. Il ramassa ses affaires et sortit dans le couloir en même temps que Wellan et Sierra.

– Bien dormi ? demanda-t-il.

– Comme des souches, répondit Sierra. Je ne l’ai même pas entendu ronfler.

– Je ne ronfle pas, se défendit Wellan.

Ils descendirent à la petite salle à manger, encore déserte à cette heure matinale. Toujours aussi jovial, l’aubergiste leur prépara des omelettes roulées aux champignons, des tranches de pain rôti recouvertes de miel et des fruits tranchés. Il déposa une théière sur la table et apporta leurs assiettes quelques minutes plus tard.

– Ils devraient partager leurs recettes avec les Lou-Sîn qui vivent à l’extérieur, laissa tomber Onyx. C’est vraiment bon.

– J’imagine qu’ils ne peuvent pas tous avoir accès aux mêmes produits de la terre, avança Wellan.

– C’est vrai que c’est excellent, approuva Sierra.

Shanski les rejoignit une demi-heure plus tard. Elle semblait en aussi bonne forme que la veille, sans doute parce qu’elle avait l’habitude de parcourir toutes ces distances depuis son enfance.

– À moins que vous ayez envie de voir quelque chose en particulier, je vous propose de visiter les quartiers des Télals de Soumoukhan, leur dit-elle en s’assoyant.

– Évidemment que je veux les voir ! s’exclama Onyx.

– Ce n’est pas un lieu secret ? voulut s’assurer Sierra.

– Oui, pour le commun des mortels, mais pas pour une Télal.

Alors, dès qu’ils eurent mangé, ils se mirent en route et la suivirent dans les rues, qui s’animaient de plus en plus. Tout ce qu’ils captaient dans ce monde reclus, c’était de la joie et du bonheur, même si la seule source d’ensoleillement provenait d’une ouverture au-dessus de leur tête. Donnant libre cours à sa curiosité, Wellan regardait partout. Dès qu’il avait ouvert les yeux, ce jour-là, il avait commencé à dessiner dans son journal ce qu’il avait découvert, la veille, et pris quelques notes. Après avoir traversé une bonne partie de la ville, Shanski les entraîna sur une route isolée à travers de grands champs. Tout au bout se dressait un bâtiment de plusieurs étages, semblables à ceux de la cité. Ses murs extérieurs étaient recouverts de crépi immaculé, ses fenêtres encadrées de boiseries festonnées, peintes en rouge, tout comme le toit en bois, d’ailleurs. Il était entouré de jardins et de jolis pavillons décorés de la même façon. Les Télals avaient vraiment choisi un endroit calme et serein pour y établir leur temple.

Onyx s’arrêta devant un grand bouclier en acier brunâtre, suspendu dans un solide cadre en bois, à quelques pas de l’entrée. Wellan l’examinait déjà.

– Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il.

– Une façon de sonner l’alarme, en cas de danger, expliqua Shanski. Je ne vous en ferai pas la démonstration pour éviter de faire paniquer la population, car il résonne dans toute la montagne quand on frappe dessus avec un maillet prévu à cet effet.

– Mais qu’est-ce qui pourrait menacer les Lou-Sîn de Soumoukhan ? s’étonna Sierra.

– Rien, justement. C’est pour ça qu’il est en train de rouiller. Mais les premiers Télals ont cru bon de l’installer ici quand même.

Elle poussa la lourde porte en bois et les fit pénétrer dans un couloir aux murs tout blancs décorés de symboles que ni Onyx ni Wellan ne reconnurent.

– Est-ce de l’écriture ? demanda l’empereur.

– Nous n’en savons rien. Un matin, les anciens Télals se sont levés et c’était là. Ils prétendent que ce sont des images de protection, mais en réalité, ils n’ont aucune idée de ce que ces dessins représentent ni de l’identité de celui qui les a dessinés.

Ils débouchèrent dans une large enceinte, où les guerriers étaient déjà en train de s’entraîner. Ils ne portaient pas le costume gris et blanc des Télals de l’extérieur, mais plutôt un gi rouge et un pantalon noir, comme ceux de Shanski. Apparemment, Shala était la seule à s’habiller en bleu et noir, sans doute parce qu’elle s’était rendue jusqu’au sommet de leur ordre. « Ou peut-être parce qu’elle fait partie des sept sages », songea Onyx.

– Au-dessus, il y a une salle de méditation, leur chuchota Shanski, une autre où ils mangent tous ensemble et, aux autres étages, ils ont chacun leur chambre.

– Est-ce que tu vis ici ? demanda Sierra.

– Plus maintenant. Ma place est auprès des sages.

– Qui veille sur Shala, en ce moment ?

– C’est Lilhey.

Ils prirent place sur un des longs bancs en bois appuyés contre les murs et observèrent l’entraînement en silence. Soudain, Wellan n’y tint plus et sortit son journal pour dessiner ce qu’il voyait. Au bout de deux heures d’exercice, le timmis fit méditer ses élèves pendant quelques minutes, puis les libéra. Il se tourna ensuite vers les invités de Shanski.

– Qui avons-nous là ? demanda-t-il.

– Les étrangers qui ont fait fuir l’envahisseur, répondit-t-elle. Namkour, je te présente Onyx, Wellan et Sierra.

Il s’approcha davantage. Il était grand pour un Lou-Sîn. Ses cheveux bruns, striés de mèches blondes, lui atteignaient le milieu du dos. Ses yeux noisette brillaient de plaisir.

– Je vois qu’on vous a fait cadeau de bâtons magiques. Avez-vous envie d’en apprendre davantage à leur sujet ?

– C’est sûr, répondit Onyx, sans hésitation.

Namkour leur fit signe de le suivre au centre de la grande salle. Même Wellan déposa son journal, curieux de voir s’il pourrait enfin tirer quelque chose du sien. Sierra commença par hésiter, puis suivit les deux hommes. « Je suis une sorcière, après tout », s’encouragea-t-elle. Le timmis leur demanda de s’asseoir en tailleur et de faire le vide dans leur esprit.

– Concentrez-vous uniquement sur votre bâton pour établir un lien avec lui. Ce n’est pas un vulgaire bout de bois, mais un des membres de l’arbre de vie. Il est chargé d’énergie et il a sa propre conscience.

L’application de ses trois nouveaux élèves étonna le timmis. Habituellement, les gens qui n’avaient pas reçu le long entraînement des Télals ne parvenaient pas à méditer aussi profondément.

– Maintenant, levez-vous. Nous allons débuter par l’exercice le plus simple, soit allumer une de ses extrémités.

« Le plus simple, hein ? » songea Wellan, en refusant de se décourager. Onyx, qui l’avait réussi pendant son duel avec Ahbgal, fit tout de suite briller le sien. Puis, à sa grande stupéfaction, Sierra y parvint très rapidement.

– Ne vous laissez pas distraire par vos pensées et par vos peurs.

Wellan comprit qu’il s’adressait à lui. Il s’isola mentalement et finit par y arriver également.

– Vous êtes vraiment doués.

Onyx se demanda s’il devait lui avouer qu’ils étaient magiciens, puis jugea plus sage de ne pas l’interrompre.

– Cette lumière sert à guider nos pas dans le noir, à communiquer quelques mots à un autre Télal, à lancer une décharge dissuasive ou à cautériser des blessures.

– J’ai aussi appris à faire bouger le bâton sans le toucher, lui dit Onyx.

– Ça nécessite pourtant plusieurs années d’entraînement. Montre-moi ce que tu sais faire.

Wellan et Sierra lui cédèrent toute la place. Sans la moindre vantardise, leur ami fit flotter son bâton à la verticale devant lui, puis le fit danser autour de lui.

– Impressionnant, admit le timmis. Le bâton a sa volonté propre. Il est rare qu’il accepte de collaborer aussi facilement avec un étranger.

Il voulut alors savoir si les deux autres pouvaient en faire autant.

– Malheureusement, non, soupira Wellan. Je pourrais le faire bouger avec ma propre magie, mais ce serait tricher.

– Alors, approchez-vous. Je peux au moins vous montrer à le faire flotter dans les airs devant votre main. Pour le reste, ce sera à vous de continuer d’établir un lien de confiance avec votre bâton.

– Ce serait un bon début.

– Commencez par le lui demander. N’oubliez pas qu’il a sa propre volonté.

Wellan tenta d’établir la communication avec l’arme. Puis il écarta lentement les doigts. À son grand étonnement, son bâton demeura suspendu au-dessus du sol. Il poussa même l’audace jusqu’à faire quelques pas. Le bâton suivit son geste. Pour Sierra, ce fut peine perdue.

– Ne te décourage surtout pas, l’encouragea Namkour. Certains bâtons sont timides.

– Merci de nous avoir accordé ces précieuses minutes, fit alors Wellan en frictionnant discrètement le dos de sa femme pour la consoler.

– Puis-je vous inviter à manger avec nous ?

– Avec grand plaisir, répondit Onyx.

La longue marche et l’entraînement leur avait ouvert l’appétit. Shanski laissa les aventuriers passer devant elle. Ils suivirent le timmis jusque dans la salle où les Télals s’assoyaient sur des coussins beaucoup moins confortables que ceux du temple d’Azakhou, devant des rangées de longs tapis cirés, où les cuisiniers venaient déposer les plats de nourriture. Un vent tiède et parfumé circulait dans la pièce. Ils prirent place devant Namkour, tandis que Shanski s’installait à côté de lui. Ainsi, ils pourraient discuter sans se tordre le cou. Onyx, Wellan et Sierra mangèrent une excellente salade d’épinards et des noix de toutes sortes. On leur servit ensuite un thé légèrement sucré, comme ils n’en avaient jamais bu.

– Que savez-vous des Télals ? demanda alors le timmis.

– Qu’un homme du nom d’Haziss a fondé leur ordre il y a très longtemps et qu’il a décidé de les former à Sidouri, répondit Wellan.

– Qu’ils entraînent leur esprit et leur corps pour repousser les agresseurs par la force mais qu’ils n’avaient jamais eu à le faire auparavant, ajouta Onyx. Leurs techniques sont surtout abstraites. Mais nous avons découvert que ceux de Soumoukhan sont formés autrement.

– Vos renseignements sont exacts. Haziss s’est établi à Sidouri avec l’intention de choisir parmi le peuple des hommes et des femmes qui possédaient des qualités guerrières. Il avait entendu les oracles parler d’éventuelles invasions et il voulait former des soldats qui protégeraient les temples. Il les a ensuite envoyés dans toutes les cités et même à Soumoukhan. Mais ici, les choses se sont passées autrement. L’arbre de vie était apparemment d’accord avec les plans de Haziss, mais il a tenu à améliorer le rendement des Télals qui vivaient autour de lui. Il en a choisi un parmi eux et il l’a instruit autrement. C’est ainsi que ce spéos est devenu unique à Ashur-Sîn.

– Nous avons déjà été témoins de ce qu’ils savent faire, lui apprit Wellan. Ils sont vraiment très efficaces.

– Que connaissez-vous de l’univers ? demanda Onyx, à brûle-pourpoint.

– Uniquement ce que nous en a dit Sîn. Notre continent est un paradis dont elle nous a fait cadeau et où nous devons vivre en paix.

– Et de la création des Lou-Sîn ?

– Elle ne nous a jamais révélé que nous avions été créés par une race de créatures qui allait débarquer chez nous pour nous mettre à leur service, intervint Shanski. Peut-être l’ignorait-elle ? Mais les dieux savent pourtant tout.

– Croyez-moi, rien n’est plus faux, déclara Onyx.

Si le timmis avait été ébranlé par les révélations de son ancienne élève, il ne le montra pas. Il proposa plutôt aux étrangers de revenir avec lui dans la salle d’entraînement pour qu’ils lui montrent comment ils se battaient avec leur bâton, afin de voir s’il pourrait intégrer leurs mouvements à la routine de ses Télals. Wellan et Sierra servirent alors d’adversaires à Onyx, qui ne les ménagea pas.

– Votre style est beaucoup plus agressif que le nôtre, nota Namkour.

– Il le faut bien, répliqua Sierra en s’épongeant le visage. Dans notre monde, il n’y a pas de bâtons qui attaquent l’ennemi sans notre aide.

– Ne désespère pas. Le lien finira par s’établir.

– Même si nous retournons dans notre propre univers, très loin du vôtre ?

– L’arbre de vie leur a fait cadeau de leur propre existence. Ils n’ont pas besoin de se trouver près de lui.

– C’est bon à savoir, se réjouit Onyx.

– Je vous en prie, assoyez-vous. Nous allons méditer après cette intense période d’exercices.

Ils ne se firent pas prier, car ils voulaient reposer leurs jambes avant d’entreprendre le chemin qui les ramènerait à la cité. Onyx ferma les yeux, s’attendant à ce que le timmis fouille dans ses pensées, mais rien ne se produisit. Lorsqu’il les ouvrit enfin, il était seul avec lui au milieu de la salle.

– Tes amis sont revenus de leur transe avant toi et Shanski les a emmenés se rafraîchir. Avant d’aller les rejoindre, dis-moi ce que tu sais au sujet de notre création, car tu ne sembles pas d’accord avec Sîn.

– Je ne suis même pas d’accord avec ce qu’on nous raconte dans mon propre monde. On dit, chez moi, que les dieux ont créé les humains et qu’ils les ont déposés sur ma planète. Rien de plus. Apparemment, les Lou-Sîn auraient été fabriqués dans des laboratoires par les Dingirsigs et dispersés dans toute la galaxie pour les servir un jour. Je ne peux pas affirmer que c’est vrai et, pour tout vous dire, je n’ai pas l’intention de me rendre chez eux pour le vérifier. L’essentiel, c’est que vous ne laissiez plus jamais personne vous réduire en esclavage, peu importe ce qu’on essaie de vous faire croire. Votre avenir vous appartient.

– Je m’en souviendrai. Merci de vous être arrêtés au spéos.

– Je n’aurais pas manqué ça pour tout l’or du monde.

Il l’emmena se rafraîchir dans un puits intérieur, non loin de la grande salle. Wellan était déjà en train de dessiner dans son journal, pendant que Sierra discutait avec Shanski pour savoir quels étaient les autres endroits intéressants de Soumoukhan. Un fois ragaillardi, Onyx se déclara prêt à partir. Puisque le soleil commençait à se coucher, à l’extérieur des montagnes, la luminosité diminuait rapidement dans l’immense caverne. Shanski ne semblait pas s’en soucier. Elle savait où elle allait. Puis, pour que les étrangers ne la perdent pas de vue, elle finit par allumer le bout de son bâton.

Ils aperçurent alors une intense lumière au bout du chemin et finirent par découvrir, quand ils l’atteignirent enfin, que c’étaient les pierres de la rivière qui brillaient ainsi. Une partie de la population s’était rassemblée sur la grande place. Des tables de fortune avaient été installées absolument partout et les habitants se levèrent en les voyant arriver.

– On dirait qu’ils nous attendaient, remarqua Wellan.

– C’est exact, confirma Shanski.

L’aubergiste vint à leur rencontre.

– Enfin, vous voilà ! J’espère que vous avez vécu une agréable journée.

– Nous sommes allés au spéos, l’informa la Télal.

– Il leur reste donc beaucoup de choses à voir. Allez, venez. Nous vous avons réservé une place de choix.

Ils le suivirent volontiers. Des femmes circulaient entre les tables pour servir à tout le monde des écuelles de saumon grillé, de riz et de légumes bouillis.

– Nous tenions à vous remercier, à notre façon, d’avoir sauvé le peuple, précisa l’homme.

En effet, on avait installé leur table sur une petite estrade formée par de nombreuses caisses en bois, pour que tous les voient. Ils y grimpèrent et restèrent debout devant leur siège pendant qu’on les applaudissait chaudement. L’aubergiste prononça un petit discours et Onyx prit le temps de rassurer le peuple en lui annonçant que l’envahisseur ne reviendrait jamais. Les invités d’honneur purent enfin s’asseoir et manger.

– Mais c’est délicieux ! s’exclama l’empereur. Je n’ai jamais goûté du riz aussi bon ! Où le cultivent-ils ?

– Je vous le montrerai demain, promit Shanski.
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Comme la veille, Shanski les rejoignit au beau milieu de leur premier repas de la journée. Ils dévoraient en silence leur omelette aux pommes de terre, leurs morceaux de fromage et le pain chaud tartiné de beurre, comme des louveteaux, et mirent un moment à se rendre compte qu’elle était là.

– Est-ce que tu descends de la montagne tous les matins ? lui demanda Onyx.

– Non.

– Tu dors au spéos ?

– Non plus. Je loge temporairement chez mes parents, qui sont bien contents de passer un peu de temps avec moi.

– Es-tu leur seule enfant ? s’enquit Sierra.

– J’ai deux frères, qui cultivent la terre. Ils ont leur propre famille et leur propre maison. Et vous ?

– Je suis enfant unique, répondit la jeune femme.

– Moi, j’ai deux sœurs et trois frères, tous plus jeunes que moi, lui apprit Wellan.

– Six frères, mais ils sont tous morts depuis longtemps, lui révéla Onyx.

Dès qu’ils furent rassasiés, elle leur annonça qu’elle les emmenait dans un endroit que même les Lou-Sîn du continent n’avaient jamais vu.

– C’est tout un honneur, apprécia Wellan.

– Vous le méritez bien.

Ils remercièrent encore une fois l’aubergiste et quittèrent l’immeuble. En marchant près de Shanski, les aventuriers remarquèrent que sa besace était pleine. Elle capta leur intérêt.

– Nous nous arrêterons en cours de route pour manger, car nous irons plus loin, aujourd’hui. Alors j’ai apporté tout ce qu’il nous faut.

Elle en retira des gourdes bien pleines pour qu’ils les portent en bandoulière.

– Il y aura des sources et des ruisseaux un peu partout, alors ne vous gênez pas pour les remplir.

Ils se dirigèrent vers la haute paroi tout au fond de la grande caverne d’où partaient plusieurs tunnels, et pénétrèrent dans celui tout à fait à gauche. Aucun écriteau n’indiquait où il menait. Ils marchèrent pendant des heures, uniquement éclairés par des pierres lumineuses alignées d’un côté du couloir, et ne virent aucune étape.

– Peut-on savoir où nous allons ? finit par demander Sierra.

– Je préfère garder la surprise.

– Puis-je quand même te questionner au sujet des montagnes ? s’enquit Wellan.

– Seulement si ce n’est pas une façon détournée pour me faire parler, répondit-elle, sur un ton amusé.

– C’est promis. J’ai vu beaucoup d’autres tunnels quand nous sommes entrés dans celui-ci. J’imagine qu’ils conduisent tous à des endroits différents.

– C’est exact. Et ce ne sont pas les seuls, non plus. Il y en a partout autour de la cité.

– Et comment savez-vous lequel conduit où ?

– Nos parents nous l’enseignent dès notre plus jeune âge, puisque nous ne possédons pas d’écriture.

– Vous auriez pu utiliser des symboles.

– Sans doute, mais les anciens ont jugé plus sage de ne pas indiquer leur destination, sans doute au cas où toutes les mesures de défense des sages n’auraient pas fonctionné devant un envahisseur persistant.

– Ce n’est pas bête du tout, commenta Onyx.

– L’important, c’est que les habitants les connaissent.

– Si je comprends bien, poursuivit Wellan, tout ce dont a besoin la population de Soumoukhan ne se trouve pas nécessairement à portée de main.

– Seulement l’essentiel. Nous allons bientôt nous arrêter.

Quelques minutes plus tard, ils tombèrent sur une petite grotte percée dans le tunnel. Wellan estima que c’était l’heure du midi. En y pénétrant, ils trouvèrent une table, une dizaine de sièges, mais aucune nourriture. Shanski déposa sa besace et en sortit des galettes de pommes de terre et de légumes, du fromage ainsi que des fruits, qu’elle divisa en quatre portions. Pour se désaltérer, les aventuriers avaient déjà de l’eau. Ils mangèrent d’abord en silence.

– Je ne sais pas comment vous faites pour vivre constamment sous terre, lâcha Sierra. Moi, je pense que je mourrais.

– C’est une question d’habitude, j’imagine, répliqua Shanski en haussant les épaules.

– Elle a raison, l’appuya Onyx. Moi, j’ai passé une grande partie de ma vie dans une enclave de glace dont personne ne pouvait sortir. Et je ne suis pas mort de claustrophobie. Nous avions accès à tout ce dont nous avions besoin pour mener une existence plus ou moins normale.

– Mais tu pouvais voir le ciel, lui fit remarquer Sierra.

– Oui, mais nous ne pouvions aller nulle part.

– Et ta magie ? demanda Shanski.

– Mes pouvoirs n’arrivaient pas à traverser la barrière de protection qui entourait cet endroit, et ce n’est pas parce que je n’ai pas essayé.

– Étiez-vous aussi nombreux qu’à Soumoukhan ?

– Non, une poignée de familles seulement.

Il baissa la tête pour terminer son repas, ce qui fit comprendre à la Télal que cela n’avait pas été la période la plus heureuse de son passé. Elle les laissa se reposer encore un peu et s’occuper de leurs besoins personnels. Wellan en profita pour noircir quelques pages de son journal.

– Allez, en route, les invita-t-elle.

Ils repartirent dans le tunnel et aboutirent enfin sur un grand plateau, situé entre les quatre montagnes, que les habitants utilisaient comme pâturage. Onyx leva les yeux, mais ne vit encore qu’un grand trou, semblable à celui qui éclairait la cité et qui lui permettait de recueillir de l’eau de pluie. Ici, la luminosité était plus importante et le climat, particulièrement clément.

– Ce n’est pas la même ouverture que celle au-dessus de la rivière, nota l’empereur.

– Il y a quatre sommets, donc quatre trous, confirma Shanski.

Tout en avançant dans l’herbe tendre, ils en profitèrent pour remplir leurs poumons d’air frais. Ils marchèrent entre les vaches, les chèvres, les moutons et les poules, qui les regardaient passer sans s’inquiéter de leur présence. L’harmonie qui régnait entre les Lou-Sîn semblait s’être aussi communiquée aux animaux.

– C’est ainsi que nous obtenons du lait, du fromage, de la crème, de la laine et des œufs, expliqua alors Shanski.

– Comment se fait-il que les Dingirsigs ne les ont jamais vus en survolant cette grande ouverture, là-haut ? demanda Wellan.

– Sîn protège les quatre montagnes de Soumoukhan. Ils ne pouvaient même pas s’en approcher.

– Ne se sont-ils pas doutés de quelque chose ? Car ils ont certainement essayé de le faire, non ? s’étonna Sierra.

– En fait, la magie de la lune est différente de la vôtre. Elle fait souffler toute l’année de très forts vents qui ont sans cesse fait dévier les triangles dorés de leur route.

– Ils ont donc attribué cet obstacle aux forces de la nature.

– Exactement.

– Auraient-ils pu se poser à la base des montagnes pour y mener des raids ?

– La rivière aurait englouti leurs appareils et les aurait noyés.

– Un système de défense très efficace, apprécia Wellan.

– Qui n’aurait coûté la vie à aucun Lou-Sîn, ajouta Shanski.

– Il est dommage que Sîn n’ait rien prévu de tel pour les autres cités, grommela Onyx.

– J’en ai souvent discuté avec Shala. Elle ne comprend pas non plus pourquoi elle n’en a rien fait.

Ils arrivèrent finalement au bord du plateau et en aperçurent d’autres à perte de vue, sur différents niveaux. Ils distinguèrent la présence de rizières, de nombreux potagers et même de grands champs de blé et d’autres céréales. Mais ce qui frappa le plus Wellan, c’était la sérénité de cet endroit. « C’est parce qu’ils ne mangent pas la chair des animaux », devina-t-il. Il ne captait aucune terreur de leur part.

– Vous n’avez pas d’oiseaux ? demanda-t-il.

– Ça dépend des saisons. Ils ne nichent pas ici, faute d’arbres, mais ils viennent parfois nous visiter.

– Et comment irriguez-vous ces terres ?

– Il pleut suffisamment pendant l’année pour faire pousser les végétaux et abreuver les animaux. En ce qui concerne le riz, le sol où il est cultivé retient l’eau par lui-même. Et quand il n’a pas assez plu durant la saison froide, les sages persuadent les nuages de revenir arroser les cultures.

– Vraiment ?

Elle leur pointa au loin d’autres plateaux, mais ils étaient beaucoup trop éloignés pour qu’ils puissent distinguer ce qu’on y faisait.

– Ce sont des cultures de coton, de chanvre et de lin pour les étoffes.

– Si vous ne tuez pas les animaux, où prenez-vous le cuir pour vos sandales et vos bottes ? demanda Onyx.

– Elles sont fabriquées à partir d’une plante qui a la même solidité.

– Alors, nous n’avons pas ça chez nous.

– Où prenez-vous le bois pour la charpente de vos maisons ? la questionna Wellan.

– Nous ramassons surtout les arbres qui sont tombés durant les tempêtes dans les forêts des alentours. Comme les Lou-Sîn qui vivent à l’extérieur, nous ne coupons que ceux qui sont malades ou trop vieux.

Shanski les invita à s’asseoir pour continuer d’admirer son monde, ce qu’ils acceptèrent volontiers. Onyx arracha un brin d’herbe et se mit à le triturer entre ses doigts en portant son regard au loin.

– Votre civilisation ressemble à la mienne, finalement, admit-il. Depuis que la guerre est terminée, on y retrouve la même paix.

– Mais vous construisez d’énormes châteaux avec de la pierre.

– Parce que nous en avons des tonnes. Il y a un grand nombre de falaises et une chaîne de volcans divise notre continent en deux. Depuis qu’ils sont éteints, il est facile de s’y approvisionner. Mais, tout comme vous, nous cultivons ce dont nous avons besoin.

– Vous tuez les animaux pour vous en nourrir.

– Ouais… C’est une coutume immémoriale.

– Ce sont des êtres vivants, qui ne méritent pas une mort aussi cruelle.

– Nous pourrions en débattre pendant des mois, Shanski. Mais si ça peut t’apaiser, chez moi, les Hokous ne nous préparent que des légumes.

– Je trouve curieux que vous ayez les mêmes animaux de ferme que nous, mais pas de chevaux, intervint Wellan pour changer de sujet. Et, en me rendant à Telloh, j’ai aussi aperçu des bêtes que je ne pouvais même pas identifier.

– Je ne peux pas t’éclairer, avoua la Télal. Avant ces derniers mois, je ne sortais jamais des montagnes. J’ai tout ce que je désire, ici.

Sierra ne pouvait toujours pas s’imaginer comment on pouvait vivre heureux sous terre. Elle trouvait cet endroit fascinant, mais étouffant, aussi.

– L’arbre de vie se trouve-t-il par ici ? s’enquit Onyx.

– Non. Il est en sécurité, ailleurs.

– Le verrons-nous avant notre départ ?

– Je n’en sais rien. Ça dépendra de Shala. Venez, je vais vous faire visiter les jardins.

Ils retraversèrent le plateau et retournèrent dans le tunnel, qu’ils parcoururent jusqu’à ce qu’ils en atteignent un autre qu’ils avaient croisé, à leur premier passage. Shanski s’y engagea sans hésitation. « Heureusement qu’elle sait où elle va », songea Wellan. Il possédait un excellent sens de l’orientation, mais il était plutôt certain qu’il se serait égaré depuis longtemps dans ce labyrinthe.

Au bout d’une longue descente, ils aboutirent sur un autre plateau. S’il leur avait semblé étroit à partir de leur point d’observation précédent, il s’avéra beaucoup plus grand que le premier. Les rizières s’étendaient devant eux, en une mosaïque de rectangles inégaux. Elles n’étaient pas très profondes et se situaient directement sous un autre trou au sommet d’une des montagnes. Des Lou-Sîn s’en occupaient en mettant beaucoup d’amour dans chacun de leurs gestes. Shanski leur fit longer l’un des longs bassins en saluant les ouvrières. Ils finirent par atteindre les jardins. Ils n’étaient pas coincés dans plusieurs clairières, comme à Azakhou, et s’étendaient jusqu’au bord du plateau. Chaque rangée comprenait une seule sorte de légume. Même s’ils semblaient nonchalants, ces gens étaient fort bien organisés.

Wellan ne put s’empêcher de se promener d’une allée à l’autre pour identifier ce qui y poussait. Certains des végétaux lui étaient tout à fait inconnus. Il se pencha pour les examiner afin de pouvoir les reproduire plus tard dans ses notes. Les Lou-Sîn s’amusèrent de le voir porter autant d’intérêt à de simples légumes.

– Je pense que cet endroit est tout indiqué pour prendre un goûter avant d’entreprendre la route du retour, proposa Shanski.

– Un pique-nique ! se réjouit Sierra.

La Télal prit place par terre et invita les aventuriers à la rejoindre. Onyx fut le premier à réagir, puis Sierra. Quant à Wellan, il semblait ne pas avoir entendu son invitation.

– Quand quelque chose l’obsède, il s’isole dans sa tête, plaisanta l’empereur.

Leur guide sortit ce qui restait dans sa besace, mais bientôt les jardiniers vinrent leur porter des légumes qu’ils venaient de laver, pour ajouter à leur repas. Pour satisfaire la curiosité de Wellan, ils s’étaient assurés d’en cueillir parmi ceux qu’il avait examinés. Bientôt, celui-ci rejoignit ses amis. N’étant pas particulièrement amateur de crudités, Onyx se rabattit plutôt sur les galettes de pommes de terre et le fromage. Quant à son compatriote, il croqua dans tout ce qu’on lui tendait en étudiant les différentes saveurs.

– Il n’y a pas à dire, tu es vraiment un ethnologue, le taquina sa femme.

– Tout ça est tellement fascinant.

– Sur ces plateaux, plus bas, fit Onyx en les pointant, c’est là que vous cultivez les plantes qui servent à la fabrication des vêtements ?

– Exactement. Dans la cité, il y a de grands bâtiments réservés aux tisserands. Ils y procèdent au battage, au peignage, à l’étirage et au tissage des fils. Ils produisent toutes sortes d’étoffes, des plus fines aux plus solides, comme celles de nos uniformes de Télal, par exemple.

– Je ne saurais même pas te dire comment ils font, chez nous, avoua Onyx.

– Mais tu sais pour les forges.

– On ne peut pas tout connaître, le défendit Sierra.

Ils mangèrent en laissant le vent tiède jouer dans leurs cheveux, profitant de cette pause pour relaxer leurs jambes. De son côté, Wellan était absorbé par sa dégustation et ne les écoutait même plus. En fait, sa femme était étonnée qu’il n’ait pas encore tiré son journal de ses sacoches pour commencer à consigner ses impressions.

– Que nous feras-tu voir, demain ? s’enquit Onyx.

– Je n’en sais rien encore.

Lorsque le soleil commença à décliner et que les plateaux s’assombrirent, les Lou-Sîn se dirigèrent vers les tunnels, afin de rentrer chez eux. Shanski remit ce qui restait de leur repas dans sa besace et se leva.

– Ne tardons pas. Nous avons une longue route pour retourner à la cité.

Sans dire un mot, Onyx attendit que tous fussent debout et les transporta instantanément dans son vortex. Il avait eu son lot d’exercice pour la journée.
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Le quatuor réapparut à la sortie du tunnel, au pied de la paroi de l’immense caverne. Onyx aurait pu les ramener directement à l’auberge, mais il était curieux de voir combien il existait d’accès à tous ces plateaux. En le voyant se retourner pour examiner le mur, Shanski devina ses pensées.

– En tout, il y en a une centaine, mais seulement vingt-deux de ce côté-ci, l’informa-t-elle.

– Une centaine ? répéta Sierra. Et vous savez où ils mènent, tous ?

– Absolument. Alors, si les Dingirsigs avaient réussi à s’infiltrer jusqu’ici, ils seraient tous morts au bout de leurs forces en tentant de revenir à la cité, plaisanta-t-elle.

Il commençait à faire sombre et il n’y avait des pierres lumineuses que dans la rivière, alors Shanski les poussa dans cette direction. Ils n’eurent alors qu’à suivre le cours d’eau pour retrouver la civilisation.

– Pouvez-vous voir la lune, par ce grand trou ?

– Uniquement de l’autre côté de la rivière, répondit la Télal. C’est pour cette raison que les prêtresses y ont élevé leur temple.

– Ce serait quelque chose d’intéressant à voir, laissa échapper Wellan.

Shanski les mena jusqu’à l’auberge, leur souhaita une bonne nuit et continua sur la rue qui longeait la rivière. Pendant un moment, ils furent tentés de la suivre pour savoir où habitaient ses parents. Mais il y avait tellement de maisons à plusieurs étages séparées par des ruelles qu’ils se seraient probablement perdus. Ils contemplèrent plutôt la cité et les fenêtres qui s’illuminaient grâce aux pierres brillantes. Les seuls à utiliser le feu, à Soumoukhan, semblaient être les cuisiniers et les forgerons. Les aventuriers entrèrent à l’intérieur.

– Vous avez manqué le repas, mais je peux vous préparer quelque chose, offrit l’aubergiste.

– Ce ne sera pas nécessaire, le rassura Wellan. Nous avons déjà trop mangé.

Alors, l’homme les salua et les laissa monter à leur chambre. Ils entrèrent tous les trois dans celle d’Onyx. Celui-ci prit place sur l’unique siège tandis que ses amis s’assoyaient sur son lit. Pour mieux les voir, il s’empara de quelques pierres le long du mur et les déposa entre eux.

– C’est un monde vraiment fantastique, commenta-t-il. Heureusement que les Din-Din n’ont pas pu poursuivre leurs efforts de conquête.

– Grâce à nous, précisa Sierra.

– Tu penses qu’ils reviendront ? s’inquiéta Wellan.

– Ce n’est pas impossible, car ils possèdent certainement la technologie pour le faire… Il se pourrait aussi que les supérieurs de Naram jugent qu’il est devenu fou à lier et qu’ils ne croient pas un mot de ce qui leur racontera à notre sujet.

– Surtout qu’ils n’ont apparemment essuyé aucun revers depuis qu’ils s’emparent d’autres mondes, ajouta Sierra.

– Peut-être accepteront-ils d’écouter ce que les gardiens auront à leur dire, avança Wellan.

– Je ne crois pas qu’ils aient beaucoup de crédibilité à leurs yeux, lui rappela Onyx. Ils ont été créés pour n’être que des pions que le Sharrou-Truc déplace à sa guise sur le jeu. Et qui voudra les croire quand ils prétendront que quatre étrangers et quelques centaines de Télals munis de bâtons ont capturé leurs milliers de guerriers protégés par des vestes en métal et armés de pistolets ?

– Ils pourraient être tentés de venir constater s’ils disent la vérité.

– Arrête d’être aussi pessimiste, Wellan. Pense plutôt à notre départ imminent, car après cette visite, il sera temps pour nous de poursuivre notre route.

– Ouais, soupira son ami. Je ne cesse de faire appel à ma mémoire pour tenter de retrouver la combinaison qui nous ramènera à Alnilam, mais je ne voudrais surtout pas me tromper et nous faire aboutir dans un autre monde en péril.

– Je te le conseille fortement, l’avertit Sierra.

– Alors, donnez-moi encore un peu de temps…

– J’ai confiance en toi, l’encouragea Onyx.

« Moi, moins », se découragea Wellan, sans le laisser paraître.

– Allez, si on dormait un peu ?

– Je suis bien d’accord.

Il prit la main de Sierra et l’entraîna dans le couloir. Onyx s’allongea tout habillé sur son lit et croisa les bras derrière sa nuque.

– Moi, je sais que nous y arriverons…

Il s’endormit quelques minutes plus tard et n’ouvrit les yeux qu’au matin. Avec ses sens invisibles, il s’assura que ses amis se trouvaient encore dans leur chambre, puis fit sa toilette et alla frapper à leur porte. Ils descendirent ensemble à la salle à manger, où Shanski les attendait déjà.

– Vos parents ne doivent pas habiter très loin, laissa tomber Onyx.

– En effet.

Elle partagea leur déjeuner, qui comprenait un bol de crème d’avoine chaude, des œufs à la coque et des crêpes aux petits fruits, ainsi que du thé, amusée de les voir aussi affamés.

– Aujourd’hui, je vous ramène chez les sages, annonça-t-elle, lorsqu’ils déposèrent enfin leurs ustensiles.

– Nous allons enfin voir leurs chambres secrètes ? s’égaya Wellan.

– Ça dépendra de Shala.

Les yeux de l’ethnologue étaient chargés d’étoiles.

– Comme vous vous en doutez déjà, ça nécessitera plusieurs jours de marche, poursuivit la Télal. Ils vivent dans la plus haute des quatre montagnes et nous sommes dans la première.

Onyx réprima un sourire espiègle. Avait-elle encore oublié qu’il avait repris toute sa puissance ? Ils se levèrent, remercièrent l’aubergiste et marchèrent vers la porte. Shanski l’ouvrit et mit le pied à l’extérieur, étonnée de se retrouver dans le couloir qui donnait accès aux quartiers des sages. Elle pivota vivement vers Onyx et vit qu’ils avaient bel et bien quitté la cité. Wellan et Sierra se trouvaient derrière lui, nullement perturbés.

– Rien ne m’est impossible, lui rappela l’empereur. Mon vortex me permet de retourner partout où j’ai déjà mis les pieds.

– Eh bien, nos bâtons ne sont pas aussi efficaces, mais merci de nous avoir épargné tout ce trajet.

Elle les conduisit d’abord à la chambre où ils avaient dormi à leur visite précédente et leur demanda de s’occuper pendant qu’elle prévenait Shala de leur arrivée.

– Surtout qu’elle ne vous attendait pas avant des jours…

– Nous serons sages, promit Onyx.

Shanski referma la porte et s’éloigna, étonnée de ce que pouvait faire cet étranger. Les trois aventuriers allèrent aussitôt se poster à la fenêtre. Le mur en métal avait disparu, alors ils purent mieux distinguer les citadelles des Dingirsigs, au loin, surtout celle de Duranki.

– C’est fou tout ce que nous avons accompli depuis que nous avons atterri ici, murmura Sierra.

– Surtout sans magie, ajouta Wellan.

– J’espère que les Lou-Sîn ne laisseront pas tous ces édifices à l’abandon.

– Les Télals de Sidouri vont au moins en profiter, leur rappela Onyx. Peut-être qu’au fil du temps, ils transformeront les autres forteresses en centres de guérison, de savoir, ou je ne sais quoi.

– Nous aurons bien des histoires à raconter à Carrington.

– Sauf les passages sanglants, précisa Wellan. Il n’a pas encore cinq ans.

– Ce sera pareil pour moi avec mes enfants, décida Onyx. Shanski poussa finalement la porte.

– Shala est surprise que nous soyons déjà là, mais elle a hâte de vous revoir.

Elle les conduisit dans ce qui ressemblait à une salle d’audience privée. Le sol était parsemé de petits tapis épais, où la grande sage était déjà assise.

– Je suis heureuse que vous ayez accepté mon invitation.

– Comment aurions-nous pu la refuser ? répliqua Onyx.

Shala leur fit signe de prendre place devant elle.

– Votre séjour vous plaît-il, jusqu’à présent ?

– C’est aussi instructif que j’en avais rêvé, lui assura Wellan. Mais même si nous restions une année entière, je suis certain que nous ne pourrions pas tout voir.

– Sans doute. Pour vous remercier d’avoir sauvé les Lou-Sîn, j’ai décidé de vous révéler quelques-uns de nos secrets.

Les yeux de l’ethnologue se mirent à pétiller, mais Onyx demeura parfaitement calme.

– Mais d’abord, parlez-moi de votre panthéon. Tous vos dieux se transforment-ils en animaux ?

– C’est ce qu’ils sont à la base, expliqua Onyx. Je vous ai déjà dit que mon père était un hippocampe et ma mère une louve ailée.

– Je m’en souviens.

– Eh bien, j’ai quatre frères : un dragon doré, un dragon bleu, un phénix et un dauphin.

Il les fit tous apparaître devant Shala, sous forme d’hologrammes, puis y ajouta trois autres bêtes.

– Et trois sœurs : un dragon doré, une licorne et un griffon.

– Ils vivent sous cette forme ?

– Pas du tout, mais nous avons le pouvoir de l’adopter à volonté. Nous avons pour la plupart eu des enfants et des petits-enfants, qui auront aussi le pouvoir de se transformer. Ils sont vraiment très nombreux.

– Alors, je ne te demanderai pas de tous me les montrer. Je suis déjà suffisamment stupéfaite.

Onyx fit disparaître ses créations translucides.

– Sais-tu si Sîn a aussi une forme animale ?

– Pour tout vous dire, je suspecte qu’elle est, en fait, la fille de Parandar, et je ne crois pas que vous ayez envie de voir à quoi elle ressemble vraiment.

– Elle a une apparence effrayante ? demanda Shanski.

– On pourrait dire ça, oui. Il est sans doute préférable que vous continuiez de croire qu’elle est une lune. Je ne voudrais pas traumatiser le peuple tout entier avant de partir.

– Très bien. Maintenant, à mon tour de vous dévoiler un de nos secrets. Je vais vous révéler la source de notre savoir.

Wellan bondit sur ses pieds, ce qui fit sourire Sierra. « L’incorrigible érudit », songea-t-elle. Shala prit alors les devants dans le couloir, Shanski sur les talons. Ils se dirigèrent vers une section de la montagne où ils n’étaient jamais allés et arrivèrent devant une grande porte peinte en rouge. La grande sage leur fit signe de passer devant elle. Ils pénétrèrent dans une vaste salle dont les murs étaient couverts d’étagères, qui contenaient des milliers de parchemins roulés et attachés avec des lanières en tissu aux couleurs criardes.

– Je croyais que les Lou-Sîn ne savaient pas écrire, s’étonna Wellan.

– C’est exact. Nous ne savons pas qui nous a fait cadeau de ces documents, mais nous les conservons précieusement.

– Comment arrivez-vous à les lire, alors ?

– Nous les plaçons sur nos genoux et nous sombrons dans une transe profonde. Des images apparaissent parfois dans notre tête.

– Est-ce que ça ne vous permet pas d’en découvrir l’origine ?

– Malheureusement, non, mais je crois qu’ils émanent de plusieurs civilisations différentes, car nous avons vu des choses qui n’ont aucun lien entre elles.

– Non, tu ne peux pas devenir un sage, chuchota Sierra à son mari, ce qui le fit sourire.

– Vous pouvez parcourir toute la salle à votre guise.

– Peut-on toucher à certains des documents ? demanda Wellan.

– Seulement en mettant ces gants, là-bas, pour qu’ils ne s’effritent pas.

– Et la magie ? suggéra Onyx.

– Vous pouvez essayer, mais de grâce, ne détruisez rien.

– Nous ferons preuve de la plus grande délicatesse, promit l’ethnologue.

À l’aide de ses pouvoirs, il retira un rouleau d’une tablette, le suspendit dans le vide à la hauteur de ses yeux, délia le lacet et l’ouvrit prudemment. Il reconnut aussitôt quelques symboles pour les avoir vus sur les écrans muraux de la citadelle de Naram. Il ne savait pas ce qu’ils signifiaient, par contre.

– C’est la langue des Néfilims.

– Nos créateurs, donc, grommela Shanski, qui ne les aimait pas du tout.

– Ils ont sûrement passé du temps ici quand ils sont venus déposer les Lou-Sîn dans ce paradis.

– C’est bien ce que je craignais, avoua Shala.

– Si vous voulez vraiment savoir de quoi ils traitent, vous pourriez demander à Namtil d’en traduire un certain nombre. Surtout que l’air salin du continent risque de finir par le tuer.

– J’en discuterai avec les autres sages. Si vous vous sentez d’attaque, ils aimeraient aussi vous revoir.

– Avec joie, répondit Onyx, sans remarquer les yeux suppliants de son ami, qui aurait préféré continuer d’explorer ces trésors d’histoire.

Shala les précéda donc jusqu’à la grande salle. Ils s’installèrent sur les coussins sans qu’elle ait à le leur demander. Elle grimpa ensuite sur l’estrade pour y attendre ses compatriotes, que Shanski était allée prévenir. Séri, Ninki, Damkina, Kérit, Asarlouki et Tashimétish arrivèrent les uns après les autres et se joignirent à Shala, tandis que la Télal s’installait derrière les aventuriers.

– Nous sommes heureux de vous revoir et nous tenons à vous féliciter pour votre éclatante victoire, commença Asarlouki.

Comme on le leur avait expliqué lors de leur première visite, les étrangers demeurèrent silencieux.

– Les Lou-Sîn vous doivent la vie, ajouta Kérit. Nous vous serons éternellement reconnaissants.

– On nous a raconté vos incroyables exploits. Y a-t-il quelque chose que vous aimeriez ajouter ? demanda Ninki.

– Justement, oui, répondit Onyx. Si jamais un autre peuple devait débarquer ici pour s’approprier vos terres, de grâce, ne demeurez pas passifs. Vous possédez la force de défendre ce qui vous appartient. Ne laissez plus jamais le peuple se faire enlever sans réagir.

– Si ça devait arriver, nous remettrons notre défense entre les mains des Télals, promit Shala.

– Vous nous avez personnellement vus à l’œuvre, alors inspirez-vous de nos stratégies.

– Nous veillerons à ce que les Télals ne les oublient jamais et qu’ils les enseignent aux futurs guerriers, assura Séri.

– Nous feriez-vous l’honneur de méditer avec nous ?

– Avec plaisir.

Des voix émanèrent de tous les murs et, pourtant, il n’y avait qu’eux dans la salle. Ces mantras les firent tout doucement sombrer dans une bienfaisante transe. Lorsqu’ils en sortirent, ils étaient désormais seuls avec Shanski.

– Venez vous reposer.

– Je peux ramener tout le monde à l’auberge, lui dit Onyx.

– Shala aimerait que vous restiez encore un peu chez les sages.

– Dans notre chambre, donc.

Il les transporta tous les quatre dans la pièce où se trouvaient les lits qu’ils avaient utilisés la première fois.

– Je reviendrai vous chercher, promit Shanski.

Elle referma la porte pour les laisser dormir.
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Onyx, Wellan et Sierra dormirent finalement jusqu’au lendemain matin. Lorsqu’ils ouvrirent les yeux, ils se sentaient étrangement bien. Revigorés, ils étaient prêts pour une nouvelle aventure. Ils regardèrent autour d’eux, se rappelèrent où ils étaient, mais eurent de la difficulté à se souvenir de ce qui s’était passé la veille.

– J’espère qu’on ne nous a pas effacé la mémoire, s’inquiéta Sierra.

– Sois sans crainte, je me souviens de toi, la rassura Wellan.

Shanski arriva alors avec leur premier repas de la journée, soit du gruau chaud, comme ils en avaient mangé pendant des semaines. Onyx commença par lever le nez sur son écuelle, alors que son ami s’était mis à manger avec appétit.

– On dirait que ça goûte la cannelle. C’est savoureux.

L’empereur accepta donc d’y goûter. Sierra avait déjà fini sa portion et s’attaquait maintenant aux fruits frais.

– Avez-vous aimé votre expérience d’hier ? leur demanda la Télal.

– C’était incroyable ! s’enthousiasma Wellan. J’ai souvent médité dans ma vie, mais jamais aussi profondément.

– C’est grâce à la magie de cet endroit.

Dès qu’ils eurent fait un brin de toilette, Shanski les conduisit dans les quartiers de Shala. Elle venait d’allumer de l’encens et se retourna vers ses invités avec un sourire de reconnaissance.

– J’ai une autre surprise pour vous, annonça-t-elle.

– Habituellement, je me méfie des surprises, répliqua Onyx, mais quand elles viennent de vous, c’est différent.

– Celle-là vous plaira plus que toutes les autres. Je vous le promets. Elle nécessitera cependant une longue marche.

– Et puisque tu n’y es jamais allé, Onyx, tu ne pourras pas nous y emmener directement, l’avertit Shanski.

– L’exercice nous fera du bien, l’encouragea Wellan.

Ils se mirent en route et adoptèrent le pas de Shala, qui ne semblait pas pressée d’arriver à destination, comme si elle voulait les faire languir. Ils empruntèrent alors un nouveau couloir. Wellan remarqua les symboles de différentes couleurs sur les murs, qui ne lui semblaient pas être d’origine Néfilim, et se demanda si c’étaient des indications de l’endroit où ils se rendaient. Ils marchèrent pendant des heures sans s’arrêter, buvant de l’eau dans leur gourde en cours de route. Puis ils aperçurent une faible luminosité au bout du tunnel.

– Nous y sommes presque, les encouragea la grande sage.

Ils aboutirent sur un autre plateau, où ne se trouvait qu’un seul arbre, dont les branches brillaient dans la pénombre. Il ressemblait à un grand chêne, mais ce n’en était pas un. En fait, Wellan était tout à fait incapable d’en identifier l’essence. Onyx écarquilla les yeux.

– Est-ce que c’est lui ?

– Oui, c’est l’arbre de vie. À part les sages et quelques Télals, personne ne l’a jamais vu.

– L’arbre de vie ? répéta Sierra. Il existe vraiment ?

Shala le confirma en souriant. Lorsqu’ils s’en approchèrent, leurs bâtons s’illuminèrent, car ils reconnaissaient leur créateur.

– Nous devons nous arrêter ici, recommanda-t-elle, quand ils ne furent plus qu’à quelques mètres de l’arbre. Gistil, car c’est son nom, est le plus beau cadeau que Sîn nous ait fait. Son âme est la sienne, tout comme sa puissance.

– Depuis combien de temps est-il ici ? s’enquit Wellan.

– Nous ne le savons pas, mais la déesse a révélé aux premiers oracles qu’elle l’avait planté ici à la création du monde.

« Et Naram connaissait son existence », se rappela-t-il. « Ce ne peut pas être une coïncidence… »

– Elle est ensuite revenue surveiller sa croissance au fil des ans, poursuivit Shala. Puis, un jour, elle a révélé aux Lou-Sîn que c’était un arbre magique et que ses branches fourniraient aux protecteurs de Soumoukhan un avantage certain. Nous n’avons le droit de ramasser que celles qu’il laisse tomber sur le sol pour en faire des bâtons de défense. Les oracles prétendent aussi qu’il peut accorder la vie éternelle.

– Quelqu’un a-t-il déjà reçu ce privilège ? s’informa Onyx.

– Pas à ce que je sache. Il s’agit sans doute d’un rituel qui s’est perdu au fil des siècles.

– Ce doit être cet arbre que Naram cherchait, avoua finalement Wellan.

– Où aurait-il appris son existence ? s’étonna Shanski.

– Je ne veux pas avancer de théories sans en savoir davantage sur cet arbre, mais puisque ce sont les Néfilims qui vous ont créés, auraient-ils pu aussi le planter ici plutôt que Sîn ?

– J’ai bien peur que nous ne le sachions jamais, soupira Shala, car il n’a jamais mentionné ses origines à qui que ce soit. Cette nuit, je vous invite à dormir à son pied pour voir s’il aura envie de vous parler pendant votre sommeil.

– Ouais, ça pourrait être très intéressant, accepta Onyx. Mais avant, il y a quelque chose que vous avez promis de me montrer.

– Comment nous avons franchi la muraille de la citadelle.

– Exactement.

– Vous ne l’avez pas déjà demandé à Wellan ?

– Je n’y ai même pas pensé.

– Nous n’avons que cinq bâtons, mais ça ira.

Elle plaça donc son bâton à l’horizontale au-dessus du sol. Il y demeura, même quand elle le lâcha. Shanski lui tendit le sien. Shala refit la même chose un peu plus haut. Les bâtons d’Onyx, de Wellan et de Sierra leur échappèrent et vinrent eux-mêmes ajouter des échelons à cette étrange échelle. Avant que la grande sage puisse le lui offrir, l’empereur les escalada et les dévala à plusieurs reprises sans qu’ils bougent. Il sauta finalement sur le sol.

– Je vais essayer ça chez moi ! s’exclama-t-il, enthousiaste.

Shala retira son bâton et tous les autres volèrent vers leur maître. Ils s’allongèrent alors sur le dos, contents qu’il ne pleuve plus, car ils pouvaient admirer les milliards d’étoiles par le grand trou au sommet de la montagne. Wellan alluma son journal de l’intérieur et dessina Gistil dans toute sa splendeur. Pour sa part, Onyx tenta plutôt de le scruter jusqu’à la sève, mais il n’y capta rien de spécial. Shala leur demanda alors de chasser toutes leurs pensées négatives, sinon l’arbre n’accepterait pas de communiquer avec eux. Ils lui obéirent sur-le-champ et sombrèrent dans un sommeil profond malgré eux. Ce furent les rayons du soleil qui les réveillèrent le lendemain. Lorsqu’il ne brillait plus, Gistil ressemblait à un arbre géant tout à fait ordinaire. Il n’y avait aucune branche sur le sol, donc aucune offrande de sa part. Il savait que ses visiteurs n’étaient pas là pour obtenir d’autres armes. Shanski sortit de sa besace des galettes d’avoine, qu’ils dévorèrent sans poser de questions. Elles étaient curieusement nourrissantes.

– Quelqu’un a-t-il fait un rêve dont il veut nous parler ? s’informa Shala.

Elle se tourna d’abord vers Onyx.

– Malheureusement, non. J’ai dormi comme une souche.

– Moi, je me suis vu seul au bord de l’océan, leur révéla Wellan. Quand je me suis retourné, les montagnes de Soumoukhan se dressaient devant moi. Il s’échappait de leur sommet une belle lumière blanche et pure comme je n’en ai jamais vue. Je ne me souviens pas avoir entendu un message, mais, au fond de mon âme, je suis maintenant convaincu que cet arbre, même s’il fait semblant d’être normal, est une créature consciente.

– Et toi, ma belle enfant ? demanda la grande sage à Sierra.

– J’ai rêvé que j’étais de retour chez moi… Mais c’est tout ce dont je me souviens.

Quant à Shanski, elle secoua la tête pour dire qu’elle n’avait fait aucun rêve.

– Tout n’est pas perdu, les rassura Shala. J’ai un autre exercice à vous proposer, si vous en avez envie.

Elle leur pointa le mur rocheux de l’autre côté du plateau, où apparaissait l’entrée d’une grotte.

– C’est un endroit sacré. Certains des sages vont y déposer des offrandes une fois par année, lorsque la lune se trouve au milieu de trois constellations importantes. On dit qu’elle a le don de prédire l’avenir des braves qui osent y pénétrer.

– Je veux le faire, décida Onyx.

– Je me doutais bien que ça t’intéresserait. Allons-y.

Ils traversèrent le plateau, bâton en main. Puis, Shala leur fit signe de s’asseoir, à quelques pas de l’ouverture.

– Qu’y a-t-il à l’intérieur ? s’inquiéta Sierra.

– Je n’en sais rien. Je n’ai jamais eu le courage d’y entrer. Je préfère vivre ma vie un jour à la fois sans savoir ce qui m’attend. Je sais que je pourrai toujours me débrouiller.

– Pareil pour moi, affirma Onyx, mais je suis aussi très curieux quand on me place devant quelque chose que je ne connais pas.

– Es-tu bien certain de vouloir y entrer ?

Il hocha vivement la tête. Les trois autres hésitaient encore.

– Commencez par questionner votre âme avant de prendre cette décision. Vous devez le faire pour vous-même et non pas pour imiter vos amis.

Ils se recueillirent pendant de longues minutes, puis Onyx se leva.

– Laisse ton bâton ici, l’avertit Shala.

Il le déposa sur le sol et marcha vers la grotte avec beaucoup de détermination. Il n’avait pas souvent connu la peur dans sa vie, mais il ne l’avait jamais laissée le paralyser. L’endroit était sombre, mais il n’y ressentit rien d’alarmant. Il alluma ses paumes pour s’orienter et sursauta en trouvant Abussos devant lui.

– Ta conduite est déroutante pour une créature de l’obscurité, lui dit le dieu-hippocampe d’une voix grave.

– Quiconque s’en donne la peine peut changer, même mon fils Nemeroff. On m’a dit que cette grotte nous montrait notre avenir. Pourquoi êtes-vous là ?

– Parce que j’en ferai partie.

– De quelle façon ?

– Ce sera à toi de le découvrir, mais je pense que tu t’en doutes déjà.

– Est-ce que ce sera d’une façon constructive, au moins ?

Abussos lui adressa un sourire énigmatique et disparut. Onyx étouffa un cri de rage, serra les poings et sortit de la caverne. Au lieu de retourner s’asseoir avec les autres, il s’éloigna et alla marcher plus loin. Wellan le suivit du regard, puis décida que c’était à son tour d’affronter ses peurs. Il s’entretiendrait plus tard avec son ami, afin de savoir ce qui l’avait mis dans un état pareil. Il déposa son bâton et entra dans la grotte. Tout comme Onyx, il alluma ses mains. Il aperçut alors, quelques pas devant lui, un homme qui lui tournait le dos. Il était habillé à la façon d’Enkidiev et semblait consulter un ouvrage. Wellan s’approcha prudemment de lui et le contourna. L’homme aux cheveux noirs en bataille ne sembla pas se rendre compte qu’il était là. Alors le Chevalier étudia attentivement ses traits, sans parvenir à l’identifier.

– À nous deux, magicien d’Argent, gronda l’homme avant de se volatiliser.

– D’Argent ? répéta Wellan.

Il n’y avait jamais eu de mages, dans ce royaume. De peur de tomber sur un autre inconnu, il revint sur ses pas, complètement déboussolé. Sierra l’observa et se demanda si elle voulait vraiment entrer là-dedans.

– Ce ne sont que des visions, rien de plus, la rassura Shala.

La guerrière prit donc une profonde inspiration, abandonna son bâton et se risqua dans la grotte. Ne possédant pas les pouvoirs magiques des deux hommes, elle ne pouvait pas s’éclairer. Elle s’apprêtait à faire demi-tour quand, soudain, le sol se déroba sous ses pieds. Elle poussa un cri de terreur et se retrouva dans l’eau. Un soleil éclatant l’éblouit et elle mit un moment avant de pouvoir ouvrir les paupières. Devant elle se trouvait une côte recouverte de sable et de palmiers. Elle fit un mouvement pour nager dans cette direction et se retrouva debout dans la grotte. Ses vêtements n’étaient même pas trempés ! Sans demander son reste, elle tourna les talons et sortit en courant pour aller se réfugier dans les bras de son mari.

– As-tu envie de vivre aussi cette expérience unique ? demanda Shala à Shanski.

– Je craignais que vous ne me l’offriez pas, avoua la Télal.

Elle déposa son bâton et pénétra dans la sombre caverne. Elle ne fit que deux pas et tomba assise sur un coussin, comme si une main invisible venait de l’écraser. Des centaines de bougies s’allumèrent autour d’elle, révélant la présence des sages en train de méditer. C’est alors qu’elle remarqua qu’elle n’était pas assise à leurs pieds, mais sur l’estrade, entre Damkina et Shala, comme si elle faisait partie de leur groupe ! Elle n’eut pas le temps de voir les autres qu’elle se retrouva debout dans le noir. Elle revint donc vers Shala et s’agenouilla devant elle, toute tremblante.

– N’aie pas peur, la rassura la grande sage. Ce n’est pas pour tout de suite.

– Vous étiez là, près de moi, alors je sais que ce n’est pas vous qui aviez perdu la vie.

– Nous devrons tous rejoindre la lune, le jour qu’elle aura choisi de venir nous chercher, Shanski. Fais-lui confiance.

– Je me suis attachée aux sages. Vous êtes ma deuxième famille.

– Et tu connais aussi nos valeurs et nos croyances. Tu seras un bel ajout pour le groupe.

– La grotte ne nous montre donc pas un futur proche.

– Pas nécessairement. Elle attire surtout notre attention sur un épisode de notre vie qui nous marquera à tout jamais. Selon moi, tu as encore beaucoup de choses à apprendre auprès des Télals, tout comme Lilhey. Je l’ai laissé profiter de quelques jours de congé, mais je sais qu’il aura besoin de se confier au sujet des derniers événements.

– Est-il aussi entré là-dedans ?

– Non et ne lui dis pas que tu l’as fait. Ce privilège ne lui était pas réservé.

– J’irai lui parler.

Shanski tourna la tête vers les étrangers.

– Ils ont aussi besoin d’assimiler cette expérience, commenta Shala. Mon travail n’est pas d’interpréter pour eux ce qu’ils ont vu, mais seulement d’être là.

– Parfois, il est préférable de ne rien faire, n’est-ce pas ?

– C’est un concept difficile à comprendre pour une combattante. Je suis bien placée pour le savoir.

– Surtout quand elle vient de mettre en pratique toutes ses techniques de combat pour la première fois…

– Tu reprendras ton équilibre.

La grande sage continua d’observer les aventuriers en silence. Wellan et Sierra se contentaient de s’étreindre. Onyx, quant à lui, s’était planté devant l’arbre de vie, plutôt déconcerté par ce qu’il avait vu dans la grotte.

– Si tu avais eu la bonté de me parler en rêve, je n’aurais pas eu besoin d’entrer là-dedans, grommela-t-il.

Même s’il faisait jour, les branches de Gistil s’illuminèrent les unes après les autres. Étonnée, Shala se redressa et marcha jusqu’à l’empereur, suivie de Shanski. Même Wellan et Sierra avaient pivoté vers le curieux phénomène.

– Pourquoi fait-il ça ? demanda Onyx.

– Je n’en sais rien, avoua la grande sage. Il n’est censé briller que la nuit. Que lui as-tu dit ?

– Je lui ai reproché de ne pas m’avoir parlé dans mon sommeil. Il aurait pu m’épargner l’angoisse que j’ai ressentie dans la grotte.

– On ne peut pas forcer le divin à nous obéir, Onyx.

– C’était juste un commentaire, pas un ordre.

– Étant donné qu’on ne sait pas ce qu’il va faire, ne serions-nous pas mieux de partir, maintenant ? suggéra Shanski.

– Et s’il avait enfin envie de me parler ?

Il avait à peine terminé sa phrase qu’un éclair fulgurant s’échappa d’une des branches, le frappa en pleine poitrine et l’envoya au sol.

– Onyx ! s’écria Wellan en se précipitant sur lui.

– Est-il vivant ? s’alarma Sierra.

– Il respire.

– Peux-tu le ranimer ?

L’arbre devint alors intensément lumineux, les forçant à se protéger les yeux. Pour sa part, Onyx venait d’ouvrir les siens. Il se redressa avec difficulté et ne vit d’abord personne autour de lui. Il baignait dans une étrange atmosphère dorée. « Je suis un dieu, alors je ne peux pas mourir », se dit-il. Était-ce le rêve dont il avait été privé ? Une belle femme à la peau dorée et aux longs cheveux noirs se dessina dans la lumière et s’avança vers lui.

– Il me semble te connaître, murmura-t-il.

– Évidemment, puisque je suis ta fille.

Il n’en avait que trois : Cornéliane, Ayarcoutec et Obsidia.

– Tu n’es donc pas encore née.

– Je ne suis pas ici pour te révéler mon identité, mais pour te dire que tu as encore beaucoup de travail à faire pour unifier la planète.

– La planète ?

– Beaucoup de connaissances ont été perdues au fil des siècles. Tu dois les retrouver et en faire profiter tout l’univers.

Elle lui adressa un sourire encourageant et disparut d’un seul coup.

– Attends ! Je veux savoir ce qu’Abussos vient faire là-dedans !

Onyx ouvrit les yeux dans le monde physique et prit une profonde respiration. Il vit alors les visages inquiets de ses compagnons, agenouillés autour de lui.

– Comment te sens-tu ? demanda Wellan en l’aidant à s’asseoir.

– Dans mon corps, ça va. Mais dans ma tête, je suis plutôt confus.

– Seras-tu capable de marcher ?

– Pourquoi ne le serais-je pas ?

Il le remit donc debout et le laissa faire quelques pas, prêt à le rattraper s’il devait perdre l’équilibre.

– Quelle est notre prochaine destination ? s’enquit-il en s’efforçant d’avoir l’air normal.

– Je vais vous ramener chez les sages, annonça Shala.

Contrairement à son habitude, l’empereur ne les engouffra pas dans son vortex pour les y conduire directement. « Quelque chose ne va pas… » comprit Wellan.
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Perdus dans leurs pensées, Onyx, Wellan, Sierra et Shanski suivirent Shala dans les tunnels qui les ramenaient dans la montagne où habitaient les sages. Ils ne cherchaient plus à s’orienter dans ce monde souterrain : c’était parfaitement inutile. En pénétrant dans les quartiers de la grande sage, quelques heures plus tard, ils parurent surpris d’être arrivés à destination. Shanski prépara du thé tandis qu’ils s’assoyaient sur les coussins du petit salon.

– Si vous n’avez pas aimé ce que vous avez vu, il n’en tient qu’à vous de le changer, leur dit Shala, attirant aussitôt leur attention. Ce n’était qu’une possibilité parmi des centaines, si vous ne changez pas le cours de votre vie. Toutefois, la caverne a jugé qu’il s’agissait d’une étape importante de votre existence. À vous de décider.

Ils sirotèrent la boisson chaude en réfléchissant à ses paroles.

– Je ne connais pas du tout l’homme que j’ai aperçu dans la grotte, avoua Wellan, alors il fait certainement partie de mon futur. Mais, curieusement, ses mots n’avaient aucun sens pour moi.

– Quand nous sommes sous le choc, bien souvent, nous n’avons plus accès à nos souvenirs, lui dit Shala.

– C’est la dernière fois que nous nous voyons, n’est-ce pas ?

– Les sages exigent en effet que je reprenne mes fonctions sans tarder. Merci encore pour ce que vous avez fait pour les Lou-Sîn. J’espère que nous nous reverrons un jour.

Lorsqu’ils eurent terminé le thé, elle les étreignit à tour de rôle en leur murmurant à l’oreille d’être braves. Elle ne faisait pas référence aux épreuves qui les attendaient, mais à ce qu’ils découvriraient bientôt dans leur cœur. Les aventuriers suivirent donc Shanski dans le couloir, puis franchirent les portes pour se retrouver dans un autre tunnel. Ils ne s’arrêtèrent dans une des haltes que pour manger et se reposer. Au bout d’un moment, Wellan en eut assez de voir Onyx aussi morose.

– Qu’est-ce que tu as vu, dans la grotte ?

– Mon père, soupira-t-il.

– Lequel ?

– Abussos, qui semble lié à mon avenir.

– Et ça ne te plaît pas ?

– Il est obsédé par le fait que certains de ses enfants sont du côté de la lumière et les autres du côté de l’obscurité. Je ne veux pas qu’il recommence à embêter Nemeroff.

– Et s’il revenait dans votre vie pour vous féliciter de vos efforts, cette fois ?

Onyx se contenta de marmonner une réponse inintelligible et alla s’installer dans un coin. Pour que sa mauvaise humeur ne se communique pas à tout le monde, Sierra voulut obtenir plus de détails au sujet de l’expérience de son mari.

– Je suis tombé sur un inconnu qui voulait s’en prendre au magicien d’Argent. Le problème, c’est qu’il n’y a pas dans de magiciens dans ce royaume.

– Peut-être qu’il y en aura un dans le futur et que tu devras le protéger.

– Tous les enfants magiques sont devenus des Chevaliers, même Hawke.

– Et il ne reste plus de sorciers, ajouta Onyx en relevant la tête.

– Alors, ma vision est décidément incompréhensible, soupira Wellan.

Il se tourna vers sa femme.

– Tu veux nous parler de ce que la caverne t’a révélé ?

– Eh bien, ma vision est aussi mystérieuse que la tienne. Je suis tombée à l’eau, probablement dans l’océan, à proximité d’une plage ensoleillée parsemée de palmiers. Je n’y ai vu personne et je n’ai aucune idée du lieu où elle peut bien se trouver ni de ce que je faisais là. Il n’y a rien qui ressemble à ça dans mon monde, même pas chez les Deusalas. Mais ce qui m’inquiète le plus, c’est d’aboutir à cet endroit en essayant de retourner à Antarès.

– Mais nous n’étions pas avec toi, lui fit remarquer Onyx.

– Ça ne veut rien dire, si on considère qu’à notre arrivée à Alnilam, il y a plusieurs années, Nemeroff et moi avons été rejetés à des milliers de kilomètres l’un de l’autre, leur rappela Wellan.

– Très franchement, je préférerais ne pas être séparée de vous, s’alarma Sierra.

– C’est inquiétant, en effet, admit-il. Et toi, Shanski, veux-tu nous parler de ton expérience ?

La Télal, qui était toujours en parfaite maîtrise d’elle-même, promena d’abord un regard incertain sur les aventuriers.

– Je pense que je ferai un jour partie des sept sages.

– C’est une mauvaise nouvelle ? s’étonna Onyx.

– J’adore les servir, mais mon essence est surtout guerrière.

– Tout comme celle de Shala.

– Je crains de ne pas avoir sa facilité à passer du monde matériel au monde divin.

– Si tu veux mon avis, elle aussi a dû apprendre à le faire, tenta de la rassurer Wellan.

– Ce n’est pas parce qu’on est soldat qu’on ne peut pas être aussi autre chose, intervint Onyx. Durant toutes les guerres auxquelles j’ai participé, je n’ai jamais cessé de méditer et de m’occuper de mes enfants. Il est vrai que je ne faisais pas confiance aux dieux, même si j’en suis un moi-même, mais c’est uniquement parce que j’ai été victime d’expériences douloureuses par leur faute. En fait, ce que j’essaie de te dire, c’est que tu as déjà tout ce qu’il faut pour devenir une des sages.

– Je retiens le compliment.

– Et comme Shala nous l’a mentionné, ajouta Wellan, nous avons toujours le choix de modifier notre avenir. Si ce n’est pas un poste que tu désires occuper, ce sera à toi de le leur faire savoir, le moment venu.

– Je m’en souviendrai.

– Moi, je continue de penser que ta contribution à ce groupe sélect représenterait un vent de fraîcheur pour les Lou-Sîn, avoua Sierra. Prends le temps de bien y penser.

– C’est ce que je ferai. D’ici là, y a-t-il autre chose que vous aimeriez voir à Soumoukhan avant votre départ ?

– Je pense que nous avons tous besoin de passer un peu de temps quelque part où nous pourrions apaiser notre âme, répondit Wellan.

– Alors, je connais exactement l’endroit qu’il nous faut, mais nous avons encore une longue route devant nous avant d’atteindre l’auberge.

Ils se levèrent et se retrouvèrent instantanément à la sortie du tunnel par lequel ils avaient quitté la cité.

– Ou pas, ajouta Shanski, amusée.

– Je n’avais plus envie de marcher pendant des jours, lui dit Onyx.

Ils se dirigèrent donc vers la rivière.

– Si vous n’avez pas trop faim, je pourrais vous emmener directement au temple, proposa la Télal.

Ils manifestèrent leur besoin d’y aller sans tarder. Shanski leur fit donc traverser le premier pont qu’ils rencontrèrent. Ils suivirent ensuite la rivière jusqu’à un large chemin bordé de pierres lumineuses. Tout au bout, loin derrière les dernières maisons, s’élevait un édifice dix fois plus grand que le spéos des Télals. Toutes ses fenêtres brillaient d’une lumière invitante.

– Les habitants de Soumoukhan vénèrent-ils Sîn de la même manière que ceux d’Azakhou ? s’enquit Sierra.

– Les grandes prêtresses ont toujours insisté pour que tous respectent les rituels institués par les anciens, répondit Shanski.

Ils pénétrèrent dans le temple et se faufilèrent entre les prêtresses et les membres de la communauté qui assistaient aux prières, ce soir-là. Shanski pointa des coussins inoccupés près du mur et ils y prirent place volontiers. L’encens avait déjà commencé à les détendre. Lorsque les chants débutèrent, ils fermèrent les yeux et se laissèrent bercer par les harmonies. Malgré tous ses efforts pour le chasser de ses pensées, Abussos continuait de hanter Onyx. Pourquoi était-il si important pour lui de neutraliser ses plus sombres enfants ? Il aurait été beaucoup plus simple qu’il ne les conçoive pas. Wellan réussit mieux que lui à faire disparaître de ses pensées le visage de l’inconnu qu’il avait aperçu dans la grotte, tout comme Sierra oublia momentanément son pays exotique au milieu de nulle part. Onyx ferma les yeux. Les notes du mantra lui faisaient de plus en plus de bien.

Ce fut Shanski qui secoua doucement les aventuriers, quelques heures plus tard, car ils ne semblaient pas vouloir se réveiller d’eux-mêmes. Ils battirent des paupières pendant un moment. La Télal était agenouillée devant eux en compagnie d’une jeune femme aux longs cheveux frisés, couleur de miel. Ce qui les frappa, ce furent ses yeux d’un bleu aussi pâle que ceux d’Onyx, qui les fixaient à la manière d’un prédateur.

– Je m’appelle Sitmah, se présenta-t-elle. C’est moi qui représente Alletah auprès de la population de Soumoukhan. Bienvenue dans notre temple.

– Merci de nous y avoir accueillis, répondit poliment Wellan.

– J’espère que les prières que j’ai choisies vous ont aidés à démêler vos émotions.

– Je crois que oui.

En fait, il ne ressentait plus aucune inquiétude.

– Depuis que la lune est redevenue puissante, c’est beaucoup plus facile, expliqua Sitmah avec un premier sourire.

– Est-ce à dire que plus rien ne nous angoissera désormais ? se risqua Sierra.

– La vie vous réservera sans doute encore des épreuves, comme à nous tous, mais la magie de Sîn vous aidera à y voir plus clair.

Onyx constata qu’il n’y avait plus personne dans l’édifice et comprit qu’ils devaient partir pour que la prêtresse puisse aussi se reposer. Il fut donc le premier à se lever. Ils saluèrent la jeune femme à la manière des Lou-Sîn et suivirent Shanski dehors. Il était bien difficile dans cette immense caverne de savoir si la nuit tirait à sa fin. Ils suivirent le chemin jusqu’à la ville et arrivèrent bientôt à l’auberge.

– Tu as tenu parole, laissa alors tomber l’empereur. Le temple nous a fait le plus grand bien. Curieusement, il est plus puissant que celui d’Alletah.

– Sans doute en raison du magnétisme des montagnes, avança la Télal. Je vous reverrai demain matin.

– Merci pour cette journée fantastique, lui dit Wellan.

Elle poursuivit sa route le long de la rivière. Les trois amis pénétrèrent dans l’établissement, persuadés que tout le monde dormait et qu’ils ne pourraient rien manger, mais sur une table, près de l’âtre, les attendaient trois écuelles de saumon, de riz, de concombre, de radis et de laitue, ainsi que trois chopes de bière.

– Je commence à croire qu’ils communiquent entre eux par télépathie, lâcha Wellan en s’installant devant son repas.

– Il y a en effet des tas de choses qu’ils ne nous révèlent pas, renchérit Onyx.

– Mais nous ne pouvons pas leur en vouloir de garder ces secrets qui les protègent, commenta Sierra.

Ils dévorèrent chacun leur portion en silence, puis s’adossèrent sur leur chaise.

– Il est temps de retourner à Azakhou, décida Onyx. As-tu fait des progrès avec le bracelet de Kimaati ?

– J’ai déjà identifié presque tous les symboles qui pourraient nous ramener à Alnilam, sauf deux, leur apprit Wellan.

– Que pourrions-nous faire pour raviver ta mémoire, maintenant que nous avons recouvré notre magie ?

– Je n’en sais rien. Dommage que cette grotte n’ait pas choisi de me les montrer.

– En effet.

– Chez moi, certains médecins sont capables de faire reculer leurs patients dans le temps à l’aide d’une science qui porte le nom d’hypnose, se rappela Sierra.

– Je serais bien étonné qu’on trouve l’équivalent à Ashur-Sîn, mais nous pouvons toujours le demander, répliqua son mari.

– Et si j’essayais avec mes pouvoirs ? proposa Onyx.

– Il est vrai que le Chevalier Chloé y arrivait… Mais pas cette nuit, s’il te plaît. J’ai vraiment besoin de dormir.

– En fait, nous pourrions même attendre d’avoir quitté nos hôtes, ajouta Sierra.

– Très bien, accepta Onyx.

Ne voyant l’aubergiste nulle part, ils ne purent pas le remercier de les avoir nourris à une heure aussi tardive, et grimpèrent à leur chambre. Wellan et Sierra se laissèrent tomber sur leur lit et s’endormirent dans les bras l’un de l’autre. Mais Onyx eut beau tourner d’un côté et de l’autre, son esprit ne lui accorda aucun répit. Il décida donc de se lever et de quitter l’auberge, persuadé que l’air du soir lui ferait du bien. Il erra dans la ville agréablement silencieuse et ne rencontra absolument personne, même pas un chat. En fait, il ne se rappelait pas avoir vu des animaux de compagnie depuis son arrivée. Il leva les yeux au ciel. C’était vraiment curieux de ne voir des étoiles que par un grand trou, comme si le reste de la voûte céleste avait disparu. Il aurait voulu utiliser sa magie pour offrir aux gens de Soumoukhan quelque chose qui leur aurait rendu la vie plus facile, pour les remercier de leur hospitalité. Mais même en se creusant l’esprit, il ne trouva rien. Ces gens possédaient déjà tout ce dont ils avaient besoin. Même les bâtons de leurs Télals avaient une âme.

Il s’arrêta au milieu d’un des ponts qui enjambaient la rivière et s’y assit en tailleur, avec l’intention de méditer sur sa situation. Les pierres brillaient au fond du cours d’eau, qui n’était pas aussi profond qu’il l’avait imaginé.

– Ashur-Sîn est un véritable paradis, mais je dois trouver le moyen de ramener Wellan et Sierra chez eux, soupira-t-il.

Une bourrasque de vent froid lui ébouriffa les cheveux et lui glaça la peau. Il décida donc de retourner à l’auberge, au cas où il se mettrait aussi à neiger. Ses pouvoirs lui aurait évidemment permis de se réchauffer, mais il préféra le faire d’une façon plus traditionnelle. Il se transporta directement à sa chambre. Sans prendre le temps de se dévêtir, Onyx s’allongea sur son lit et tenta de ne penser à rien. Il ferma les yeux et chassa toutes ses pensées obsédantes des derniers jours. Une douce chaleur l’enveloppa tout à coup et il sombra dans le sommeil.
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À son réveil, Onyx sentit une curieuse énergie circuler dans tout son corps et crut que la nature magique de Soumoukhan en était responsable. Il prit une douche, s’occupa de ses besoins personnels, nettoya encore une fois ses vêtements à l’aide de ses pouvoirs, puis descendit à la salle à manger pour y attendre ses amis. L’aubergiste leur avait préparé une table près de la fenêtre qui donnait sur la rivière. Il y prit place et commença par boire son thé en observant l’activité dans la rue. Les amoureux arrivèrent quelques minutes plus tard. Ce fut le signal qu’attendait leur hôte. Il leur apporta un succulent déjeuner de crêpes au fromage, d’œufs pochés et de petits pains grillés recouverts de confiture.

– Tout ce que vous nous servez est excellent, le complimenta Wellan.

– Surtout cette gelée de je sais trop quel fruit, ajouta Onyx.

– Il s’agit d’une variété de pommes qui ne poussent qu’ici.

– Merci mille fois, les appuya Sierra.

– Nous aurions aimé vous exprimer davantage notre reconnaissance, lui dit Onyx.

– C’est plutôt à nous de vous remercier. La vie a repris son cours normal, ici. J’imagine que c’est pareil partout. Bon appétit.

Ils se régalèrent sans dire un mot.

– Je me sens très différent, ce matin, lâcha alors Onyx.

– Après tout ce que nous venons de traverser, c’est tout naturel, non ? le taquina Sierra.

Wellan aimait bien qu’elle le traite comme n’importe lequel de ses camarades d’Alnilam. Il avait même l’impression qu’ils se connaissaient depuis toujours.

– Onyx a raison. Ce n’est pas juste ma magie habituelle qui circule en moi.

– Alors, tant mieux, l’encouragea Sierra. Ça devrait te permettre de retrouver les dernières coordonnées qui te manquent.

Après le repas, ils remontèrent à leur chambre et ramassèrent leurs affaires en s’assurant de ne rien oublier. Puis ils allèrent saluer l’aubergiste et quittèrent l’établissement, étonnés que Shanski ne se soit pas encore manifestée.

– J’aimerais faire un dernier saut chez les Télals, si vous n’y voyez pas d’inconvénients, les pria Onyx.

– Avec joie, accepta Wellan.

L’empereur les transporta directement devant l’édifice. Il n’y avait aucune façon de s’annoncer, hormis le gong, qu’ils préférèrent ne pas utiliser. Ils entrèrent donc en silence et se rendirent au bout du long couloir, où ils avaient été conduits la première fois. Les Télals étaient déjà en train de s’entraîner. Dès qu’ils les aperçurent, ils s’immobilisèrent et mirent un genou en terre. Onyx vit que Shanski se trouvait parmi eux.

– Pourquoi vous arrêtez-vous ? s’étonna-t-il.

– Nous te saluons comme tu le mérites, répondit Namkour. De toute notre histoire, nous n’avons jamais connu un homme plus brave que toi.

– Plus téméraire, vous voulez dire.

– Efficace, habile, rusé…

– Lorsque mes enfants m’encensent ainsi, c’est qu’ils veulent quelque chose.

– Pas nous, le rassura le timmis.

– Nous sommes venus vous dire au revoir. Nous nous apprêtons à retourner auprès de la reine pour lui faire nos adieux et nous quitterons votre monde l’esprit en paix.

Faisant fi du décorum, Shanski s’approcha et les étreignit avec affection.

– Si jamais ça ne devait pas être possible… commença-t-elle.

– Oui, je sais, et j’y réfléchirai, promit Onyx.

Les aventuriers saluèrent les Télals à leur façon et quittèrent l’édifice. Comme il n’avait pas l’intention de marcher pendant des heures, Onyx les transporta directement devant la chute d’Azakhou, dans son vortex. Ils furent alors surpris de constater qu’encore plus de maisons en jonc tressé s’élevaient le long de la rivière et se fondaient admirablement bien dans le paysage. Plus loin, des Lou-Sîn étaient en train d’en construire de nouvelles avec les panneaux que leur apportaient des Télals. D’autres transportaient des paniers de légumes et de fruits derrière les habitations. Apparemment, les cavernes avaient aussi retrouvé leur première vocation, soit l’entreposage de la nourriture.

– C’est donc à ça que ressemblaient les cités, jadis, s’émerveilla Sierra.

Koumar vint à leur rencontre. Il rayonnait de bonheur et ils devinèrent que c’étaient ses nouvelles fonctions de prêtre qui lui donnaient des ailes.

– Le timmis Malehil de Sidouri a envoyé un messager à ta recherche, Onyx. Il désire te voir.

– J’irai le rencontrer tout à l’heure. Pour l’instant, j’aimerais constater vos progrès et me rendre utile, si c’est possible.

Pour leur part, Wellan et Sierra décidèrent d’aller observer comment ils fixaient les panneaux les uns aux autres. Onyx suivit plutôt Koumar jusqu’à l’endroit où les femmes tressaient le jonc en riant.

– C’est bien différent de l’atmosphère de méfiance qui régnait ici à notre arrivée, remarqua-t-il.

– Le jour et la nuit, confirma Koumar. Je ne savais pas qu’on pouvait se sentir aussi bien lorsque plus rien ne nous menace.

– Et il ne faudra plus jamais que ça vous arrive.

– Ne t’inquiète pas. Si un autre envahisseur ose se poser ici, nous ne lui donnerons pas le temps de s’installer.

– Bien dit.

Onyx les regarda travailler pendant un moment. Ces femmes étaient vraiment très habiles à tresser les joncs. Elles pouvaient le faire en bavardant gaiement entre elles sans même regarder ce qu’elles faisaient. Il grimpa ensuite jusqu’au sommet de la chute avec Koumar, où se trouvait la grande place de rassemblement que les Lou-Sîn avaient nettoyée.

– Il manque quelque chose, ici, murmura-t-il.

Le Télal avait beau promener son regard partout, il n’arrivait pas à deviner ce que c’était. C’est alors qu’une grosse pierre passa au-dessus de sa tête et se posa au milieu de la grande place. À l’aide de sa magie, Onyx la tailla pour en faire un trône.

– Ce que tu arrives à faire est vraiment extraordinaire, le complimenta Koumar.

Il recommença cinq autres fois et plaça les nouveaux sièges de roc côte à côte.

– Comme ça, la famille royale, l’oracle, le prêtre et la prêtresse ne seront pas obligés de s’asseoir par terre quand vous vous réunirez ici.

– Je t’en remercie du fond du cœur.

Ils continuèrent jusqu’aux jardins, qui étaient méconnaissables. La seule chose qu’Onyx reconnut, ce fut le shem qu’il avait installé en plein centre. Maintenant débarrassées des mauvaises herbes, les rangées de légumes étaient bien droites et s’allongeaient à perte de vue. Azakhou ne craindrait plus jamais la famine.

– Ils ont doublé de taille depuis que nous sommes partis pour Soumoukhan, nota-t-il.

– C’est grâce à la magie que la lune a accordée aux Lou-Sîn et c’est pour cette raison que nous n’avons jamais manqué de nourriture, au fil des siècles.

– Mais les Din-Din vous en avait privés, ces trente dernières années.

– Nous avons tout de même survécu avec le peu que nous pouvions faire pousser.

Ils s’arrêtèrent devant le bassin où l’oracle avait passé beaucoup de temps, pendant la guerre.

– Ereshki s’en sert-elle encore ?

– Non. Il va désormais être rempli de grenouilles. Elle utilise maintenant la caverne des anciens oracles et, quand il fait beau, elle va s’asseoir au bord de la rivière pour y consulter directement la lune.

– À quel endroit, exactement ?

– Viens, je vais te montrer. Ce n’est pas très loin d’ici.

Ils retournèrent au cours d’eau et arrivèrent devant un bassin naturel de taille moyenne, dont l’eau allait rejoindre celle qui s’écoulait dans la chute. Il formait un cercle parfait.

– Ce sont les Lou-Sîn qui l’ont creusé ? demanda Onyx.

– Les légendes prétendent que cette cavité a été formée par une grosse pierre qui est tombée du ciel, il y a de ça très longtemps.

– Une météorite, donc.

– Elle possède des propriétés magiques.

– Magnétiques, sans doute…

– Ereshki y reçoit beaucoup plus de visions que dans ses anciens bassins.

Onyx ne pouvait pas s’expliquer comment un fragment de corps céleste pouvait accomplir un tel miracle, mais il avait aussi entendu dire que les anciens forgerons de son propre monde en avaient utilisé pour forger des épées aux propriétés magiques, jadis. Il allait annoncer à Koumar qu’il devait partir à la rencontre du timmis de Sidouri quand Nannar, Noushkou et Shimiki vinrent l’informer que la famille royale les conviait, ses amis et lui, au repas qui allait bientôt être servi. Légna grimpa dans les bras d’Onyx et lui lécha le visage comme pour le persuader de les suivre.

– Alors, je contenterai la reine avant le timmis, annonça-t-il avec un air solennel.

Il salua Koumar et suivit les filles dans le sentier près de la chute, qui redescendait vers l’entrée des cavernes. Le petit dragon gambadait gaiement devant le groupe, heureux d’être enfin libre. Ils pénétrèrent dans l’ancienne cité, puis suivirent le tunnel jusqu’aux nouvelles grottes, dont on ne refermait plus l’entrée.

– Pourquoi la reine vit-elle encore ici ? demanda-t-il.

– Sa nouvelle demeure n’est pas tout à fait prête, répondit Noushkou.

– Je pense qu’elle est surtout attachée à ses quartiers, ajouta Nannar. Il n’y a plus personne, dans le temple. Toute la population vit désormais dehors.

– Ma mère dit qu’Enntemey aussi aime ses vieilles habitudes, précisa Shimiki.

– Vous ne vivez pourtant pas dans la nouvelle cité souterraine depuis très longtemps, leur fit remarquer Onyx.

– C’est vrai, admit Noushkou. Elle finira bien par nous rejoindre dehors.

Ils aboutirent finalement dans le temple. Au milieu de la caverne, Eannah avait fait dresser plusieurs tables collées les unes contre les autres pour n’en former qu’une seule et entourées de nombreux sièges. Wellan et Sierra s’y trouvaient déjà, tout comme Dashaé, mais pas Aranzak, qui avait exprimé le vœu de partager le repas des Télals. Enntemey était assise à une extrémité, car elle tenait à présider cet important repas. Alletah arriva alors d’un tunnel avec Namtil, puis ce fut au tour d’Ereshki, et, finalement, Eannah et Arynna.

– Où est Yérah ? demanda Wellan.

– Chez les Télals, dont il tient à faire partie, désormais, répondit Eannah.

Wellan se promit donc d’aller le voir plus tard, puisqu’il avait tissé un fort lien avec lui. Ce jeune homme rusé et hardi allait beaucoup lui manquer lorsqu’ils auraient trouvé le moyen de rentrer chez eux. Des prêtresses vinrent déposer les nombreux plats sur la table, puis disparurent dans le tunnel qui menait à la surface. Onyx promena son regard sur le potage de légumes, les tartes à la tomate et au fromage, les fruits et le pain chaud. Eannah remarqua son intérêt.

– Eh oui. Nous avons enfin recommencé à faire cuire du pain.

Avec son esprit, Onyx alla chercher plusieurs bouteilles de vin dans la réserve de Duranki, ainsi que des coupes en or.

« C’est peut-être de toutes ces disparitions que veut me parler le timmis », songea-t-il. Il en versa à tout le monde, puis leva sa coupe.

– À votre libération.

– Est-ce une coutume de votre monde ? demanda Enntemey.

– Une des meilleures, en fait. Nous adorons célébrer nos victoires.

La reine mère vida la sienne d’un seul coup.

– Encore !

Onyx se fit un plaisir de la contenter. Il savait bien que les Télals la porteraient jusqu’à son lit lorsque l’alcool finirait par l’endormir. Lui-même pouvait en absorber une grande quantité sans perdre ses facultés, mais ce n’était pas le cas de tout le monde.

– Je vous en prie, servez-vous pendant que c’est encore chaud, les convia Eannah.

Ils le firent avec joie, en commençant par le délicieux potage.

– Dites-moi ce que vous avez vu à Soumoukhan, les pria Arynna. Shanski ne voulait jamais m’en parler.

– Si vous pensez que vos tunnels sont interminables, c’est que vous n’avez pas parcouru les leurs, commença Wellan.

– Est-ce que ces Lou-Sîn vivent aussi dans des grottes ?

– Pas du tout. Ils habitent des maisons en bois, qui comptent de nombreux étages, de chaque côté d’une large rivière, dans une immense caverne.

Ils écarquillèrent les yeux, sauf Onyx et Sierra, qui continuaient de manger en souriant.

– Mais comment est-ce possible ? s’étonna la princesse en évaluant la hauteur déjà impressionnante du temple.

– C’est comme si toute la montagne où ils ont choisi de s’établir était vide à l’intérieur.

– Et les trois autres ?

– Nous n’avons pas eu le temps de toutes les visiter, malheureusement, mais à mon avis, c’est sûrement la même chose. Des tunnels sans fin les relient les unes aux autres.

– Que mangent-ils ?

– La même chose que vous.

Normalement, les adultes auraient exigé que la jeune fille cesse de harceler les aventuriers pour qu’ils puissent se régaler, mais ils avaient envie, eux aussi, d’entendre leurs réponses.

– Font-ils pousser leurs légumes dans la ville souterraine ?

– Certains, seulement. Il y a, entre les quatre montagnes, un grand nombre de plateaux au-dessus desquels s’ouvrent de larges trous qui laissent pénétrer l’air, le soleil et la pluie. C’est là que se trouvent plusieurs jardins et même des pâturages pour les animaux.

– Je suis si contente d’en entendre enfin parler. C’est donc une véritable ville et non un mythe ?

– Si c’en est un, en tout cas, on y mange très bien, intervint Sierra, mais je ne sais pas si je pourrais vivre enfermée ainsi jusqu’à la fin de mon existence.

– Avez-vous vu l’arbre de vie ? s’enquit alors Ereshki.

Les aventuriers échangèrent un regard interrogateur.

– Ils méritent de tout savoir, décida Onyx.

– Alors, il existe ?

– Oui. On nous a dit qu’il avait des propriétés magiques, mais il ressemble à un arbre tout à fait ordinaire.

Ereshki lut dans ses yeux qu’il ne désirait pas en révéler les secrets devant tout le monde. Ayant bu presque la moitié d’une bouteille de vin en prêtant l’oreille à toutes ces explications, Enntemey se lança alors dans ses meilleurs récits d’enfance. Eannah les avait entendus des centaines de fois, mais elle ne l’arrêta pas. Elle était si heureuse d’être de retour à la maison. Puis, aussi subitement qu’elle avait commencé à parler, la reine mère se tut et se mit à manger. Wellan et Sierra échangèrent un regard amusé.

– Qu’arrivera-t-il au commandant Naram, une fois qu’il sera de retour sur sa planète ? continua Arynna, qui avait appris son existence grâce à sa mère.

– À mon avis, il sera forcé de prendre sa retraite, à moins qu’Ahbgal ne l’accuse formellement de fautes graves, l’informa Onyx. Nous ne le saurons jamais.

– Et c’est mieux ainsi, commenta la reine.

– Namtil, lui ?

Onyx avait remarqué que le Dingirsig, qui ne les avait pas accompagnés à Soumoukhan et qui se moquait éperdument de ce qu’ils y avaient vu, échangeait souvent de tendres regards avec Alletah.

– Il ne pourra jamais rentrer chez lui.

– Parce que le seul vaisseau que nous possédons est planté au milieu du jardin ?

– Il est hors d’usage et il ne possède pas la capacité de voyager aussi loin dans l’espace, de toute façon, expliqua Namtil.

– Sans compter que les siens ne seraient pas très gentils avec lui s’il décidait d’y retourner un jour, ajouta Onyx.

– Parce qu’il nous a aidés ?

– Exactement.

– Maintenant, mange, jeune fille, exigea finalement la reine.

– Oui, maman.

Onyx ressentit alors une terrible envie de retourner à An-Anshar pour avoir de telles discussions avec Obsidia, mais il devait d’abord trouver la façon de se rendre à Antarès.
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Le reste du repas égaya l’âme d’Onyx, qui s’intéressa à ce que Namtil racontait aux Lou-Sîn quant aux mœurs des habitants de sa planète. Il eut évidemment droit, lui aussi, à l’interrogatoire en règle d’Arynna, mais répondit à toutes ses questions avec beaucoup de patience. « La grande prêtresse a-t-elle réussi à chasser le guerrier en lui ? » se demanda l’empereur.

– Je ne comprends pas comment des gens peuvent en créer d’autres, autrement qu’en faisant des bébés, s’étonna la princesse.

– C’est très facile, en fait, répondit le Dingirsig. Les laboratoires médicaux de Shoulpakoune possèdent tous les éléments nécessaires à la reproduction de la vie et peuvent même lui donner la forme désirée.

Sa déclaration étonna toute la tablée.

– On nous a appris que c’est la prérogative des dieux, intervint Eannah.

– Les Néfilims ne croient pas aux dieux. Pour eux, les humains, ainsi que toutes les autres races dans l’univers, sont apparus grâce à une étincelle qui a jailli sur des planètes où toutes les bonnes conditions étaient réunies. C’est en les identifiant et en apprenant à les manipuler que notre plus grande savante a réussi à fabriquer des êtres vivants.

« Je ne répéterai jamais ça à Skaïe », se promit Sierra.

– Avez-vous conçu d’autres esclaves, à part les Lou-Sîn ? s’informa Ereshki.

– Seulement des ouvriers de souche plus pure qu’eux.

– Vos soldats, donc ?

Namtil garda d’abord le silence. « Quelle excellente question », songea Wellan.

– Je l’ai toujours soupçonné, répondit finalement le Dingirsig, mais je n’en ai jamais obtenu la preuve.

– Est-ce pour cette raison que vous vous ressemblez tous ? s’enquit Arynna.

– C’est possible.

– Mais pas les Lou-Sîn. Nous n’avons pas les mêmes cheveux, ni les mêmes yeux.

Onyx se contentait de les écouter en sirotant son vin.

– J’ai entendu dire que vous avez été créés à partir de plusieurs croisements différents, alors que nos ouvriers proviennent tous du même, tenta de lui expliquer Namtil.

– Tout ça est bien compliqué, soupira la princesse.

– Même pour moi.

– Il y a un détail qui me tracasse, poursuivit Ereshki. Vos savants peuvent-ils aussi décider du niveau d’intelligence que posséderont leurs créations ?

– J’imagine que oui.

– Ils se seraient donc assurés que nous n’aurions jamais d’attirance pour la science.

– Sans doute ont-ils jugé que ce serait trop dangereux pour eux, compte tenu de ce qu’ils prévoyaient faire de vous.

– Et si on arrêtait d’en parler, maintenant ? intervint Eannah. Moi, j’aimerais plutôt savoir où tu en es dans ton apprentissage de notre civilisation.

– Il fait des progrès remarquables, les informa fièrement Alletah. Mieux encore, plus je le côtoie, plus je m’aperçois qu’il n’était peut-être pas fait pour être soldat, comme son compatriote Ahbgal. Au lieu d’adopter une attitude supérieure et arrogante, il fait de gros efforts pour tout apprendre. Il ne rejette pas d’emblée nos croyances. Au contraire, il s’en informe et il essaie de les mettre en pratique. Il a même commencé à mémoriser les prières.

– Bravo, le félicita Onyx, qui avait encore un peu de mal à le croire.

– À mon avis, avec de la bonne volonté, tout le monde peut s’améliorer.

– Même Naram ? demanda Sierra, qui en doutait fortement.

– Il y a toujours une exception à la règle.

Sur son siège, la reine mère s’était endormie. Alors, ses gardiens Télals la transportèrent doucement jusqu’à sa grotte. Les aventuriers en profitèrent pour remercier Eannah pour l’excellent repas et se dirigèrent vers leur propre caverne. Dashaé fit une partie du chemin avec eux.

– Je suis contente d’avoir été invitée à ce repas, leur dit-elle, parce que j’ai l’impression que vous allez bientôt partir et que je ne vous reverrai plus…

– Il ne faut jamais dire jamais, répliqua Sierra, surtout que Wellan travaille très fort sur sa mémoire et qu’en principe, nous pourrions donc revenir ici de temps à autre.

– J’y travaille sans relâche, confirma-t-il.

– Le timmis de Sidouri, que j’ai installé à Duranki, veut me voir, annonça Onyx. Je ne serai pas parti longtemps.

– Laisse-lui un peu de vin, le piqua Wellan.

– Je leur rends service en le buvant moi-même. Ce n’est pas bon pour leur santé.

N’emportant que son bâton, il se volatilisa.

– Que diriez-vous de venir vous entraîner et méditer avec moi ? proposa Dashaé.

– Pourquoi pas ? répondit Sierra. Peut-être que ça rafraîchirait la mémoire de mon mari.

– Mais je fais déjà tout mon possible, réagit-il.

Pendant qu’ils suivaient la nouvelle Télal vers la sortie des jardins, Onyx venait d’apparaître dans la grande cour de la citadelle de Duranki. Il demeura immobile pendant un moment en se rappelant tout ce qui s’y était passé, ces derniers temps. Si ses compagnons de voyage et lui ne s’étaient pas arrêtés dans ce monde, les Dingirsigs auraient continué de construire des forteresses et d’asservir les Lou-Sîn. « Finalement, Hadrian avait raison de dire que rien n’arrive jamais pour rien. » Une force inconnue les avait attirés dans ce monde qui avait besoin de leur aide. Toutefois, il n’était pas prêt à accorder ce mérite à Aranéa. Il prit une bonne bouffée d’air, heureux que la saison des pluies ait été si courte, et marcha vers l’édifice. La porte qui donnait sur l’escalier du réfectoire s’ouvrit et Malehil vint à sa rencontre.

– Timmis Onyx, vous voilà enfin.

– Éprouvez-vous des ennuis ?

– Pas pour le moment, mais je n’ai pas eu le temps de m’informer de l’histoire de cet endroit et je sais que vous allez bientôt nous quitter.

– Cette citadelle a moins de trente ans, alors il n’y a pas grand-chose à en dire. Et puis, je n’y suis pas resté très longtemps. C’est auprès d’un Dingirsig que vous devriez vous en informer et, justement, il y en a un à Azakhou. Je l’inviterai à nous rejoindre tout à l’heure.

Onyx le suivit dans l’édifice, puis dans l’interminable escalier. Tous les paliers étaient éclairés par des pierres lumineuses, comme les couloirs, d’ailleurs. Malehil lui ouvrit les portes dorées du palais.

– Pourquoi ici ? s’étonna Onyx en le suivant vers la longue table.

– Vous m’avez suggéré d’en faire un lieu où recevoir les gens importants.

Ils y prirent place.

– Vous n’êtes pas venu avec vos amis ?

– Ils sont restés à Azakhou, surtout parce que je n’ai pas pensé à les inviter. Et parce que Wellan a quelque chose de très important à faire. Je ne peux pas l’en distraire.

– Je comprends. Comment se porte la reine ?

– Elle se remet de ses émotions, mais je la sens encore bien triste. Ce qu’elle a vécu ici même était très éprouvant. Maintenant, dites-moi la vraie raison de ma présence ici.

– Je suis sincèrement intéressé par l’histoire de ces lieux, mais je tenais aussi à réitérer mon offre au sujet de la formation des futurs Télals, si vous deviez ne plus jamais rentrer chez vous.

– Je suis un homme têtu, Malehil. Quand je décide de faire quelque chose, je trouve le moyen de réussir.

– Votre force de caractère a en effet beaucoup marqué mes anciens élèves.

– Ouais, j’imagine.

– Les Lou-Sîn sont plus fatalistes que vous. Ils ne se mettent pas forcément à la recherche d’un autre plan quand le premier ne fonctionne pas. Mais je sens qu’ils sont en train de changer.

– Vous ne m’en voulez pas de les avoir secoués un peu, au moins ?

– Pas du tout. Notre société est statique depuis bien trop longtemps.

– Maintenant, en ce qui concerne votre première interrogation…

Namtil apparut au milieu de la salle du trône, visiblement étonné de s’y retrouver. Il était désormais vêtu comme tous les Lou-Sîn d’un pantalon marron et d’une chemise beige, attachée à la taille par une ceinture en toile.

– Que se passe-t-il ?

– Surtout, ne t’alarme pas, le rassura Onyx. Je te présente le timmis Malehil, qui forme tous les Télals d’Ashur-Sîn. Au cas où j’aurais oublié de t’en parler, j’ai déménagé le spéos de Sidouri à Duranki.

– Et qu’est-ce que je viens faire là-dedans ?

– Il a des questions auxquelles tu peux répondre. Je te promets de te ramener auprès d’Alletah dès que tu auras contenté sa curiosité.

Apaisé, l’ancien soldat s’approcha.

– Je vous en prie, assoyez-vous.

Namtil le fit volontiers.

– Vous êtes donc le seul Dingirsig à être resté parmi nous ?

– Je n’ai pas eu le choix, mais je ne le regrette pas.

– En fait, j’aimerais connaître les grandes lignes de l’histoire de cette forteresse.

L’ancien commandant lui raconta donc pourquoi son peuple avait choisi ce monde, comment il s’y était rendu et les années qu’avait nécessitées la construction des citadelles pour abriter les esclaves qu’ils capturaient. C’était le Sharrou-Kin qui en avait dessiné les plans, mais Naram avait tenu à ajouter à la sienne des quartiers plus confortables pour lui-même.

– Si je comprends bien, c’était en fait une grande prison, soupira le timmis. C’est donc pour cette raison que chaque fois que nous méditons, nous captons autant de désespoir.

– Dans ce domaine, je pense pouvoir vous aider, intervint Onyx.

– Avec votre magie ? Est-ce seulement possible ?

– Il n’y a rien que je ne puisse pas faire.

Onyx marcha jusqu’au milieu de la pièce, sous les regards interrogateurs des deux hommes. Il s’immobilisa, ferma les yeux et leva lentement les mains de chaque côté de son corps. Namtil et Malehil furent alors frappés par une bourrasque glaciale, qui ne dura que quelques secondes. Puis l’empereur ouvrit les yeux et revint vers eux.

– J’ai balayé tout l’ouest du continent, en fait, avoua-t-il. Il y avait décidément du ménage à faire, par ici.

– Je vous remercie, au nom de tous les Télals de Sidouri.

– Timmis Malehil, je vous promets de contribuer à la formation de vos guerriers si mes tentatives de quitter votre monde échouent. Maintenant, me permettez-vous d’explorer la citadelle ? Je n’ai pas eu l’occasion de le faire lorsque je suis venu libérer les Lou-Sîn.

– Faites comme chez vous. Je serai dans la salle d’entraînement si vous désirez poursuivre cette conversation.

Il salua Onyx, puis Namtil et quitta la pièce. Dès qu’il fut parti, l’empereur se mit à ouvrir tous les tiroirs, toutes les armoires et les penderies en analysant les vibrations qu’il y captait. L’atmosphère était redevenue sereine.

– Qu’est-ce que tu cherches ? demanda le Dingirsig.

– Tout ce qui pourrait avoir été oublié et qui représenterait un danger. Il reste encore beaucoup de bouteilles de vin. Je pourrais les offrir à la reine en dédommagement de tout ce qu’elle a souffert ici.

Namtil se contenta de le suivre des yeux, même lorsqu’il entra dans la chambre de Naram, puis dans celle d’Eannah. Toutefois, lorsqu’il marcha vers le couloir qui menait au pont, il bondit sur ses pieds et le suivit. Onyx poussa les portes, mais elles refusèrent de s’ouvrir. Il utilisa donc sa magie pour les forcer à lui obéir. Elles glissèrent de chaque côté en gémissant et ne se refermèrent pas. Namtil sur les talons, il marcha en direction de l’endroit où s’était élevé le hangar. Wellan et lui avaient débarrassé cette partie de la cour de tout ce qu’avait détruit l’explosion des naroux, y compris une bonne partie des shems. Ils avaient finalement tous été empilés dans la soute du vaisseau géant avant qu’il reparte pour la planète mère. « Dommage… J’en aurais bien déposé un dans chaque cité pour rappeler notre victoire. » Namtil s’immobilisa près de lui.

– Que t’apprêtes-tu à faire ? demanda-t-il.

– Rien du tout. La barrière que nous avons créée au bout de ce pont empêchera les Télals de se casser le cou. Par contre, les deux escaliers qui maintiennent ce pont dans les airs sont plutôt endommagés. J’ai peur qu’ils finissent par s’écrouler.

– Tu as raison.

Onyx utilisa encore une fois ses pouvoirs pour consolider toutes les marches des deux côtés et descendit dans la cour.

– Est-ce que Wellan peut faire la même chose ? s’enquit Namtil.

– Oui, mais il n’a jamais vraiment eu besoin de se servir de cette magie durant sa vie. Heureusement que je suis là.

Il éclata de rire, déconcertant le Dingirsig.

– Allons faire nos adieux au timmis et à ses élèves, décida-t-il, une fois calmé.

« Nous sommes ici depuis bien trop longtemps », songea-t-il. Ils entrèrent dans le réfectoire, qui servait à la fois aux entraînements et aux repas depuis l’arrivée des Télals. Puisqu’ils étaient au beau milieu d’une séance de duels, Onyx alla s’asseoir par terre près du mur. Namtil en fit autant. Il n’avait pas eu le temps de bien observer ces guerriers pendant la guerre, alors il constata à quel point ils étaient souples et rapides. Lorsque les élèves eurent enfin salué Malehil, ils se tournèrent vers Onyx, dont ils avaient tous remarqué la présence. Ils se courbèrent devant lui avant de filer vers l’escalier pour aller se laver. Le timmis s’approcha alors de ses invités.

– Votre famille doit terriblement vous manquer, laissa-t-il tomber.

– Je ne suis jamais parti aussi longtemps d’An-Anshar, mais nous ne possédons malheureusement pas encore les coordonnées du bracelet que nous devons utiliser pour quitter ce monde.

– Seule Sîn peut vous aider, désormais. Espérons que vous êtes dans ses bonnes grâces.

– Ouais…

Onyx se leva et le salua à la manière des Télals, en posant la main sur son bras, puis se dématérialisa avec Namtil. Il commença par ramener ce dernier à Alletah, qui s’était beaucoup inquiétée de le voir disparaître ainsi.

Ensuite, au lieu de retrouver ses amis, l’empereur se transporta sur la corniche de la falaise pour méditer en paix. Cependant, pour ne pas les alarmer davantage, il mangea avec eux, le soir venu, et assista aux prières au bord de la rivière. Puis, quand tous eurent regagné leur maison ou leur grotte, il laissa Wellan et Sierra aller se coucher et leur promit d’être sage. Il prit la direction contraire et marcha au bord de l’eau lumineuse jusqu’à ce qu’il trouve une grande roche plate.

Ses oreilles résonnaient encore des chants des prêtresses. Il s’assit en tailleur sur le roc et entendit alors des voix en provenance de la chute. Il utilisa ses sens invisibles pour les identifier. Il s’agissait de Namtil et d’Alletah. Il lui posait encore des questions sur l’utilité de tous ces rituels. « Un jour, il finira bien par comprendre », se dit Onyx. Il écouta tout de même les explications de la grande prêtresse, qu’il jugea très intéressantes. Puis, ils finirent par retourner dans les grottes. Il était tard, mais l’empereur n’avait pas envie de rentrer sous terre. Il avait passé une bonne partie de ses deux vies à l’extérieur et il avait besoin d’air frais. Il promena son regard autour de lui. Il y avait encore de la lumière dans les maisons en joncs. Azakhou était enfin redevenue sereine. Il s’allongea sur le dos et se laissa bercer par le bruit de la chute et le chant des grillons, puis il ferma les yeux.
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Onyx dormait à poings fermés sur la grande pierre plate, au bord de la rivière, lorsque, au milieu de la nuit, un vent glacé le fit frissonner et le tira du sommeil. Il ne faisait pourtant pas froid lorsqu’il s’était allongé pour se reposer. Il ouvrit les yeux et s’assit en se frictionnant les bras. Ses sens invisibles ne captaient aucun danger et il n’y avait pas de nuages annonciateurs d’averses. « Pourquoi suis-je si tendu ? » se demanda-t-il. Il regarda du côté de la chute et aperçut la lune tout en haut : elle était énorme ! Un mouvement dans l’eau attira son regard. Légna avait-elle encore faussé compagnie à Noushkou pour venir le rejoindre ? Il distingua plutôt un sillon, comme ceux que laissaient les serpents quand ils nageaient. Afin d’éviter d’être mordu, Onyx se redressa et recula sur la berge. C’est alors qu’une forme lumineuse fit surface et se mit à marcher sur les flots dans sa direction. Il n’était certainement pas le type d’homme à prendre la fuite sans savoir ce qui le menaçait.

Graduellement, l’apparition fantomatique prit l’apparence d’une femme. Elle était vêtue d’un chiton qui lui arrivait aux genoux, serré à la taille par une ceinture étincelante. Il était impossible de deviner la couleur de ses cheveux et de ses yeux, car elle était toute blanche, comme un hologramme. Onyx se détendit, car il ne pouvait s’agir que d’un dieu et il ne les craignait pas. Il demeura immobile jusqu’à ce qu’elle s’arrête enfin devant lui, ses pieds prenant appui sur l’eau. En cherchant profondément dans sa mémoire, il finit par reconnaître ses traits.

– Sais-tu qui je suis ? lui demanda-t-elle.

Sa voix résonnait comme si elle provenait de très loin.

– Oui et je ne comprends pas pourquoi tu adoptes cette forme immatérielle.

– Je connais ta puissance et ta propension à la colère.

– Si tu n’as pas l’intention de m’attaquer, tu n’as rien à craindre.

Le fantôme disparut en même temps que se matérialisait sur la berge une belle jeune femme aux longs cheveux noirs et aux yeux couleur de lune.

– Tu es Cinn, la fille de Parandar et la gardienne des instruments de pouvoir de Danalieth.

– Ce qui ne t’a pas empêché de t’emparer de sa griffe de toute-puissance, qui ne t’était pas destinée. Comment as-tu su où je l’avais cachée ?

– Grâce aux souvenirs de l’homme qui m’a cédé son corps, aux nombreux livres que j’ai lus et à un soupçon de chance. Je suis très débrouillard.

– Je vois que tu ne la portes plus.

– Elle s’est éteinte et elle a bien failli m’emporter dans la mort, moi aussi. C’est une jeune prêtresse qui m’en a débarrassé.

– Une prêtresse ? J’ai du mal à le croire. Personne sauf Danalieth ou moi ne pouvait la reprendre.

– Je dis la vérité et j’ai encore les cicatrices de ses pattes sur mon doigt pour le prouver. Heureusement, elle n’a pas réussi à me ravir toute ma puissance avant de me quitter.

– Ce n’est pas le seul instrument que les humains ont retrouvé.

– Je ne suis pas responsable du vol des anneaux. C’est Danalieth lui-même qui les a offerts à sa fille pendant l’invasion des hommes-insectes, pour qu’elle puisse se défendre. Quant aux spirales de feu, j’avoue que j’ai aidé un ami à s’en emparer. Mais, grâce à elles, il a éliminé Akuretari et sauvé ton panthéon.

– Qui a tout de même péri au grand complet, peu de temps après.

– Alors, comment se fait-il que tu sois toujours là ?

– Contrairement aux miens, je ne passais pas tout mon temps dans l’Éther. Lorsque cette tragédie s’est produite, j’étais ici même, en train de m’occuper du merveilleux peuple que forment les Lou-Sîn. Lorsque je suis retournée auprès de mes parents pour leur parler d’eux, j’ai découvert que l’univers des Ghariyals avait disparu et que tous les membres de ma famille étaient désormais dans le royaume des morts, auquel je n’ai pas accès.

– Donc, personne n’a pu t’informer que ton père, ta tante et ta cousine ne s’y trouvaient pas non plus au moment du drame.

– Je ne sens plus leur énergie, alors ils sont forcément morts.

– Eh bien non. Après que les dieux rapaces et les dieux félins se sont entretués, Abussos les a exilés chez les vivants en même temps que quelques représentants des oiseaux et des chats. Toutefois, ils ne possèdent plus aucun pouvoir. C’est sans doute pour cette raison que tu ne captes plus leur essence divine.

– Et ma mère ?

– Je suis désolé. Clodissia n’a pas survécu.

Elle baissa la tête un moment.

– Et toi, sais-tu qui je suis vraiment ? demanda Onyx pour l’aider à se ressaisir.

– Un sorcier débrouillard ?

– Mon véritable nom est Nashoba. Je suis le fils d’Abussos et de Lessien Idril. Dans le monde des humains, on m’a donné le nom d’Onyx, que j’aime bien.

Cinn demeura interdite. Elle avait bien sûr capté sa puissance, mais jamais elle n’aurait cru qu’il était un dieu.

– Ça fait de toi ma petite-nièce.

– Mes parents ne nous ont parlé que de deux dragons dorés, dont nous sommes les descendants.

– Qui sont aussi mes frère et sœur.

– Mais pourquoi es-tu chez les humains plutôt que dans le monde céleste avec eux ?

– Parce que c’est ainsi que l’a désiré Abussos.

– Tous les autres dieux supérieurs se sont-ils également incarnés ?

– Ouais.

Lorsqu’il comprit que Cinn n’était pas venue le châtier et qu’il n’aurait pas à l’affronter, Onyx s’assit encore une fois sur la pierre.

– Alors, c’est toi la lune que les Lou-Sîn vénèrent ?

– Oui, c’est bien moi. Quand je les ai trouvés, il y a de ça des milliers d’années, ils vivaient comme des animaux.

« Je ne suis pas certain qu’ils aimeraient l’apprendre », songea-t-il.

– Je les ai pris sous mon aile et j’en ai fait un véritable peuple avec de belles valeurs. Ils ont cessé de se disputer et de manger de la viande. Je leur ai insufflé de la bonté et de la spiritualité. Après le meurtre de ma famille, ils sont devenus ma seule raison de vivre.

– Entre-temps, ils ont bien failli être exterminés parce que tu les as désertés.

– Quand je suis enfin revenue vers eux, l’envahisseur s’était déjà établi sur le continent. J’étais encore trop abattue pour leur venir en aide. J’avais besoin d’un héros pour le faire à ma place.

– Est-ce que je viens de passer de voleur d’instruments magiques à héros ? répliqua Onyx sur un ton moqueur.

– Tu l’ignores sans doute, mais même mon fils Abnar, que tu détestais tant, te louangeait.

– J’ai beaucoup de mal à le croire.

– Il m’a aussi raconté des choses incroyables à ton sujet, que je n’ai jamais oubliées. Il n’a jamais deviné, lui non plus, que tu étais un dieu, même s’il pouvait sentir que tu étais différent des autres magiciens.

Le cerveau d’Onyx se mit à tourner à toute vitesse. Elle avait eu besoin de lui pour repousser les Dingirsigs…

– C’est donc toi qui as trafiqué le bracelet de Wellan en nous laissant croire que c’était la femme araignée, comprit-il enfin.

– Je me suis faite aussi discrète que possible.

– Qu’en est-il de cette prophétie qui remonte à très longtemps au sujet des étrangers qui sauveraient les Lou-Sîn ?

– Je n’en suis nullement responsable. Si les augures peuvent communiquer avec moi, elles ont aussi le pouvoir de prédire l’avenir par elles-mêmes.

– Et si tu étais dans le coin, pourquoi ne pas nous avoir demandé d’arracher les Lou-Sîn aux griffes des Dingirsigs au lieu de nous jeter directement dans la mêlée ?

– Je craignais un refus, car je sais ce que tu penses des dieux.

– Moi, peut-être, mais c’est bien mal connaître Wellan, le grand défenseur des opprimés. Comment as-tu fait pour que nous ne captions pas ton intervention à Enlilkisar ?

– J’ai agi pendant que ton ami dormait, bien avant que la femme araignée essaie de lui ravir le bracelet.

– Et la page manquante dans son journal, sur laquelle il avait écrit les coordonnées du monde où nous étions censés nous rendre ?

Celle-ci apparut sur les genoux d’Onyx, qui s’en empara avant que le vent la précipite dans l’eau.

– Je l’ai arrachée pour m’assurer que vous ne passeriez pas votre chemin. J’avais l’intention de vous la rendre.

– Et nos pouvoirs magiques ?

– La magie avait déjà disparu à mon retour ici.

– Nous aurions pu tous être tués avant de pouvoir libérer les Lou-Sîn.

– Je ne savais pas comment l’envahisseur s’y prenait pour la neutraliser, alors je ne pouvais pas vous la rendre. Mais j’étais certaine que vous alliez la récupérer vous-mêmes. Vous aviez d’autres formidables qualités, qui vous ont permis de triompher.

Maintenant que la guerre était terminée, Onyx jugea inutile de lui dresser la liste de tous les dangers qui auraient pu leur coûter la vie.

– Au nom de tous les Lou-Sîn, merci, conclut Cinn. Que puis-je vous offrir en retour ?

Il prit le temps de réfléchir.

– La promesse que tu ne les abandonneras plus jamais, que tu répondras à leurs prières et que tu les protégeras toi-même si d’autres agresseurs leur tombent dessus.

– Il en sera fait ainsi.

Elle aurait dû disparaître, puisqu’ils n’avaient plus rien à se dire, mais elle restait plantée là.

– Ai-je oublié quelque chose ? s’inquiéta Onyx.

– Je n’ai plus personne vers qui me tourner dans l’Éther. Comment pourrais-je contacter Abussos ou Lessien Idril pour obtenir leur soutien ?

– Tu le demandes à la mauvaise personne, car je ne désire pas le faire moi-même. Je préfère me fier à mon intelligence. Mais si tu tiens absolument à les rencontrer, je pense qu’il te suffirait de les appeler avec ton esprit. Ils t’entendront.

– Je suivrai ton conseil.

– Et cesse de décevoir Ereshki, à qui tu ne fournis plus de réponses depuis des lustres. Elle est censée être ton lien avec les Lou-Sîn, tout comme les sages, d’ailleurs.

– C’est déjà fait. Longue vie, Nashoba.

– Ouais, ça fait partie de mes plans.

Cinn redevint transparente et monta en flèche vers le ciel, en direction de la lune. Envahi par un intense sentiment de soulagement, Onyx baissa les yeux sur la page du journal. Légna sortit alors d’entre les arbres. Avant de s’approcher de lui, elle alla flairer l’endroit où s’était tenue l’apparition.

– Qui c’était ? s’étonna-t-elle.

– Votre déesse Sîn, qui portait le même nom dans le panthéon de mon monde, mais qui n’avait rien à voir avec l’astre de la lune, du moins dans mes souvenirs.

– Elle existe réellement ?

– Tu en doutais ?

– Elle n’a jamais rien fait pour les Lou-Sîn depuis que je suis au monde, alors je pensais qu’ils l’avaient inventée pour se rassurer.

– Votre déesse a dû s’absenter pour pleurer sa famille, qui a été assassinée.

– Comme c’est triste…

– Elle est de retour et elle a promis de s’occuper davantage de vous.

– Est-ce que ça signifie que vous allez bientôt partir ?

– Nous n’étions même pas censés nous arrêter ici, Légna. C’est elle qui l’a voulu ainsi. Nous ne regrettons pas tout ce temps que nous avons passé avec vous. Mais nous devons maintenant atteindre notre destination avant que tout le monde pense que nous sommes morts.

Le petit dragon vert grimpa sur lui et se cacha la tête dans son cou. Onyx l’étreignit contre sa poitrine avec sa main libre. Il ne voulait surtout pas perdre la feuille du journal qu’il tenait toujours dans l’autre.

– J’aurais tellement voulu que vous restiez parmi nous pour toujours…

– Je sais, petite, et je tâcherai de revenir à Ashur-Sîn de temps à autre pour voir où vous en êtes.

– Ce n’est pas pareil, mais j’imagine que ça suffira.

– Allez, sois raisonnable. Je suis certain qu’une magnifique vie t’attend maintenant que vous avez recouvré la liberté.

Légna se contenta de soupirer.

– Que dirais-tu de nager avec moi, cette nuit ? demanda-t-il pour l’égayer.

– Ce sera la dernière fois, n’est-ce pas ?

– Cette année, du moins, alors tu ne peux pas me refuser ça.

Il la déposa sur la pierre, se déshabilla, enfouit la feuille manuscrite entre ses vêtements et descendit dans l’eau. Le dragon plongea à côté de lui. Depuis que la magie était revenue dans cet univers, ces baignades lui apportaient un profond réconfort, tant physique que moral. Il s’amusa donc à faire la course avec Légna, puis retourna sur la berge pour se sécher.

– Parle-moi de ton monde, le pria l’animal.

Alors, jusqu’au lever du soleil, Onyx lui décrivit la géographie d’Enkidiev, d’An-Anshar et d’Enlilkisar, puis lui apprit que, de chaque côté des volcans, les deux continents se divisaient en un grand nombre de royaumes, sur lesquels il régnait pour y maintenir la paix.

– Il n’y a donc que des humains, chez toi ?

– Des humains, des Elfes, des Fées et deux sauras que tu connais déjà. Au début des temps, d’énormes dragons parcouraient les plaines en toute liberté, mais ils dévoraient tant les hommes que les animaux.

– C’était sans doute parce qu’ils avaient un cerveau primitif.

– À mon avis, ils n’avaient aucun lien de parenté avec vous. Es-tu capable de garder un secret, Légna ?

– La plupart du temps.

– Je ne pourrai pas te révéler le mien si tu ne me promets pas de n’en parler à personne.

La petite bête prit quelques secondes pour y penser.

– Ce ne sera pas facile, mais je te le promets, déclara-t-elle finalement.

– Lorsque j’aurai conduit mes amis à Alnilam, je retournerai chez moi et j’irai demander à tes deux oncles, qui vivent dans mon monde, s’ils veulent enfin rentrer à la maison.

– C’est ce que j’espérais ! Ma mère va être folle de joie !

– Uniquement quand je les déposerai chez les sauras, parce que tu ne lui en souffleras pas un mot avant ça, compris ?

– Oui, oui. J’ai tellement hâte de faire leur connaissance ! Mais s’ils ont passé toute leur vie ailleurs, seront-ils heureux, ici ?

– Ce sera à vous de vous en assurer.

Légna se mit à sautiller sur place en poussant des cris de plaisir.

– Il serait préférable que tu te calmes avant de rejoindre Noushkou.

– Tu as raison. Mais quelle nouvelle sensationnelle !

Au moins, elle avait oublié la peine que lui causerait le départ des étrangers.

– Je t’en prie, dis-m’en plus sur ton univers.

En s’abstenant de lui révéler qu’ils se trouvaient probablement dans le même, tous les deux, Onyx lui expliqua que son peuple vivait comme celui d’Ashur-Sîn. Il lui décrivit aussi les châteaux d’Enkidiev et les différentes maisons d’Enlilkisar. Puis il termina en lui racontant comment vivait une famille humaine. Il se servit évidemment de la sienne comme exemple. Couché devant lui, le petit dragon l’écoutait avec une attention admirative.
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À son réveil, Wellan constata qu’Onyx n’était pas dans son lit. N’ayant plus sommeil, il embrassa doucement Sierra sur la joue pour ne pas la réveiller. Il se vêtit, fit sa toilette et jeta un œil dans le temple, où il n’y avait personne. Il se rendit donc dans la grotte où se préparaient encore les repas de la famille royale, et trouva une marmite de gruau encore chaud. À l’aide de sa faculté de localisation, il découvrit qu’Onyx se trouvait au bord de la rivière plutôt qu’à l’autre bout du continent. Sans doute avait-il eu envie de nager. Il versa de l’avoine bouillie dans deux écuelles, trouva des cuillères propres et traversa l’ancienne partie de la cité. Il émergea près de la chute pour se rendre tout droit à l’endroit où il avait vu son ami dans ses pensées. Assis en tailleur, les yeux fermés, Onyx était en train de méditer. Légna n’était plus avec lui. Elle était retournée chez Noushkou pour être près d’elle quand elle se réveillerait. Captant la présence de Wellan, l’empereur ouvrit les yeux.

– Tiens donc, celui que je voulais voir, lui dit-il.

Il reçut son écuelle chaude entre les mains et soupira.

– Et ce n’était pas parce que j’avais faim.

– Bientôt, nous pourrons varier ta diète. Des ennuis au spéos ?

Wellan prit place devant lui et commença à manger avec appétit.

– Absolument aucun. Malehil voulait connaître l’histoire de sa nouvelle forteresse et me renouveler son offre d’emploi, que je ne pourrai plus accepter, maintenant.

– Pourquoi ?

Onyx lui tendit la page manquante de son journal. Wellan déposa aussitôt son repas sur le sol pour s’en emparer et s’assurer qu’il s’agissait bien de son écriture.

– Où l’as-tu trouvée ? se réjouit-il.

– On me l’a rendue, la nuit dernière.

– Aranéa est venue jusqu’ici ? s’alarma-t-il.

– Non.

– C’est le timmis qui l’avait ?

– Non plus. C’est la déesse Sîn qui te l’avait prise.

Son ami arqua les sourcils avec incrédulité.

– En réalité, c’est Cinn, la fille de Parandar. Elle a échappé au massacre de sa famille, parce qu’elle était en train de s’occuper des Lou-Sîn.

– Donc, un membre de ta parenté divine, comprit Wellan.

– Ma petite-nièce, en fait, et ta petite-cousine, aussi. Mais parce que je lui ai volé la griffe de toute-puissance, jadis, et qu’elle ignorait notre lien de sang, nous nous sommes plutôt évités depuis.

– Que voulait-elle faire de cette page ? Elle ne pouvait certainement pas utiliser ces coordonnées sans le bracelet.

– Elle n’en a jamais eu l’intention. Son but était de nous forcer à aider les Lou-Sîn.

– Alors, je ne comprends pas. Cinn est une divinité. Elle aurait très bien pu le faire elle-même.

– J’ai pensé la même chose, mais si tu te souviens bien, les reptiliens n’ont jamais participé à la guerre entre les panthéons, sans doute parce qu’ils ne savaient pas comment le faire. Je lui ai donc posé la question. Elle m’a dit qu’elle n’avait pas été assez forte pour débarrasser Ashur-Sîn de l’envahisseur. Sa magie ne devait pas plus fonctionner que la nôtre, ici. Alors elle s’est choisi des héros.

– Pour faire fuir les Dingirsigs à sa place.

– Il ne sert à rien d’en débattre, ce matin, mon cher Wellan. Après avoir mangé, nous allons organiser notre départ.

– Et faire nos adieux à quelques personnes, aussi.

– Ne t’inquiète pas. Je n’ai pas l’intention de partir d’Ashur-Sîn aussi abruptement que j’y suis arrivé.

Ils terminèrent leur déjeuner sans se presser, maintenant qu’ils possédaient tous les éléments pour se rendre à Alnilam.

– Tu veux faire un peu d’exercice avant qu’on s’active ? le tenta Onyx.

– J’aurais volontiers fait le sacrifice de m’en passer, mais si tu l’offres…

Ils se dévêtirent, mais avant de rejoindre Onyx dans les eaux limpides, Wellan mémorisa la combinaison du bracelet. Ils nagèrent pendant tout près d’une heure. À leur retour sur la berge, les enfants avaient commencé à jouer dehors, alors ils se séchèrent rapidement avec leur magie et enfilèrent leurs vêtements. Ils retournèrent ensuite sous terre avec leur écuelle vide. Plusieurs des prêtresses étaient en train de manger dans le temple. Ils les saluèrent et allèrent déposer la vaisselle dans la grande cuve. Puis ils se dirigèrent derrière l’estrade et pénétrèrent dans la grotte qu’on leur avait réservée. Sierra dormait encore, alors Wellan la réveilla avec un baiser.

– Juste quelques minutes encore…

– Onyx a retrouvé la page qui manquait dans mon journal, murmura-t-il à son oreille.

Elle se redressa d’un seul coup dans le lit et faillit bien l’assommer.

– Celle où tu avais noté les coordonnées d’Alnilam ?

– Eh oui.

– Était-elle au fond de tes sacoches ?

– Je te raconterai tout quand nous aurons réuni nos affaires et que tu auras mangé.

– Non ! Je veux le savoir maintenant !

Il l’embrassa sur le nez, ramassa ses sacoches de selle et quitta la caverne. Sans dire un mot, Onyx en fit autant. Il ne voulait surtout pas être mêlé à une dispute. Dès qu’il eut suivi son mari, Sierra se dépêcha de s’habiller, de tasser ses effets dans ses propres sacoches et de retrouver les deux hommes dans le temple. Au passage, une prêtresse lui tendit une écuelle de gruau. Elle laissa tomber ses affaires sur le sol et prit place devant ses amis.

– Je peux très bien manger en vous écoutant.

Alors Wellan laissa Onyx lui raconter la visite de Sîn durant la nuit, au bord de la rivière. Dashaé, qui venait d’atteindre l’ouverture de la grande caverne, s’était immobilisée pour l’écouter sans l’interrompre. Le moment qu’elle avait tant redouté était donc arrivé.

– C’est votre déesse à vous aussi ? s’étonna Sierra.

– Le dernier membre de son panthéon encore en vie dans l’Éther, précisa Onyx. Et puis, je te ferai remarquer que c’est celle des Lou-Sîn, pas la nôtre.

– Elle aurait pu nous demander si ce sauvetage nous intéressait, tout de même.

– Qu’aurais-tu répondu ? la questionna Wellan.

– Oui, probablement.

– De toute façon, c’est terminé, trancha Onyx. Les Din-Din sont partis, le peuple est libre et nous n’avons plus rien à faire ici.

– Nous allons rentrer chez nous…

Dashaé comprit que c’était le moment de révéler sa présence. Elle inspira profondément et marcha vers eux.

– Je ne vais pas être obligé de raconter encore tout ça, soupira Onyx.

– Ce ne sera pas nécessaire. J’ai entendu ton récit en arrivant dans le temple.

Elle prit place avec eux, mais garda le silence.

– Ta décision est finale ? lui demanda Sierra.

– Je n’ai pas cessé d’y penser. Je t’aime beaucoup et je t’ai toujours été loyale, mais je n’ai pas envie d’aller m’enfermer dans un beau fort tout neuf au nord d’Antarès avec des gens que je n’ai pas vus depuis des années. J’ai pensé que je serais heureuse chez les Jadois, mais ça n’a pas été le cas. Ici, j’ai enfin recommencé à vivre.

– Est-ce qu’un certain Télal pourrait y être pour quelque chose ? la taquina Wellan.

– Absolument. J’ai pensé que Matheijz était l’homme de ma vie, mais comme Sierra me l’a appris, tout de suite après mon départ, il s’est rapidement consolé dans les bras d’une autre femme. J’ai pris le temps de réfléchir à notre relation et j’ai compris qu’elle n’avait jamais été aussi satisfaisante que celle que j’entretiens maintenant avec Aranzak. Il est parfait. Et ce peuple a besoin de rebâtir sa civilisation. Je veux faire partie de cet effort.

– Si jamais tu changes d’idée, je reviendrai de temps à autre par ici, intervint Onyx.

– Parfaitement, mais c’est ma décision. Je vais devenir une Télal et quand mon amoureux aura reçu la permission de se marier, nous aurons notre propre maison et nous filerons le parfait bonheur. En ce moment, dans une caverne grouillante de guerriers, ce n’est pas évident.

– C’est ton choix, lui dit Sierra. Tu sais bien que je ne t’obligerai pas à nous suivre.

– Merci de comprendre, commandante. Allez-vous annoncer votre départ aux Télals ?

– Nous commencerons par eux, dans quelques minutes, puis nous irons saluer la famille royale, décida Onyx.

– Et l’oracle, ajouta Sierra.

– Ainsi que la prêtresse et Namtil. Mais je crois bien que nous les trouverons ensemble.

– Maintenant que les Lou-Sîn sont libres de vivre sur les deux berges de la rivière, il ne sera pas facile de faire nos adieux au peuple, par contre, leur fit remarquer Wellan.

– Je vais penser à quelque chose.

Sierra termina son écuelle avec un entrain qu’elle n’avait pas manifesté depuis longtemps. En compagnie des deux hommes, elle suivit Dashaé jusqu’à la clairière, où les Télals étaient en train de s’entraîner. En apercevant leur visage réjoui, Koumar devina aussitôt ce qu’ils allaient leur annoncer, mais il ne brisa pas les rangs et termina son duel. Ce fut plutôt Aranzak qui mit fin à l’exercice en apercevant de la tristesse dans les yeux de Dashaé.

– Le timmis est ici ! s’exclama-t-il.

Les guerriers interrompirent leurs combats et mirent un genou en terre en direction d’Onyx.

– Je ne suis pas venu m’entraîner avec vous, ce matin, annonça-t-il. Je suis plutôt ici pour vous informer que le moment est venu pour nous de partir.

Leur conditionnement les empêchait de réagir, mais l’empereur avait déjà capté leur déception.

– J’ai enfin retrouvé les coordonnées du monde où nous devions nous rendre, grâce à Sîn.

– Nous avons toujours su que tu retournerais dans ton monde, timmis, fit bravement Koumar, mais tu vas beaucoup me manquer.

– Si je restais, je ne ferais que te distraire pendant que tu étudies pour devenir enfin prêtre.

Yérah, Nanshey et Aranzak s’approchèrent à leur tour.

– Ça y est, donc ? murmura la jeune femme, la gorge serrée.

Onyx hocha doucement la tête.

– Merci pour tout ce que tu as fait pour nous, lui dit Yérah, la tête haute comme un véritable prince.

– Et à toi d’avoir arraché mon ami et ta mère aux griffes des Din-Din.

Le fait qu’il emploie le même surnom que lui pour l’envahisseur arracha un sourire à Yérah.

– Et à vous de nous avoir aidés à sauver notre peuple. Nous n’y serions jamais arrivés sans vous.

Onyx plongea alors son regard pâle dans celui d’Aranzak.

– Quant à toi, je te conseille fortement de prendre bien soin de Dashaé.

– Mais c’est mon intention, timmis.

– Télals, je reviendrai vous voir de temps à autre, ajouta Onyx.

Cette promesse leur redonna de l’espoir.

– N’oubliez pas tout ce que je vous ai enseigné.

– Comment le pourrions-nous ? murmura Koumar, les yeux chargés de larmes.

Onyx l’étreignit comme un frère, puis fit de même avec Nanshey, Aranzak, Yérah et tous les autres. Émus, Wellan et Sierra l’imitèrent. Ils avaient passé tellement de temps ensemble, combattu côte à côte et célébré une victoire bien méritée.

– Pour la gloire de Sîn ! s’exclama Koumar.

Tous le répétèrent d’une seule voix.

– Courage, honneur et justice ! lança Onyx.

Il les salua une dernière fois et tourna les talons. Wellan et Sierra le suivirent jusqu’à la grotte royale sans prononcer un seul mot. « Nous nous sommes vraiment attachés à ce peuple », constata Onyx, le cœur gros. Ils s’arrêtèrent à l’entrée de la caverne d’Enntemey, qui devina ce qu’ils allaient lui dire.

– Allez chercher ma fille et ma petite-fille, ordonna-t-elle à ses Télals.

Ils lui obéirent aussitôt.

– Venez vous asseoir, mes amis.

Les trois étrangers prirent place sur des coussins.

– Je suis heureuse pour vous, mais triste pour moi, leur dit la reine mère. Toutefois, je savais que ce moment finirait par arriver.

Eannah et Arynna se précipitèrent dans la grotte, craignant qu’il soit arrivé malheur à Enntemey.

– Est-ce que tu as eu un malaise, mère ? s’empressa de demander Eannah.

– Non, mais nos héros s’apprêtent à nous quitter.

– Déjà ? se désola la princesse.

– Nous sommes absents de notre monde depuis bien trop longtemps déjà, lui dit Onyx.

– Et nous n’avons pas pu rassurer nos proches, ajouta Wellan.

– J’ai vécu exactement la même chose quand ma fille et mon petit-fils ont été enlevés à Telloh, leur rappela Enntemey. Je comprends ce que vous ressentez. Nous aurions bien sûr aimé vous garder pour toujours, mais vous avez sûrement d’autres gens à sauver ailleurs.

– En fait, j’aimerais bien me reposer un peu avant de me précipiter dans une autre guerre, avoua Onyx.

– Et vous le méritez bien, intervint Eannah.

– Nous ne vous oublierons jamais, s’étrangla Arynna.

Elle les serra tour à tour dans ses bras en pleurant sans retenue.

– Je vous souhaite de profiter de votre liberté à jamais, fit Sierra pour mettre fin à cette touchante séparation.

Elle recula vers l’entrée en entraînant les deux hommes avec elle, pendant que les reines consolaient la princesse.

– Je vais aller prendre l’air avec elle, annonça finalement Eannah.

– Ça lui fera du bien, acquiesça Enntemey.

Elle attendit que sa fille sorte de la grotte et se dirigea vers son fauteuil. C’est alors qu’elle aperçut un grand nombre de caisses en bois empilées les unes sur les autres de l’autre côté de son lit.

– Mais qu’est-ce que c’est ?

Elle s’en approcha et découvrit à l’intérieur une imposante réserve de bouteilles de vin !

– Le petit coquin ! s’exclama-t-elle en riant.
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En pénétrant dans le temple, les trois aventuriers tombèrent sur Alletah et Namtil.

– Alors, c’est bien vrai ? voulut s’assurer la grande prêtresse.

– Ouais, se contenta de répondre Onyx.

– Que Sîn vous protège jusqu’à votre destination.

– Nous reverrons-nous un jour ? demanda le Dingirsig.

– Moi, oui. Mes amis, je n’en sais rien.

Onyx lui serra les bras à la manière des Chevaliers d’Émeraude, ce qui le prit de court.

– Protège-les, ajouta-t-il.

– Et ne regrette pas ton passé, lui conseilla Wellan. Regarde plutôt vers l’avenir.

– Je commence à croire que j’y arriverai.

Alletah glissa subtilement ses doigts entre les siens.

– Faites bonne route, leur dit-elle.

– Il y a une dernière personne que nous devons voir avant de partir, indiqua Onyx.

Il les salua de la tête et marcha vers la grotte d’Ereshki. Wellan et Sierra lui emboîtèrent le pas. Ils la trouvèrent assise sur son coussin, devant son bassin, en train de méditer. Elle ouvrit lentement les yeux et leur sourit.

– Vous saviez que nous arriverions à cet instant précis, n’est-ce pas ? devina Sierra.

– En effet. Ces derniers jours, tous mes pouvoirs d’oracle sont revenus les uns après les autres. J’ai même eu une longue conversation avec Sîn, la nuit dernière. Elle m’a raconté des choses fascinantes à votre sujet en plus de me promettre qu’elle sera davantage présente dorénavant.

– Que de bonnes nouvelles, se réjouit Wellan.

– Vous a-t-elle dit ce qui allait advenir des Dingirsigs ? s’enquit Sierra.

– Elle s’assurera qu’ils ne reviennent plus jamais ici.

– Ça fait plaisir à entendre, avoua Onyx.

Ereshki se leva et appuya le pouce sur le médaillon de la lune, semblable à ceux des Lou-Sîn, qu’ils portaient tous au cou.

– Je l’ai chargé de ma propre énergie, pour que vous ne m’oubliiez jamais.

– Comme si c’était possible, répliqua Wellan avec un large sourire.

– Et profites-en pour développer tes dons, jeune fille, ajouta-t-elle à l’intention de Sierra.

– C’est déjà dans mes plans. Merci pour tout.

– Faites bonne route.

Ils se courbèrent devant elle et sortirent de la grotte.

– Je ne pensais pas que ce serait aussi difficile, murmura Onyx.

– Toutes les séparations sont pénibles, répliqua Sierra en lui tapotant amicalement le dos.

Ils marchèrent en silence en direction du temple.
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Après avoir quitté l’oracle, Onyx, Wellan et Sierra s’immobilisèrent pendant un moment à l’entrée de la grotte où ils n’avaient pas souvent eu l’occasion de dormir depuis que les Lou-Sîn s’étaient réfugiés dans la nouvelle cité. La jeune femme en profita pour vérifier qu’ils n’avaient rien oublié. Satisfaite, elle rejoignit ses compagnons. Ils traversèrent le temple et remontèrent dans les anciennes cavernes. Lorsqu’ils en émergèrent, l’allégresse qui régnait à l’extérieur leur réchauffa le cœur. Tout cela, c’était grâce à eux. Onyx les transporta tous les trois sur la tribune en pierre qu’il avait façonnée pour Alletah.

– Qu’est-ce que tu fais ? s’étonna Wellan.

– À partir d’ici, ils nous entendrons tous, comprit Sierra.

– Habitants d’Azakhou ! s’exclama Onyx en amplifiant sa voix.

Les Lou-Sîn sortirent de leurs maisons et s’approchèrent des berges.

– Vous êtes désormais libres de vivre comme vous l’entendez. Il est temps pour nous de partir. Merci de votre hospitalité et que la lune vous protège.

– Hadrian serait vraiment fier de toi, le taquina Wellan.

Tandis qu’on les applaudissait, les trois héros se volatilisèrent. Ils se matérialisèrent l’instant d’après sur le sentier qu’ils avaient emprunté à leur arrivée.

– Quelle aventure, laissa tomber Wellan. Mais je n’en regrette pas une seule seconde.

– Il y a certains moments que j’aurais préféré ne pas vivre, avoua Sierra en se rappelant la captivité de son mari à Duranki, mais tout s’est bien terminé.

– Je suggère que nous retournions à l’endroit où le vortex nous a déposés pour mettre toutes les chances de notre côté, leur dit Onyx.

– C’est une bonne idée, admit la jeune femme. Je ne voudrais pas passer le reste de ma vie à tenter de retourner chez moi, surtout dans ce tourbillon qui ne nous épargne pas.

Leur bâton magique à la main, ils marchèrent vers le sud.

– Est-ce que ça te fait de la peine de laisser Dashaé ici ? demanda Wellan à sa femme.

– Plus que je le pensais, mais je sais qu’elle sera heureuse.

– Tu as bien le bracelet, au moins, Wellan ? s’enquit Onyx.

– Je l’ai récupéré dans le coffre qu’on nous a prêté à notre arrivée et qui a été transporté jusque dans notre grotte du nouveau temple. Il est maintenant au fond de mes sacoches. Pour qu’il ne lui arrive plus rien de fâcheux, je vais attendre que nous nous arrêtions avant de l’en retirer. J’ai déjà vérifié tous les symboles. Mieux encore, je les ai mémorisés. Cette fois, nous atterrirons au bon endroit.

– Cinn n’a plus besoin de nous, alors ça devrait fonctionner.

Une dizaine de Télals bondirent devant eux.

– Ne me dites pas qu’il est déjà arrivé un malheur dans la cité ? s’inquiéta Onyx.

– Pas du tout, répondit Koumar. Nous avons décidé de vous escorter, même si nous savons que vous êtes parfaitement capables de vous orienter.

– Je suis content que vous soyez là. Vous me manquiez déjà.

– C’est la même chose pour nous.

Ils poursuivirent leur route en leur compagnie.

– Tu n’as sans doute pas parlé de moi à la déesse quand elle t’est apparue, se risqua Koumar, mais crois-tu qu’elle s’opposera à ce que je devienne prêtre ?

– Je ne crois pas, non. Elle se donne de grands airs, mais c’est une bonne personne. Comment avance ta formation ?

– Très rapidement. Je rêve du jour où Alletah me fera suffisamment confiance pour me laisser mener les prières par moi-même.

– Êtes-vous sûrs de vous diriger au bon endroit ? s’inquiéta Nanshey en regardant autour d’elle.

– Pas vraiment, avoua Wellan. C’est Dashaé qui nous avait servi de guide, après notre rencontre avec Noushkou. Mais il me semble que c’est par ici.

Elle lui décocha un large sourire et lui pointa un autre sentier qui s’enfonçait dans la forêt.

– L’étang où vous avez aperçu la petite est dans cette direction.

– En d’autres mots, nous allions nous perdre dans les bois ? plaisanta Onyx.

– Vous auriez fini par le retrouver… dans quelques jours, répliqua Nanshey, amusée.

– Prenez les devants.

Les aventuriers suivirent donc les Télals, en qui ils avaient entièrement confiance, et finirent par arriver devant la mare en question.

– Il faisait noir, mais je pense bien que c’était ici, lâcha Sierra.

– Mais nous ignorons d’où vous arriviez, par contre, ajouta Koumar.

– Il existe une autre façon de revenir sur ses pas, intervint Onyx.

– Montre-nous comment le faire, timmis.

– Hélas, il faut posséder des pouvoirs magiques.

– Émerveille-nous, encore une fois.

– J’ai bien peur que ce ne soit pas aussi spectaculaire que tu l’imagines.

Onyx tendit la main devant lui, paume vers le bas, et laissa ses sens invisibles scruter les alentours jusqu’à ce qu’il capte sa propre énergie plus loin.

– Suivez-moi.

Il prit les devants.

– Que fait-il ? chuchota Nanshey, pour ne pas le déconcentrer.

– Tous les êtres vivants laissent dans le sol une trace indélébile de leur passage, expliqua Wellan.

– Mais vous êtes passés par ici il y a des mois…

– C’est une énergie qui sera encore là dans des années.

Au bout d’un moment, Onyx s’immobilisa. Tous gardèrent le silence, espérant qu’il n’ait pas perdu sa propre piste.

– Nous avons atterri exactement ici, affirma-t-il. Enfin presque tous.

– Je ne comprends pas, lui dit Koumar.

– Ce vortex, très différent de celui que j’utilise, a la fâcheuse habitude de maltraiter ceux qui l’utilisent. Au lieu de nous déposer tous au même endroit, comme je suis capable de le faire, il nous a plutôt brutalement laissés tomber un peu partout dans le coin.

– Il faudrait lui enseigner les bonnes manières, s’échappa Nanshey.

– Ce n’est pas une tâche qui m’intéresse.

Wellan s’assit sur le sol et sortit l’instrument magique de ses sacoches. Les Télals, qui ne l’avaient jamais encore vu, écarquillèrent les yeux en étudiant ce large bracelet en or, serti de pierres précieuses.

– C’est un bijou qui permet de voyager entre les dimensions, les informa-t-il. Surtout n’ayez pas peur. Tant que je ne l’aurai pas activé, vous n’êtes pas en danger.

– Je t’en prie, vérifie encore une fois que tu as aligné les bons symboles, le pria Onyx.

– C’est ce que je suis en train de faire.

Wellan déplia la page arrachée à son journal pour s’assurer qu’il s’agissait des coordonnées d’Alnilam.

– Cette fois, ça y est, affirma-t-il.

Il referma le bracelet sur son poignet et se leva. Onyx se tourna alors vers les Télals.

– Je ne sais pas quand exactement, mais je reviendrai, promit-il.

– Je sais, répliqua Koumar.

Tous les Télals les saluèrent.

– Maintenant, éloignez-vous, car il se formera un grand tourbillon sur le sol. Vous pourriez y être aspirés par accident et il sera peut-être impossible pour nous de découvrir où vous avez abouti.

– Bien compris, confirma Koumar.

– Je vous donne cinq minutes pour déguerpir.

Ils foncèrent dans la forêt en courant, mais au lieu de continuer vers la cité, ils grimpèrent dans de grands arbres pour voir ce qui allait se passer. Onyx jugea qu’ils étaient hors de portée, alors il se tourna vers Wellan.

– Compte tenu de notre dernière expérience dans ce vortex, je suggère que nous nous accrochions solidement les uns aux autres pour ne pas être séparés.

– Il tourne si vite et si violemment que nos doigts pourraient ne pas suffire à nous garder ensemble, lui fit remarquer Wellan.

– C’est pour ça que je vais vous proposer autre chose. Réunissez d’abord vos affaires contre votre poitrine, pour qu’elles soient bien coincées entre nous.

Dès qu’ils l’eurent fait, le bâton magique de l’empereur s’alluma. Ceux de ses amis répondirent aussitôt à son appel. Alors, une force irrésistible attira les trois voyageurs face à face.

– Demandez et vous recevrez, lâcha Onyx, très fier de lui. À toi de jouer, Wellan.

Incapable de se libérer un bras, Wellan baissa la tête pour appuyer sur la grosse pierre au milieu du bracelet avec son menton. Le tourbillon apparut à quelques pas devant eux, en sifflant comme un serpent, et se mit à s’élargir.

– Et c’est parti, leur dit-il.

Lorsqu’il atteignit leurs pieds, ils tombèrent dans le grand trou sous les regards stupéfaits des Télals, toujours juchés sur les branches.

– Je ne crois pas que j’aimerais voyager de cette façon, avoua Nanshey.

– Ils sont vraiment très braves, ajouta Koumar.

Les guerriers ne bougèrent pas de leur perchoir avant que l’anomalie ait disparu au sol. Au même moment, Onyx, Wellan et Sierra se faisaient encore brutaliser dans le vortex. Heureusement, les bâtons de Soumoukhan les protégeaient chaque fois qu’ils heurtaient ses parois vrombissantes. Ainsi, l’expérience s’avéra beaucoup moins pénible. Alors qu’ils pensaient ne plus jamais en sortir, les aventuriers furent relâchés sur un sol très dur. Leurs bâtons s’éteignirent tous en même temps et ils roulèrent chacun de leur côté, jusqu’à ce que des boîtes empilées le long des murs freinent leur course. Serrant les lèvres pour ne pas gémir de douleur, ils demeurèrent allongés dans le hangar des laboratoires d’Antarès en attendant que leur tête cesse de tourner.

– Le pire, c’est que je vais devoir utiliser une fois encore ce moyen de transport pour rentrer chez moi, se lamenta finalement Onyx.

– Et puisque je devrai t’y reconduire et ensuite revenir ici, pour moi, ce sera deux fois, soupira Wellan. Sierra, est-ce que ça va ?

– J’ai moins mal partout que lors de nos déplacements précédents, mais la pièce continue de se déplacer autour de moi.

– Surtout, ne bouge pas. Ça ira mieux dans quelques minutes.

– Je sais.

Un technicien entra alors dans l’entrepôt pour y déposer une boîte de pièces et les aperçut. Au lieu de leur venir en aide, il tourna les talons et courut jusqu’à la salle de travail de Skaïe.

– Votre Majesté ! Ils sont de retour ! hurla-t-il.

En train de dessiner à sa table, le savant sursauta et son crayon vola dans les airs.

– Qui ça ? s’exclama-t-il en ramenant ses mains sur sa poitrine pour calmer les battements de son cœur.

– La grande commandante ! Et Wellan ! Et un autre homme ! Dans le hangar !

Comprenant enfin ce qui se passait, Skaïe descendit de son tabouret et se précipita dans le couloir, le technicien derrière lui. Il poussa les portes et étudia rapidement la situation. Wellan, Sierra et un étranger reposaient sur le sol, visiblement mal en point. Par respect pour le protocole, auquel sa femme tenait à tout prix, il s’agenouilla d’abord près de la jeune femme.

– Skaïe, se réjouit-elle. Nous avons réussi.

– Il était grand temps que vous rentriez à la maison, lui reprocha-t-il.

– Quand nous te raconterons tout ce qui nous est arrivé, tu comprendras que nous ne pouvions pas revenir plus tôt.

– Laisse-moi t’aider à te mettre sur pied.

– Je t’en prie, accorde-moi encore quelques minutes. Je ne me sens pas très bien.

À quatre pattes, le savant se rendit jusqu’à Wellan.

– Content de te revoir. Es-tu dans le même état qu’elle ?

– Plus ou moins, mais je suis en train d’utiliser ma magie pour mettre fin au tournis. Ce vortex est vraiment violent.

– Note mentale à moi-même : inventer une version plus agréable de ce moyen de transport.

Il s’approcha ensuite du troisième homme, qui, lui, avait déjà réussi à s’asseoir.

– Nemeroff ? s’étonna-t-il. Tu es de retour ?

– Non. Il a décidé de ne plus jamais voyager. Je suis son père.

– Onyx est l’empereur d’An-Anshar, expliqua Wellan en se redressant lentement. Onyx, je te présente Skaïe, le roi d’Antarès.

– Je suis vraiment enchanté de faire votre connaissance, fit le savant. Mais comment s’adresse-t-on à un empereur ?

– Par son prénom et en le tutoyant, répondit Onyx.

– Les mœurs sont différentes dans son monde, ajouta Wellan, avant qu’il se mette à lui poser mille questions.

– C’est ma femme qui sera surprise. Dois-je aller chercher des civières ou des fauteuils roulants ?

– Non, ça va déjà mieux, le rassura Sierra en s’assoyant à son tour.

Au bout d’un moment, les trois voyageurs reprirent leur équilibre et réussirent à se mettre debout en s’appuyant contre les boîtes.

– C’est un réel plaisir de vous revoir, se réjouit Skaïe.

Onyx étudia le pantalon bouffant, les hautes bottes, la chemise rayée sous le sarrau blanc du personnage royal. Il n’avait jamais rien vu de tel.

– Puis-je vous inviter au palais ?

– Nous allons d’abord nous reposer chez nous, si tu veux bien, répliqua Sierra.

– Bien sûr, mais vous êtes tout de même invités au palais pour le repas du soir, où vous nous raconterez toutes vos péripéties. Il y a un petit garçon qui va être vraiment content de vous revoir.

– Il nous a manqué aussi, admit Wellan.

Il prit la main de Sierra et mit l’autre sur l’épaule d’Onyx. Il salua le roi de la tête et transporta ses amis dans l’appartement qu’il partageait avec sa femme.

– À moi de jouer, maintenant, décida Skaïe. Il faut que j’annonce ça à Kharla.

Il quitta le hangar en vitesse, passant devant le technicien, qui n’arrivait toujours pas à croire ce qu’il venait de voir.
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À des années-lumière d’Ashur-Sîn, lancé à une très grande vitesse dans l’espace, le vaisseau des Néfilims approchait de sa destination. Dès que les ceintures avaient libéré leurs passagers, Ahbgal s’était précipité sur le pont afin de faire rebrousser chemin à l’appareil géant. Tout ce qu’il désirait, c’était retourner détruire le continent des Lou-Sîn, qui les avaient humiliés. Il ne possédait pas l’autorisation requise pour le piloter, mais son fonctionnement ressemblait suffisamment à celui de son shem pour qu’il se débrouille. Il pianota frénétiquement sur plusieurs consoles, qui refusèrent de lui obéir. Il entendit alors chuinter les portes coulissantes de la vaste pièce.

– Où les sauvages nous ont-ils envoyés ? demanda Naram en approchant derrière lui.

– Exactement là où ils nous l’ont annoncé, soit à Shoulpakoune.

– Nous ne pouvons pas y retourner les mains vides. Ils ont gardé tout notre or !

– Je le sais mieux que quiconque.

– Arrives-tu à quelque chose, au moins ?

– Non.

Ahbgal se déplaça vers l’un des murs, où se trouvaient les écrans de contrôle de l’ordinateur de bord.

– Tous les programmes sont bloqués, grommela-t-il, mécontent.

– Je ne suis pas pilote, mais il doit sûrement y avoir un bouton de déviation quelque part.

– S’il y en a un, il est drôlement bien dissimulé.

Il continua de le chercher en faisant la sourde oreille à l’Ensi, car il était évident qu’il ne connaissait rien aux techniques de conduite des appareils volants. En attendant des résultats, celui-ci alla se planter devant l’écran géant qui leur montrait où ils se dirigeaient. Pour l’instant, il n’y apparaissait que des étoiles.

– Je ne vois pas encore Shoulpakoune. C’est bon signe, non ?

– À cette vitesse, nous y serons dans quelques heures. Va te reposer pendant que je cherche une solution.

– Qui pilotait ce vaisseau à notre arrivée chez les sauvages ?

– Trois de mes hommes, qui ont été tués durant les escarmouches.

– Ces sauvages paieront pour leurs crimes ! s’enflamma une fois de plus Naram.

– Pas aujourd’hui, en tout cas.

Il se rendit jusqu’aux consoles situées de l’autre côté du pont.

– Dès que nous arriverons à Shoulpakoune, envoie quelqu’un pour m’avertir. Je serai dans ma cabine.

La tête haute, l’Ensi se dirigea vers la sortie, qui donnait en fait sur une plaque levante. Quand les portes se refermèrent, Ahbgal se remit à respirer librement. Il savait très bien qu’il n’arriverait pas à modifier la trajectoire du vaisseau, alors il s’attaqua au système de communication pour tenter de prévenir les hauts dirigeants de leur situation d’urgence. Shoulpakoune était une société bien organisée. Leur arrivée imprévue pourrait fort bien avoir des répercussions en cascade plutôt désastreuses au spatioport. Il maudit encore une fois Namtil, certain que c’était lui qui avait saboté l’appareil. Ce Néfilim n’était pas qu’un simple commandant de fantassins. Il avait fait des études supérieures sur la planète mère, ce qui lui avait certainement permis de paralyser toutes les commandes du vaisseau.

– Je le déteste, maugréa-t-il en continuant de s’acharner sur les écrans.

Ahbgal avait les nerfs en boule, sans doute parce que Naram n’avait pas cessé de tempêter jusqu’à ce que les sièges de la cabine les libèrent, les accusant lui et le commandant des Alimgars de trahison. Il avait évidemment raison pour Namtil, mais pas pour lui. Le chef des aigles avait suivi ses ordres à la lettre. Ce n’était pas sa faute s’ils étaient tombés sur un ennemi de taille. Il recula et poussa un cri de rage. Aucun de ses efforts pour diriger le vaisseau ailleurs ou s’expliquer avec les hauts dirigeants ne fonctionnait.
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Dans la tour de contrôle de la capitale de Shoulpakoune, une armée de radaristes surveillaient l’espace autour de la planète, d’une part pour prévenir toute attaque sournoise et, d’autre part, pour synchroniser les départs et les arrivées des nombreux vaisseaux. Soudain, l’un des hommes aperçut un nouveau point lumineux sur son écran. Il tenta de communiquer avec l’appareil, qui n’apparaissait pas sur la liste des atterrissages prévus durant la journée. Incapable d’obtenir la moindre information de sa part, il fit aussitôt prévenir le Sharrou-Kin. L’imposant personnage ne fut pas long à réagir. Plus grand et plus musclé que la majorité des Néfilims, il portait un long manteau noir qui touchait presque à terre par-dessus une chemise, un pantalon et des bottes de la même couleur. Ses cheveux noirs frisés lui atteignaient presque la taille. Il ne portait aucun bandeau, aucun insigne. Il n’en avait pas besoin pour qu’on le reconnaisse.

– Aucun appareil minier n’est censé rentrer avant au moins une dizaine d’années, commandant.

– Quand doit-il atterrir ?

– Juste avant le lever du soleil, selon mes calculs. Personne ne me répond à bord, mais j’y détecte des milliers de passagers. Que dois-je faire ?

– Où semble-t-il vouloir se poser ?

– Sur la plateforme la plus éloignée de l’est.

Le Sharrou-Kin tourna les talons et quitta la tour de contrôle. Il monta à bord de l’aérotrain, qui circulait dans tout le complexe, et descendit à l’endroit indiqué. En marchant vers la grande fenêtre d’où il pourrait assister à l’atterrissage en toute sécurité, il se demanda ce qui pouvait bien se passer, jusqu’à ce qu’il reconnaisse, sur l’écran devant lui, l’appareil qui avait transporté Naram et son équipe.

– Désires-tu que j’informe l’Anou de ce retour non autorisé, commandant ? s’informa le technicien près de lui.

– Pas avant que je sache pourquoi cet Ensi a décidé de rentrer au bercail.
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À l’intérieur du vaisseau, au lieu de s’annoncer à la porte de la cabine de Naram, Ahbgal l’ouvrit brusquement.

– Nous avons atteint notre destination, l’informa-t-il. Tu as maintenant deux choix : ou bien tu improvises devant le Sharrou-Kin, ou bien je dénonce ton comportement des dernières semaines et je lui conseille de te faire emprisonner.

– Laisse-moi passer, traître.

Dans le corridor central de l’appareil qui menait aux grandes portes, Naram marcha la tête haute en remontant la longue colonne de ses hommes, qui ne voulaient que sortir de là. Sur ses talons, Ahbgal était prêt à intervenir, au cas où ils auraient eu envie de s’en prendre à lui.

– Pourquoi ces portes ne s’ouvrent-elles pas comme elles le devraient ? tonna l’Ensi.

Avant que le pilote puisse consulter l’écran sur le côté, elles coulissèrent de chaque côté sans son intervention et la passerelle s’allongea jusqu’au sol. Après s’être assuré que ses vêtements étaient présentables, Naram s’y engagea le premier. C’est alors qu’il aperçut le Sharrou-Kin qui l’attendait, les bras croisés, sur le quai.

– Mais qu’est-ce que tu viens faire ici, Naram ? tonna-t-il.

– Nous sommes de retour, mon seigneur.

– Tu as déjà terminé l’extraction de l’or ?

– Nous avons dû cesser nos opérations, la planète étant devenue trop instable.

– As-tu rédigé ton rapport pendant le transport ?

– Malheureusement, c’était impossible. Plus rien ne fonctionne, dans ce foutu vaisseau. Si tu n’y vois pas d’inconvénients, je vais aller me rendre présentable et je te rejoindrai au quartier général pour tout te raconter de vive voix.

Naram poursuivit sa route sans même en avoir reçu la permission de son supérieur. Ahbgal fut le suivant à s’arrêter devant le Sharrou-Kin.

– Il a besoin de très longues vacances, recommanda-t-il.
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Le tome 7, dernier tome de la série : Naja
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Consultez notre site Web et nos pages 
Facebook et Twitter pour les détails !







Le livre compagnon de la série !

Le monde d’Ashur-Sîn
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